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HISTOIRE 

DU S. ESPïlïT. 

1 Ous les Aiiteiilrs <îuî jufqu^à pré- 
fent ont parlé de l'Ordre du S. Ef^ 
prit , ne fe font uniquement atta- 
chés qu'aux Généalogies.- Les (i) 
Statuts de TOrére de S. Michel ,' 
de la Toifbn d'Or, de la Jarretière,. 
& de tant d'autres înftîtués en Eu- 
rope, leurindiquoientunobjetplus 
intéreflant ; ils portent que le Grcf- 

m I I ■■■ — ■ ■ ■■ ■ a 

.(t) Henri V, Roî d'^ngUterre, dans une teu* 
crt49ire.d)> <3 Arril 141$ , prefcrk au Chroni.. 
queur de l'Otdre de la Jarretière » d'écrire toujours 
è Farenir en Angloîs, \ts, fiaits d*armes des Che- 
valiers. Philippe le Bon« Duc de Bourgogne, dans; 
un Chapitre de la Toifon d*Or qu'il tint à Dijon 
«n 1413 t nomma Benok Colinet Chroniqueur d^ 
cet Ordre \ & Tappoinu à cent cinquante liYter de 
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2 HISTOIRE DE L'ORDRE 

fier, ou quelque * Clerc idoine & pré- 
pofe à cet effet ^ rédigera & confère 
vera par écrit les actions les plus re- 
marquables des Chevaliers. 

Je ne me fuis pas propofé de m'é- 
tendre en longs détails fur ceux que 
nos^ Rois ont admis dans l'Ordre 
du S. Efprit; mais, en rappellant 
leurs noms, je rapporterai quel-^ 
ques anecdotes ; & ces differens 
traits de fermeté , d'intrépidité , 
d'humanité , de bienfaifance , de 
défintéreflèment & d'amour pour 
1» patrie , préfenteront une fuite 
iî'exemples Jionorables. à la Natioa 
6c dignes d'un Ordre illuftre. D'âil- 
Içurs , on verra que j'ai tâché de 
découvrir Poriginç de plufieurs 
uiages . qu^on y a confervés ; que 
j'ai donné fur quelques Statuts des 
éclairciffemens abfolument nécef- 
laires^ & que j'ai relevé des erreurs 
cpnfidérables , & plufieurs fautes de 
nos Hiitoriens. 



^?; Hoinme Uttré. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De V ancienne Cbevakrie» 
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£r SONNE n'ignore que le Gouvernement 
féodal s'introduîfit en France vers la fia du règne 
de Charles le Chauve; que Hqgues Capet le. 
confirma, & que par cette forme de Gouverne- 
ment, tout Vaffal & arrière- Vaflal .devoit être 
toujours prêt à fuivre fon Seigneur à la gueriç, 
C'étoît un devoir qu'il falloît remplir, & qui ne 
conduifoît à aucunes dîftindiîons. On n'étoit ja- 
laais que fimple combattant fous la bannière dô 
fon Seigneur. Il n'y avoir aucuns gracies militai* 
res ; mais , i leur défaut , le génie guerrier de 
la Nation imagina \m titre d'honneur, un titre 
émînent, qui feroîtla marque & la récompenfe 
d'une valeur diftinguée, & qui, parconféquent^ 
excîteroit l'émulation de toute la Noblefle. Voilà 
l'origine de la Chevalerie &.de fes prérogatives ; 
je crois qu'on £p doit fixer l'époque dans <i) 
Tonzieme fîecle* 




(i) M. de Sainte Paîaye * remarque très-judl- 
deufement, qu'il feroit difficile de faire remonter 
Tofigine de- la Chevalerie au-delà de Tonzieme 
&cle , en la regardant comme elle ét^it ; t*eiV-à*' 

* Mémoires de Utténturer T, la, p; 6x3« 
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4 HISTOIRE DE VORDS.E 

Il étoît naturel que cette nouvelle carrière , 
qu'on ouvroit à Tambition , augmentât dans les 
parens le défir de procurer à leurs enfans les 
avantages de l'éducation; & ils en trouVoient 
aifémcnt les moyais : les Cours des Princes , & 
les ChAteaux des riches Seigneurs & des hauts 
Barons , offroient de tous côtés , dans les Prb- * 
vînces, des écoles où la jeune Noblefle pouvoit 
s'exercer & fe former au métier des armes; Tout 
Chevalier 9 dit un ancien Romancier, doit met- ^ 
irejon fils Page chez un autre Cbevaîîer , il ' 
y apprendra mieux. le tnéjier de la Cbevalerre^- 
que dans la maifon paternelle. 



dire , comme une digmté qui donnoit le premier 
raog'ctans l'Etat mUitaiue, qu'on «e devw Qblçair j 
qu'aptes $'tec lîgDalé par des aa^n? * .fic qvi.fo, 
cauftroifi par. une çfpece 4'we(Upr^^ «»»P^:i 
gnée d'un icrment folemuel V mais j. ajoute- ç-il, fi^ 
on ne veut la confxdérer ijue comme une cércmOi. 
nie piar laquelle les jeunes gens recevoient leurs 
premières armes, on peut la faire remonter juf- 
qu'à àt% fiedes tres-reculés. * Chez les Germains , 
n^s ancêtres, le Prince , le père , >ou le plus pro-' 
che parent du jeune homme en état de potter les • 
armes, l'introduifoit dans l'Affemblée générale de 
la Nation, & lui'doiînoit fôlemnellement le jave- 
lot & le bouclier. Charlemagae donna fôlemnelle- 
ment répée & la ceinture militaire au Prince Louis 
foo fils \ jBc Ton voit même des weflN^les de cettç 
cérémomie iiw 1? prewiw^. w^^ ^ 
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D Û s. E S PRIT. '5 

Lorfqu'un jeune homme, après avoir été 
fept ans Page , avoit atteint & quatorzième an- 
née, le Seigneur ou le parent chez qui il étoît, 
lui donnoit une épée; & il devenait Ecuyer. 
Mais il n'étoît encore rien dans l'Etat. Le lîb 
même d^un Souverain , jufqu'à ce qu'il eût été 
reçu Chevalier, h'avoît ni fceau ni armoiries; 
on ne lui donnoit que le titre de Damoifel^ de 
J^r/tf/(i)^ou de Noble Homme; on n'appel- 
loit ià femme que Mademoifelle i & ils ne 
pouvoient porter l*un & Tautrc que de Tar* 
gent fur leurs habits. Les Rois même fe faj- 
^ foient recevoir Chevaliers ; c'étolt le plus haut 
grade d'honneur dans le Militaire j mais on n*y 
pouyoît parvenir q^*après avoir fervi plufieurs 
années , & s'être diftingué dans des occafions 
périlfcufes. D'aiDeurs, il falloit joindre à une 
noblefle au moins de trois races , des mœurs & 
une conduite fans tache & fans reproche. Un 
Chevalier étoit. qualifié , Monfeigneur .^ & fa 
fesune Madame ^ il portoit le grand, manteau 
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(1) Vîllc-Hàrclouin , dan$ fon Kidoirc , en par» 
lant <!u Prince Alexis, fils dlfaac , Empereur de 
Confbntinople, le nomme <|[uâtre ou cinq fois U 
'VarUt de <!onfianti»6plé ; {>arce que cû Pïiilce, quoi- 
que héritier de l*Empire d'Orient, n'étoit pas encore 
Thevâlier/Pàf ir mlFmé ràinm 7 ftrW5î$ fiîstlô Pttî- 
llpV^ le Bel, Louis» PhiUppe & Charles ..font qua- 
lifiés Varlcts dans un compte, de fa Maifon, qi 
1313. 

A 3 



é lïIST^IRE BE L'ORDRE 

doublé de meou-yair (i) : l'or brilloît fur (cê 
iabirs, & mgme fur Tes éperons; les éperons 
dorés étoient un des attributs affedés à la Che- 
valerie. Tout Chevalier avoir le droit d^en faire 
d'autres ; mais ou le condamnoît à une amende 
confldérable ,. fi. Ton découvroit que cefui à qui 
îl avoir conféré cet honneur, n*étoit pas noble; 
& l'on dégradôit ce Roturfer en M coupant Ut 
éperons fur un fumter. Par Arrêt du Parle- 
ment de 12805 Gui, Comte de Flandres, fut 
condamné à une amende , pour avoir fait un 
tion-noble Chevalier. Le motif de cet Arrêt 
fut qu'en conférant la Chevalerie à un Roturier^ 
on rannobliffoit , & que le Roi feul avoit îe 
droit d'annoblir. DsSum fuit quM non ohf 
tante ufu coiitrarw ex parte Comrtts F/an* 
drenjis propofito , non potetat me dehéhat fà* 
cere de FtlJano Militèm ^ftne autorttate Regiu 
Lorfque l'Etat étoit en guerre , les grand* 
Vaflaux de la Couronne ( ïe Duc .de Bourgo- 
gne , le bue de Normandie, le Duc d'Aquitai- 
ne, le Cottite de Totiloufe,^le Oomtè de Flart- 
^es-, te Comte >de C hampag o e ,. . ) . dg voica t 
fourjnir leur contingent; il confiftoit dans leurs 
Vaflaux & arriere-Vaffaux. On appelloit Che- 
valier Bamiewt , celui qui , pofl'édant des terres 
confidérables, pouvoit amener fous fh bannière 
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(1) Le me'nu-valf étoit ccmipofé de deux peaux» 
fimc blanche & l'autre grifc ' , 
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DUS. ESPRIT. ? 

un certain nombre de Chevaliers & d'Ëcuyers 
fes Vaflaux. 

Le titre de Chevalier^ dit Cafteinau dans 
fes Mémoires, T. i. pagi 457, étoit un bon^ 
neur qui ne donnait aucunr rang , mais qui 
rendait les perfonnes fi confidérables ^ que cela 
a donné lieu aux ordres de Chevalerie quifu* 
rent inventés dans la fuite ^ pour mettre dif» 
tinSion entre les Chevaliers ^ à caufe de la 
quantité qui s^en était faite dansjesfâcbeufes 
circonfiances de nos guerres avec les Anglais. 

Charles Vil, en 1445 1 étaWrt ks compjï- 
gnies d'Ordonnance de cent Hommes d'armes. 
Ce Corps de troupes réglées , permanent, fou« 
doyé (i) en paix comme en guerre , & qui 
n'étoit compofé qiie de Gentilshommes (2), 
produidt un changement entier dans la Milice 
Françoife. Le droit féodal s'eut plus lieu i 
l'égard du Service militaire 9 c'eft-à^dire , que 
les Seigneurs & ks Vaflaux n'y furent plus obli- 
gés, excepté dans les cas extraordinaires de 
convocation de l'arriere-Ban. Cependant on 
continuoit toujours de donner l'acolade , & de 



(i) Ju(qu'a1ors on n*av«ît împofé la taille que 
pour un tems, & dans les befoins preflans de l'E- 
tat -, ce fut pour foudoyer ces Compagnies qu'on la 
tendit annuelle & perpétuelle, 

(2) Chaque Homme-d'arraes avoit avec lui trois 
Archers , un Ecuyer & un Page. 
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% mStOIkE 3E VOkÙRE 

faiie des Chevaliers (i) avant & après les ba- 
tailles; mais ce n'étoic plus qu'une (insple 
cérémonie guerrière , un vain fouvenîr de Tan- 
ciénne Chevalerie ; elle n'exiftœt plus que de 
ncrni, après avoir fait pendant cinq cens ans 
la forcé de nos Armées. 

• / ^^ ^ 

C H A P I T R £ II. 

Origine dei Ordres particuliers de CievalertiA 

^s^Oelques Pèlerins , après avoir vîfité les 
Saints Lieux , réfolurent d'y reflet , & de s*af- 
fbcier pout protéger & fecourir tous ceux qu'u- 
ne femblable dévodon y ameneroit. Leur aOb- 
tiatiôn devint bientôt afiez nombreufe ; ils 
firent des âtatàts , iè lièrent par des vœux , & 
formèrent TOrdre des Chevaliers Hofpitaliefs 
de S. Jean dé Jérufalém ; celui des Templiers 

(i) François I fe 6t recevoir Chevalier par 
Bayard , 6e Henri II par le Maréchal de Biez. Fran-^ 
fois If dit Brantôme, m fi voulant p^s eotinnur dU- 
trc Chevalier de ^ l'Ordre , voulut , à la hauille de 
Marignan» être Chevalier de Chevalerie par les mains 
du brave Chevalier Bayard, qui n*itoit que Chevalier 
de Chevalerie i & non de l'Ordre encore ^ comm U U 
fut 'après» 

* L*Qrdre de S. MichcL 
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«'âiâblît itùffi à-peu*prês dans fe même temà. 
'j1 réxémpk de terperfônnei Ji'oouées au fer^ 
vtce de Dieu dans des fondions militaires^ les 
Princes^ dît le Père Merieftrîer, tmt inflitui 
des Qrdres\de Cbevaliers dévmis à leurs per» 
-fonnes &[^:lBir' jfervfcé^ Tes ehgageam par 
Jermeht' à 'être 'leuts bHniàe's^iges ^ 'Q^Jeur 
donnant peut fnàrquè ^ fy^mbûle de cédéviue^ 
'ment , un collier ou tin ruban fur fipaule , o\a 
"une médaille Jur IdpMtrinel 
' Favin, la Cùlombieré, Hertoant, '& h pflû- 
part de ceux qui ont écrit fiif' les Ordres partît 
culiers deChevftlerie, dtfent queS. Louiâ InP» 
titua Wrdre delà Cofe de Gèncfi\ qii'iï fit 
Chevaliers de cet Ordre fon fils^ Ibn neveu & 
les princîpaui Seigneurs de fa Cour ; qu*ils 
t>ortoient un manteau de daihàs blanc, & uti 
chaperon violet, avec un colUer d'or compoIS 
âe coffes de geneft émaiUées au naturel ^ & en- 
trelacée^ de fleùrsde lys d'or renfermées dans des 
lo^nges * cTèdiééS; & qu**\lbOut de ëè^cilKet 
i>endoît uné'ctoii*'d'^i- ^iH«èiyréc- Ils àjolitttit 
qùé ce Prînée ^ \j2kf 'plfe ^unè Carde ';<fe' tent 
Gentilshommes 5 fit broder fbr feiiife liôqiletôns, 
devant & derrière , un arbriflcau dé geneft au- 
tour duquel on lifoit ces roots : Deus 'exaltai 
tumiles» Ce prétendu .Ordre n'étoit qu*«ne 
Confrairie de dévotipn, & qui ne fubfiQa que 
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10 HISTfi'IR.E I>£ rORDRE 

pendant la vie de S. Louis. II n%ift|tua ^luca^ 
Ordre militaire ; & ces Auteurs citent fauflè- 
ment Guillaume de Nangis, endifantque dans 
fa Chronique on lit , Milites mv9s gemftill<t 
fecit^ Guillaume de Nangis dit Ooiplement que 
S.. Louis fit Ch^^^aliors fon (ils ,^ (on nevpu & 
plufieurs Seigneurs, de fa Coviv^MUttei feciù 
Ces mêmes Ecrivains partent dtim Ordre de la 
Jfainte Ampoule ^ iriftitué par Clovis après, fop, 
baptême. Ils difent auffi que Charles NÎartel, 
ayant défait les Sarrafins auprès *de Tours > 
trouva dans la tente d'Abderame» leur Gé« 
séral ^ plufieucs belles fouiim& de' ( i ) ge^ 
Bette;. qu'A en diftnbua feize \ Ibia;^ Officiers 
àt foa armée, qui s'étoieat diftingpés dans le 
combat^ &' qa'en. même-tems il inltitua, en 
commémorarïoa de fa viflohre \ TOrdre de la 
Genette, dont il les fit Chevaliers: ils ajou- 
tent que le collier de cet Ordre étoit d'or , i 
trois chaînons entrelacés de fofes, & qu'ai^ 
bout des chaînons pendoit uue genette^d'or fur 
uue.tenafle émaillée de fleurs. Ces prétendus 
Ordres de la fainte Ampoule, de la Genette & 
de la CofTe de Geneft, font des fables ridicu« 
les, qui ne méritent pas. qu'on s'arrête ^ lea 
réfuter.. 



fi) Efpéce de fouine de la grandeur des chatr^ 
Il dont le poil eu. biaia & d^uaft.. odeur agréable» 
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CHAPITRE ril. 



De rOrdke de P Etoile. 
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E premier Ordfè Royal de Chcvaleriô qu'il 
y ah eu en France, a été celui des Gbevalier» 
de Notre-Dame de la Noble Msnfôn. Le Rct 
Jean Vmftitua le 6 de Novembre 1351 : cette 
noble maifbn étoit (bu Ptiais de Saînt-Ouen i 
autrement Clichi, entre Paris & Saint-Denis. 
Les Chevaliers dévoient s'y rendre & s'y aP» 
fcmbler (i) chaque année le 15 H^Août, fttfe 
de TAffomption de h Vieiçe. On lés' appèHoit 
auffi tes ChevaKers de l'Étoile, parce qtfîls pôiv 
toient une étoile fur leur ebaperbk^ À fur leui^ 
manteau ; il y avoit au centre de l'étoite un pe- 
tit foleil d'or fur un fond azur : chaque CIk- 
valier pèrtoit au doigt un anneau, autour <Iuf» 
quel fon nom &*fon furnom étoient écrits. Us 
avoient pour habillement de cérémonie , un 
grand mantrau touge, doublé' de menu-valr^ 



(i) La faUe où ils s'aflemblolem à Saint-Ouen » 
avoit ringt toiies de'iong fîir duc de large \ il y 
avoit, à chacun des^ quatre coins, une groilï? tour 
avec ées» girouettes eh toiles \\é tuyau^die la chei 
minée, otné «fétoiteseh' rcfief ,f5c colorées, etoîi 
«Bffi haut què'le clocher de lii Clhirpene,^ • ' 

■ ^6 



iters" ce mantemv u9C:i(HH^i« ou tuEiique Ums^ 
che qui de(cendok ]ufqu*aux pieds ; leurs fou- 
lîersitoient d'étoffe d!or..Les principaux Sta- 
tuts portoient que le Roi Jean, comme (i) In- 
vcnteur & Fondateur dudk Ordre, en feroit le 
Chef, aiiifî, qu'à l'avenir les Rois fes Succet 
lents î ' qa'aiican des Clievalîer^ n^entrepred- 
4ioir un. voyage Idntaia fans le dire au Çbef;i 
^ chaque Chcvafier jureroît qu'autaiu qu'U 
feroît en ion ppttvw,.!! aideroit le Chef de 
fes cMfcils , ainfi que d^^mes & aitfrcsîaoycns , 
que cel^i qui ^roit d'un autre Ordre le quitte- 
roit pour,eBmc.dans.c^hii«ci, &que s'il ne le 
Souvpiçy èfngemenf quitter , celui-ci feroit tou^ 
|oufô^( ier:Pf e^i^» La plûpait. des Hitlorieus dl^ 
&m qi:ie cet Ordre éj^t déjà trè^âvill fop^ k 
segne de Charles V, &. qu'il continua de; s*a*t 
vilir m point, que Çharks VH, pour l'abolie 
en quelque Çont , & pour q|je perfonne né fé 
&M3cito plus de le poster^ le donna en j[445 au 



/ - ' . » . il . .• 

:CS) Favîf. & la Col6xnbiere 4îfsm qo^i 1^ Rsot 
Robert, fils de Hugues Capet, avoir mfiitué rOiu 
dre dé rCtotle ; que cet Ottfnr Témt totijoU^ ioU- 
tenu avec éclat ; qu'il ne compença de décheoia 
que fous le reçue de Philippe de Valois» & quç 
le Roi Jean n'en fut que le Reûaïqrateur. Si ce^ Or« 
dre avoir déjà, exjfii ^ fi^ â le Roi Jean ^ fils dçt 
Philippe de Valois i n^'ayoit fair que le ^établir 4r 
le relever^ .auroit4I dit dans ies Statuts , ij^'ù ci| 
itQit riATe^teur & k FoyodateuK \ 



Capîtaîne du Guet» & ordonna çii'â Tavenir 
Tes Archers porteroient une étoile îur leurs ca« 
£iques. D'autres foutîeudent que Louis d*Or- 
Kans , fils de Charles V , le portoit j que Char- 
les VII, 6n 1448 te donna au Prince de Na« 
yarre, Gaflon de Foîx, fon gendre, Çi qoe 
^ar conffqaènt cet Qrdi'e il^étoit point tombé 
dans raviliffement; que d'ailleurs, dès I^nnéfe 
î254i dans une Ordonnance dé S* Louis, le 
Capîtaîne dii Guet ètoh qualifié M7^ Gms^ 
& qu*il eft tfès-certain que M/âs êtoït un titra 
très-diftîngué. Sans entrer dans cette difcuf- 
fion , ^ dirai feulement qu'èh étendant , pat 
un des Statuts, le nombre âe$ ChevaHers de 
f Étoile- jurqu'à cinq Cenà, lè Rôî Jean ôtâpre^ 
que tout Vécht ^u'il vouloir donner à Ton Orî 
dre , "S rémolation qu'on âurôît pu avoir pôut 
y entrer ; qu'aufli ne voyons*nbus point que 
Bertrand Dnguelclin , ÔJivrier de Cfiffon , Tan^ 
negui du Cbâtel ,. & autres gràncfi^ fiômmés^ 
fous les regècfe dfe Charles V,- Charles WA 
Chartes Vlïy drt. aient été décorés, ^rèir^ très* 
éertaîhe qu'ils île s'en étofent pâsToùcîés» ÏÀ 
devife de cet Ordre étoît une étoile avec ceSt 
mots , * Moftfiram Régtbus^ Aflra viam^ faî» 
tknt aHufion à fétoile qui conduiiît les trois 
R6is â Bethléem. 
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C H A P I T K E IV. : 

m 

De rOrdre de S, Mcbeh 

E premier Jour. d'Août. 146^,. Louîs.Xi 
înftitua rOrdre. de & Michel, premier Chva^^ 
fier, dît-il, çuij pour la querelle, de DUu^ 
viïtorieufemenP batàUla contre, le^ J^ragon^ 
ancien ennemi de nature humaine j ^ le tri" 
bucba dpi ciel 9 & qui fon Heu ^oratoire , ap^ 
pelle le Mont S. Michel, a toujours sfirement. 
gardé, préjervi, défendu S^ empêché d*étre, 
pris 9 fuhjugué pi mis es mains des ^ncieni^ 
ennemis, de noire Royaume*.^ . 

Sigebert , dàiis fa Chronique , rapportequ'ea 
709 , fous le règne de Childebert III, S* ML- 
chel apparut en fonge au pieux Aubert , £ vfr- 
que d^Avranches» & Taverdt de lui faire bâtie 
un Oratoire fgr (e rocher qui a été appeUé.de» 
puis ce teinsrlà le Mont S.. MicheU On ra- 
CCMite que tc^s k$ £[)is que les Anglois,. ôil 
autres ennemis de la France , ont tenté de s*ap- 
procTier de ce Mont, on y. a vvt cet Aschange 
exciter des orages en llair & fur la mer,- & que 
voilà l'origine de la devife de l'Ordre de S. Mi^ 
chel > Immenfi tremor Oceani^ 
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A R T ICLE PREMIER* ' 

Pretniéremeét^ avont ordonné Q ordonnortt 
qu'en cepréfent Ordre de S. Michel^ il y aura 
trente-fix Ctevalrers ^ Gèntiisboà^eT de npn^ 
^d armes ^ fans reproche ^ dont ntiut feroth 
Fun y Cbef^ Souverain èh notre vie , Q? àj>rès 
nous^ nos Succejffeur^ Kofs de Flattée 'y kfquets 
Frères g? Compagnons dudit Ordre ^ à teri* 
trie d*ieelui^ feront tenus de délaijfer & di^ 
taijferont tout autre Ordre , fi aucun en avaient ^ 
excepté Empereurs ^ Rois & Ducs^ çui^ aveb 
cepréfent Ordre , pourront porter PO^dre doià 
ils feront Chefs , moyennant le confenttrrtent 
de nous ^de nos Sùccejftufs^ Cbrfs^'^, Sas^ 
veraintdudtt Ordre; pourront j s^lnousplait^ 
porter tOrdre de Pun des fufdits Empereurs^ 
Rois ou Ducsj avec le nôtre ^ pour plus grandt 
dimonflration de vrai amour T un envers PaUr 
tre j & pour Fefpéranee du bien qu^il en 
pourra arriver. , ! . '' 

L'uf^e , entré ks Souverains , de s'envoyet 
réciproquement le collier de leujs Ordres , tire 
fans doute Ton. origine de l'ancienne adoptiotï 
XDilitaire. Un Prince faifôit cette adoption en 
donnant ,. ou trx envoyant par des Ambafla* 
deurs , fon armure à un autre Fi'ince. Ce fut 
Bînfi que .Tfiéodoric , . Roi des . Ollrogoths^ 
adopta le Roi des Hérulés, & qu'il ;avoit été 
M-méme adopté pac FEmperéui: Zenon» Les 
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titres & les ornemensi de P^t^ce, de Conful & 
d'Augufte , envoyas à CIovîs par l'Empereur 
Anaftafe, n'étoîent, je crois, qu'une femblable 
ddoptio». Elle étoic . uniquement une marciue 
d*eftime. &, d'amitié , & ne donnoît aOcun droit 
à. la fucceffion du perç adoptif. .... . ' 

Dans la Lifte des Chevaliers ^e Si Michef, 
on voif'.des Rois de Suéde ^ de Danemarck, 
d'EcôÛe , l'Empereur Çharlcs-Quînç ^.Philippe II 
fon fils , les Rois d'Angleterre Henri VIII & 
Edouard VI. On voit de même dans la Lifte 
des ChevaUers ^t la Jarretière, nos Rois Fras^ 
Çois I^ Charles tX , ^enri IH & tîenri IV. 

Un Souverain , en recevant le cojlîer de l'Or- 
3re d'un autrp Souveraîrt , çrorhet d'en garder 
à observer les Statuts, f« ce. fusils, m feront 
foint contraires au bien de fon Etat ^ à fa 
grandeur 6? majefti Royale. Un Particulier 
qui reçoit le coUler de TOrdre d'un Prince dont 
îl n'eft pa§ le Sujet, jure auffi. d'en. obferver les 
Statuts ; en ce qiiik ne feront pas contrairet 
au devoir ^ gf ^ la fidiliti qffil doit, à, fan 
Souverain^ 

Article IIl. 

Pour faire connoitre ledit Ordre ^ hs 
Chevaliers àuî en feront^ nous dontierons^ 
four une fois ^ à chacun defdits Chevaliers'^ 
un collier for^ du poids de deux cenu écu$ 
fdi'y fait' à coquilles lacées F une avec F autre 
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fun double las , ajpfesfur cbainettes Q? «^/7- 
ks d'or , au milieu duquel il y aura une imagée 
Sot de Monfieur Saint Michel fur un roc^ 
laquelle image pendra fur la poitrine. Lequel 
collier nous fîf nos fuccejfeurs^ & chacun des 
Chevaliers dudit Ordre ^ feront tenus dépor- 
ter chaque jour^ a découvert^ fur peine dt 
faire dire une Mejfe^ & donner pour Dieu^ 
le tout jufqu^à la Jomme de fept fols fix de^ 
fiiers tournois 'y laquelle chofefe fera en conf 
cience de la part des difaillans , chaque joUr 
qu^ils manqueront de le porter ^ excepté à Far* 
met feulement ^ où il fuffira déporter ladite 
image de S. Michel pendante à une chaînette 
d*or^ ou lacet de foie i & pareillement^ quand 
ledit Souverain ou t^uti des Chevaliers voya- 
geront 5 ou fetônt en partiâulier 4n leurs mai-- 
fl^s 9 ou à la chajje , ne feront afiraints de 
porter ledit grand collier , mais feulement 
ladite image de S. Michel de la manière 
qu'il eji dît. 

„ D ne falloît Jamaî^ quitter le petit cordon, 
^ dit Brantôme 9 dans quelques batailles, com« 
„ bats ou dangers que Ton fe trouvât, fût-ce 
„ pour fauver fa vie , ,ou n'être pas mis à fi 
„ grofle rançon. J'ai oui dire , ajoute-tMl , que 
François I réprimanda vivement un Cheva- 
lier qui ayant été pris dans un combat , avoit 
„ Ôté & jette fon cordon , a6n que ne le co». 
H noifTant point;, on ne le mit pas i fi SWà 
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„ rançon ; difant le Roi que pour tous les biens 
„ du monde , il ne falloit cacher une telle mar- 
„ que d'honneur *\ 

La rançon ordinaire d'un pnTonnier ne devoit 
Être que d'une année du revenu de iès terres, 
charges , penfions & appoîntemens ; mais il y 
en a^uien exigent bien davantage ^ dit Mont- 
luc dans fes Commentaires ; cela efi indigne^ 
ajoute- 1- il, de les icorcber ainfî jufqu^aux os^ 
fur-tout quand ce font perfonnes d'honneur 
^uï portent lerarmes^ 

Le Marquis de Villarceaux, en idpo, ayant 
été nommé pour être Chevalier des Ordres , ob- 
tînt de Louis XIV que fon fils , au lieu de lui , 
feroît honoré de cette diflînélion. Le nouveau 
Chevalier partit pour l'armée , fe trouva à la ba- 
taîHe de Fleurus , & y fut fait prifonnier : fe 
voyant tiraillé par cinq Ibidats , îl crut qu'en 
leur faifhnt remarquer fon cordon , ils le traite- 
roient avec plus d'égards j mars l'elpérance & 
l'avidité de la rançon d'un prifonnier de cette 
importance , n'en devinrent que plus vives. US 
fe le difputerent, & ne pouvant s'accorder, ils 
k maflacrerent. 

Il efl: expreffément dît dans le ferment que 
font les Commandeurs & Chevaliers de l'Ordre 
du S, Efprit , qu'ils porteront à jamais la croix 
brodée en argent fur leurs habits , & celle d'or 
au cou. La Ville de Paris , alliégée par Henri 
ÏV en J59Ô, ayant député, pour traiter avec 
ce Prince, le Cardmal de Gondi & l'Arclievf- 
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qiie de Lyon , ils fe rendirent à TAbbaye de S. 
Antoine. Le Chancelier de Chiverni & le Ma- 
réchal de Bîrôn furent furpris de voir que ce 
Cardinal, Commandeur de l'Ordre du S. Et 
prît, n'en portât pas les marques. Il leur cBt 
qull ne les avoit jamais quittées ; mais que ne 
pouvant les porter publiquement fans s'expoler 
à être aflbmmé par tes Ligueurs, U les avoit 
dans fa poche, d'où en effet îl tira le cordon 
bleu & la croix pour les leur montrer. 

Dapper, dans îa Relation de les Voyages , 
rapporte que le Roi de Bénin donne un collier 
de toraîl à fés Minifires , aux principaux Meiv 
cadors & aux Vieillards qui fe font rendus 
recommandables par leur probité , leurs favi* 
ces & la fageffe de leurs cbiifeils ; que ce col- 
lier eft une marque de la- plus grande difli^nc* 
lion, & que quand on en à été honoré,. il 
feut toujours ravoir au cou y ne lé jamajs 
quitter, & j^endue bien garde de le perdre, 
parce qu'il en coûteroit la vk» Il en cite dei:pc 
exemples : Un Seigpew Nègre 3 di);ril,>à qui 
Yon avoit dérobé fpn collier , fut; cçmdamné|à 
mort., & exécuté. Le voleur fut le lendemain 
arrêté & pendu, avec trois pcrfonnesp cjuiayajii 
eu connoiflance du larcin , n'en avoient pas 
averti là Jufiice. L*autre exemple n'eff ^as moins 
extraordmaire. Un Capitaine 4e Vaifleau Eort;û- 
gâis, ennuyé dVtendre le payement de fes m^ 
ehandîfes , prît ^ le parti de faire arrêter à hoçd 
un dé Tes principal d^iteurs^ c'étoic un tr^ 
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riche Marchand Nègre , qui fit tous fes efforts 
pour s'échapper; mais le Pilote , qui Tavoît faifi 
par fon collier , ayant mis en pièces & jette 
à la mer cette précieule parure, il demeura 
immobile, confterné, ne fe défendit plus, & 
confentit à rcftcr fur le Vaifleaiî ; quelques 
heures après , voyant le Pilote endormi 9 H 
s*appfocha de lui , lé perça de plufieurscoups, 
le tua , & jettant enfui.te foh couteau : On 
peut à préfent faire de^moi ce qù^on voudra ^ 
dit-il; ma mort itoit certaine après avoir perd» 
mon collier ; // ne fçaurolt rien nf arriver 
de pis. 

Articles V, VI, VÎI, K, XIV, XV, 

' Ces articles partent qu'il régnera une en- 
tière fraternité eritre les Chevaliers dudit Or- 
dre de S. Michel; tiu'îîs s'aideroftt , fe dé- 
fendront ttmtuellemént ; que la môme fratcr- 
• iiité régnera chtr'eux & le Chef Souverain ; 
' qu'ils foutiendtont dé tout leur pouvoir foh îiu- 
- tôtité, fori honneur, fes droits & ta dignité de 
*<h Couronne; qu'di caS deguèrre, ils marche- 
ront & le fervirôiit en perfon'ne , & de tous 
leurs moyens; qu'aucun defdits Chevaliers ne 
fortira du Royaume fans fa pertnifïïon , ni ne le 
mettra ^u fervice d'un autre Prince ; que de. foa 
'.Vôfé, le Chef Souverain, ; fi, quelqu'un defdîte 
" Chevaliers . eft léfé dans ïbn 'honneur ou dans 
'îes bku's 3^ fedéfeiidra & emplcJîcra tout fon pou- 
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voir pour lui faire rendre juftice ; qu'on fëza dé- 
gradé dudit Ordre pour héréfie, trahifon, pour 
avoir fid dans une bataille, ou autres cas hon- 
teux. ■ 

Charles IX , par fbn Ordonnance du 14 Août 
1569, enjoignit à tous les Chevaliers del'Or- 
Aîe. de S. Michel, qui n'avoient pas foixaute 
ans , ou qui n'étciient pas employés ailleurs 
pour Ion fervice, de fe rendre ÏDCEiTammem , 
dans un équipage convenable, à Tarmée que 
commaadolt fon frère le Du,c d'Anjou , foos 
peine, s'ils y mariquoieni, de' n'être plus re- 
gardés' fonime ChWafers: dutÇt OrtJre. Tout *' 
Chevalier de S. Ixiuis, quoique retiré du fer- 
vice , feroit dans les cas d'une pareille convoca- ' 
tion , fi, le Roi la jugeoît n^ceffiùre. 

Le -u/VillÇerfl istteint & con- 

vainci dans lÈs- droits de révolte ' 

du C îourboq, fuTcorîdamné i ' 

mort] it„le' i6Jaiivierl523. Un, 

ChevE : de ^. Mchel , Charles de • 

Luxembourg, commis par le Roi, alla dans (à 
pri/ôn, accompagné d'un préfideiit & de plu- - 
fleurs Çotifeîllers, & lui liit la,Sériience qid le ' 
dégradolt "diidit. Oftb'c , & W ' ordonnoit d'en' 
réndM le -eâlier. Saiht Valier, répondit qu'il I 
n'avok poiptmériit^ ce.déshputtéur,' & qucjb' 
Roi ne.'pOuvôit lui faire ûterledit collier, que 
fes Coni&etes.tie ftfffent préfens & aflëmblés ; ' 
•que (Tàilleure, H ne favoit plus; que le Rtfl ' 
êVoU^ ilTavoit perdu-, & «p» ç'avsh iiH 
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fon fervice ; qu'à Tégard du petit cordon qu'il 
portoit ordinairement à fon cou , il l'avoir perdu 
lorfqu'it fut arrêté &' conlîitué prifonnier. Le 
Comte de Luxembourg lui préfenta un autre 
cojlier : il refufa long-tèms de le . prendre ; 
inais enfin, furies remontrances réitérées qu'on 
lui fit qu'il devoit obéir au Roi, il le prit, le 
^ mit à fon cou; & auflî tôt le Comte de Luxem- 
bourg .le lui Ata , après qu'on lui eut lu une fé- 
conde fois fa Sent;ence de dégradation. 

Martin Hallé, Chevalier du pi^me Ordre, 
«yant été condamné pour crime dé fau3ç v P^^^ 
Atrêt dii.Grand-Confeil , le Hérault de l'Ordre 
fe tranfporta dans la faite d'audience, & ayant 
pris place dans le banc des Gens du Roj , ex- 
ppJTa fa. commiffion. En conféquence , Martin 
Hallé fut amené de la prifon ; le Hérault liiî 
comruanda de* mettre à genoux, & lui ayant.' 
lu la Sentence des Chevaliers dé l'Ordre^ du 3 
Août 1579, qui le condamnoît à en être dé- 
gradé , il lui enjoignît d'en ôter le cordon de 
fon cou, & de le lui. remettre; à quoi Martin 
Hallé ayant obéi, le Hérault jdéclaraà'Meflîeurs ^ 
du Çrand-Confèil qu'ils poyvoiênî à préfent ^ 
procéder, .quand, bon^ieûr i^înbleroii: , à Texé-.' 
<:^tiôa,dc leqr Arrêt. ' - V ". ' : ; 

.En 1580, un Capitaine Allemand , nommé 
d'Efle J, Chevalier de cet Ordre , ^atteint & . 
convaincu de trahifpn envers le Roi, fut jpcp^u 
i JFojira, par'jjijge^ênt de fis Confrères, iqui. 
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loi firent fon piocès , confonDément à Tardcle 
LXV des Statuts. 

A&TicLES XXI, XXIV, XXVI, XXK. 

Il eft dit dans ces articles, qu'il y aura daiis 
ledit Ordre un Chancelier, perTonnage nota- 
ble & conffitué en dignité eccléfiaftique ; un 
Greffier , un Tréforîer , & un Hérault appelle 
Mû»/ S* Mcbel. Louis XI, le 12 Décembre 
147^ , y joignit un Prévôt-Maître des Cérémo- 
nies. Celle qu'on pratiquoit anciennement à b 
réception d'un Hérault , paroltra finguliere. Le 
fotr après fcuper , dit la Colombiere , les Rois^ 
ou Princes fouverasns^ fe faifoient préfenter 
le Hérault qtfil fallait nommer ^ ^ en pré" 
fcnct de toute leur Cour , après qt^il avoit 
prêté h ferment en tel cas regais , ils pre. 
noient une coupe d*or , pleine de vin , & la lui 
verfoient fur la tête , en lui donnant le nom 
attaché à fon office* 

Articles XXXn, XXXffl, XXXIV, XXXV>. 

XXXVI, xxxvn, xxxvni. 

Ces articles portent que tous les. ans » la 
veille de la S. Michel , les Chevaliers & Of- ; 
fiders, à moins d'une. excufe valable ,. fe.re^-^ 
dit)nt auprès du Souverain , en habit de cé-^. 
r^monîe de l'Ordre; l'accompagneront à V^j 
I|res ^ Iç lendemain à la MeOe p & dîneront 
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enfuîte à fa table ; qu'après le dîner , vêtus 
de manteaux & chaperons ncnrs , excepté le 
Souverain dont le manteau & le chaperon fe* 
ront violets, Hs retourneront à l'Ë^ife, affilé 
teront aux Vigiles , & le lendemain à la Mefle 
& au Service qu'on célébrera pour les Che- 
valiers trépaflTés, & qu'après que toutes ces 
cérémonies religieufes feront finies , on tien- 
dra Chapitre , où l'on examinera les vie & 
mœurs de chaque Chevalier & Officier , en 
commençant par le dernier reçu, & Snil^a2)^ 
par le Roi , qui fe foumet comme ks autres 
à la xorreâion , ptine Q? punition , de Va* 
vit des Frères de P Ordre ^ fi le cas. y içbet ; . 
que chaque ChevaUer^ ou Officier., fortirade 
l'Affemblée^ pour laifler la liberté de l'exa* 
men , & qu'x)n le fera enfuièe rentrer pour, 
louer oul)lâniçr fa coiy^ite« Je lairSe au Léo- . 
teur à f^re (es réâexioqs >fbr un Statut , par 
lequel un Prince (bumet la conduite & fes 
mœurs à être tous les ^ns ^xauiinées & cea« 
furées. Il faut en même tems obferver qu'on 
jurok fur les SS. Evangiles, en entrant dans* 
l'Ordre de S. Michel , d'en garder & d'en 
fuivre exaétement tous les Statuts. 

L'habit de cérémonie ^ fous les règnes de 
Loiûs 33, Chwks Vm, Louis XD & Fran- 
çois I, eotififtok dans un manteau de damas 
blanc à longue queue , doubïé d'hermine , & 

cnricl^ tout autour d'uac broderie d'dr efi co^ 
i ^j quîUes %* 







lt(? i^$ Septembre t^^$\ jours fui-*' 

• . • ; . Màrchif prhuirmi^Hi rHuiffltr dû 
TOtdre \ vlÊtàd^une loHgUé ràhé iié)ftifirthlattc\ ^ 
àfi^ec Je ùbàpehû$ù marièélèt-dt'JitsHerafn^Jfiy* 
Çf pmaW ténê' i^roje-mafé d^argené- dwi ^ 
aiuc armt^du Roi. J^is 4$$i , Je- Hérault^ 
tnfutte le Gr^ér^ leTréferUr & le Maître 
des Cérémàniès^ i^étu$ comme iedit Huiffier^ 
chacun fa coquUk d*otpkndante au cou. Der^ . 
rhre<€uxi fnarcbôit-h Cardinal de Gui fe^ 
Cbâfurttier de P Ordre ; vhu pair-de^fàn. roft 
cUetWun ffiOfiteaU rond de velours blanc ^ rat^\ 
taché fur P'épâule droite ^ & rehrafpl fur là:. 
brus gàucbe ; le chaperon de vehttrs cramoifi. > 
Ler Chevaliers menaient enfui te deux -à deux^, 
avec chacun fon manteau trathant jufqu^à, 
tekre^dei drap d^àrgent ^rattaché. &^ rebraffi^ 
comme celui [du. Chancelier ; ô? tottt: autour^ 
dudit^màfAefu régnoit\i4ne richi broderie ef^^ 
or^ qui formai alierhdûpemeht des coquilles-, 
&: des *. enoijfans^ avec dei trophées. , d^s 
ray ans ^ des flammes : Usporfoient ft^r hur 

■'■ • *i '• î ' •-' i.! . .-:v...y. -:, :.rM ■:.■ 

TomeFL ^ < j|- - 
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ihàpérùh ^^'^^lnlâurs '^^olfi^ itad^^um* 
femblable broderie^ h grand €dflterde4*0r»'r 
àc^i'f^flhijlensii^t dede^ous^ étolt de "f^ktêrt^j 
«« ^^ y4^/» ^%ç, ,^t4n venolije^Rpill'^tu 
cimme les autres ^excepté que fon bçhiîleméfit 
iioît enHcbi di grojfet perles^ Gf de franges 
4* or autour de fon manteau} il étost fmvides 
X^rdittàuaf de,B$Hrhf^:y9'4AVend6m,e\^^^ 
rqine :&:ds \Birrfire^ revitM 4^ Mf^rs rqcb^fs:. 
^ gT:(^^\ çhapfi^:4^- Çar^in/èl' de çamelat-^^ 
rqu£e., S4^^j^é -^tAf^ttntr^eMmie choeur,-, 
dçrEgfi/e^ fe. mit àlAcphce dif Doy^i &. 
les Chevaliers fe mirent Adroite &. à gauçbe^ . 
fyivant leuK rang^ laijfant mi des liç s places de t 
leurs Confrères qbfens\.^ au-deffus de ck^ue 
.place étaient att'a,cbé& i^s \atmoiries^ & nms ; 
d^ ^ abfens 9 &. feulemeftt les armoiries . des s 
préfens. U Samedi matin r jour dfi h fête de ; 
A Micbelj le Moi ^ les ÇbevalimJ&OSiciers . 
allèrent entendre la Meffe , dans le même or^ . 
dte que la veille ; au fortir de-là , vinrent tous 
diner enf^nAle dans. Ut grande f aile du logis . 
dû Roi y^ puis ii^ allèrent à ffëpres , vêtus de. \ 
grands manteatix\&' cbaperofts'de drap ftoir^ 
excepté le, Roii^t^' Je manf eau fi? l^ ctàpi" , 
fonétqient'viàiets; ^ le jour fuivant^\vêius 
encore de noir\^ ils allèrent entendre la Me Je , 
g? lés Prières pour. Us Cbevàlierï^ tt^ifUis^^-. 
^ difierent en fuite avec Sa Majejlé. 

Le Roi de Navarre , ( depuis Henri IV, )* 
lePrince'de Condé , aprè^fc-toaflfecre'*'dèlâ S. 
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Barthélemî, toujours gardési vue,* & fans ceflfe 
menacés de la Hiort,' fiJfeut forcés de profefler 
laReU^onCatholiqueVApofto{i(jue& Romaine. ^ 
Lre^a Septembre ^[57^ , c'eft-à-dire, trenteqûa- 
tre jours après cet horrible iâàfih(!re, Clntfks 
IX afieâa de célébrer la fête & cérémonie de 
J'Ordre de S. Michel, où ils forent obligés d'af- 
fifter. P^firr acbever de trhmpber de ces dfiux • 
jeunes Princes j difëntles Mémoires de l'£tat 
dô France, k -Xûi délibéra de célébrer la f(h . 
lemnitéde FOrdrede S. Micbel dansTEglife \ 
de Notré*Dame de Paris. Les préparatifs y ; 
étant faits^^ Sa -Majefté arriva dans le cbœur^ 
ÔP s'affif à' droite fous un dais de drap ^or\ . 
Çg un peu plus bas^ du même c6té^ et oient 
aJjSs le jyuc d^ Anjou fon frère , les Ducs de 
Montpfinfier^ de Névers^ de Gutfe^ le Éfa- . 
rêcbal de Tavârines 9 le Prince Daupbin^ les\ 
fieûrs de la Cbapelle aux Urfins , Rubempri . 
& f^llequier le jeune. Dé Vautre cité du 
cFœur, à main gaucbe , éioit un auire dais 
de drap ffor , fous lequel il • n^y aifoit pèr^ . 
finnei on y voyoit Jeulement les écujfons .fi? 
armoiries des Rois d*Ejpagne "^ > de Dane^- 
marck & de Suéde. Un peu plus bas et oient: 
àffrs le Roi de Navarre^ les Ùucs ffAlençon 
& d*Uzès , le Prince de Condé , les Jîeurs dit . 
Lanfac , de Lojfes^ de Cbâvigny^ le Comte 



m . * 



• Ils écolent Chevaliers de l'Ordre de S. MtchcU 
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ào'R^^^ Ê?: ViUeqVt^f. F aîné. Tous, ct% .SeW.\ 
gnèurx étftçn babilles Aç blanc, , fi? touvjBXtt r 
de. hms grandi manUdu^J^ drap d'vngentr^ 
avec la^. qne^ : t rainant i^ jufyifàAUrre ^tle. f. 
cbapirm 4^ velours cramoijî^ enrJcbi de bror i 
perses d'or ^ comme les manteaux^ Q? le grand 
collier - de Tordre pàrdejfus» Au-devant du 
Roi ^ dans Je cbœur^, étoientMjfis fur des. fié* 
ges cotiverts dé drap, d^ar^ le ChanuUèr^ le MaU 
trtdet^ Cirémanies^ h'Triforiér^ lehreffier^ 
le Hérault & THuiJfler de TOrdrè^ touivi- 
tus de grander robe^ de fat in blatte , avec, 
les chaperons de fatin crafnoi/i.^. En allant 
à J offrande , premiirement marcbeiit le Roi 
fiul\ priUdi par les Officiers de TQrdre , , 
tenant un cierge en main^ '& fuivi du Duc 
d-jinjou ^ fin frère ^ qui prifenHJon offrande. ^ 
Le Roi étant rm¥rpàJansyon fiegfi^^ le Duc 
dl^Joû.^' pnéçédé parjes fufdlfs Officiers^ 
alla auffî préfinter fin offrande lui fi^l ^^, 
comme aujji firent le Duc ^Alençon * Èf '« ' 
RjoideNuvarr^. 

JPourqiioi le Roi de Navarre étoît-îl aflis un 
peu pïusbas, & pourquoi n'étoit-il pas fous le ; 
rtêœedais où étdent les Rois d'Efpagne, de . 
Danemarck^ de Suéde, s'ils avoient été pré- 

ftns? . . 

L'Ordfe deS. Michel, depuis fa création, 
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s^étoît foutemi dans le plus grand éclat, & nV 
voit été compoft q«e des perfonncs les plus t€- 
commatidables par ta-4ftîâ5wîde & par; leurs ftr- 
- vices. La difiinShn d'en' Are^ dîtBramômb, 
étoit telle ^Ji pricieufi gf ficbere^ ijue Poti'a 
vu plufieurs Gentihhmmes ' j5? Seigneurs àb^ 

• tenir plutôt une Compagnie de Gètidarmes que 
ie^i^lller de S. Michel 9 même attendre très- 
long-tems après; Çêf ce dèt4it pàS te ihùt de 
combattre 9 ^ défaire quelquts^fetîtesp^uef^ 

fefi it ien fallait filtre quantité pour ié miti^ 
ter 9 ou bien eh faire tinetrèt^fignalie. . . On 
-en a vu quelques^ns » ajoute cet Bcf îvaln faty- 
rique , bavard & toujours etfvîeujt , qui avoieni 
livré leurs' femmes 9 ou ^i àvoient^ donné de 
leurs biens\ c^me fit M* de Cbâteduirlant , 
gui donna fa ieUe vtaiJhH de Cbâfédubrianr à 
M* le Connétable de M^tinorenci 9 pour 4]ii il 
lui fit obtenir d'être un des Chevaliers de ùet 
Ordreé • î ^ :> ^. . - 

Sous le règne de GhaHes DC, on en augmenta 
le nombre à untel paint, & Ton y admît tain de 
gtn& de peu de nâifiranee& (te mérite, que l'on 
commença à lie fe plus regatdcr comme ,unç mar- 
que 'de diftînftibn; &îl'acheva de dédheôirpar 
rinditution <îe celui du iS. Efprit: Efànijhutfe^ 
je demandois^ dit Montagne /à//? Fortune ^ 
autant qu^autrechofe^ FOrdredeS. Michel; 
èar c'étoit r extrême marque d* honneur delà 

• Nobkp ^ançoffe\ gf tr^l-rare; elle nié' fa 
'plaifnmment accordé : aU'lièiidemeBaf:'féV'*^ 
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, mnterp^ur TaiPeinàrt^ dk m'a plus gradeu^ 
,f£mm traité*^ ellelr^ rnvalH &rahaifijuf' 
.. qu'A mes, épaules^ fif W.dejfQUs* Voilà copaî^e 
parle Mpnt^gne; & voici contre lui un tr^it 
j^gnt du fieur Brantôme, fon Confrère dan» 
„ rOdrede S. Michel, & qui cèrtaînement n'é- 
tpit pas renommé par fes exploits militaires* 
^. Nous avons î;*/, dit-il ,. ^es Cenfiill^rs fçn(t 
dts.jPpu^s de P^arl^nensy ,^uMter la robe & le 
: hop$tet quarri ^fe mettre à traîner Pépie ^ è? 
obtenir {lu^Mt ce^ rallier ^ fans avoir fait là 
guerre^ comme te fieur Montagne ^ duquel le 
métier étoit meilleur de continuer d'exercer fa 
* plume à écrire fis Effhh ^ que de la. cban^ 
. g^Tx^^jK^ ^^ épit qui, ne lui féoit fiMen» 
Montagne ayoit été . élu M^irç de Bordeaux 
! après le Marépbal de Bîxon^ & eut pour* fup- 
. ccfleur en cette place le Maréchal! de Mati* 
gnon. V 

Ce Duc de Moldavie & fon fils , c^affés ^e 
, leur Etat par le Turc , choifircnt leur afyfe en 
\ France» Henri ly fourniHbit hpuprahlepeny à 
*, leur entretien, & les fit Chevaliers de .SUr:^i- 
^ chel. Cet Ordre, depuis l'iij/litutipnjîe.eeUii 
,^ du S. Efprit, ne pouypU plus avoir le mê^ne 
éclat ; mais il étoit aîfé de lui conferver un cer- 
tain luflre. Henri IV & Louis XIII eurçnt 
' cette attention';' il cft rare qu'ils Tafent donné 
qu'A des perfpnnes d'une certaine naîffance, ou 
■ diftînguées par leiû: piérite. Il n'en fut pas/de 
;CDâaie fous la minorité. de Louis XIV: on. le 

* i • « « ■ ^ 
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- ^Migoa, effoms^ p|^^yQ|t/aît du ^^^^^s id^rChaç- 
lle§ K.; C« Ptfnce i p§r;^ fa, DéclarîKJoq:; d^ , ip 

,fafiqn i&.f}q Ifai^aligpiaçnf .çrt^^a 4toit .tp»b4p»> 

: voulant le jétabjjy wf l'^c%&' la dignité cou- 

. vcnablesj ordpppaque/ur. les titres & preuves 

- fluc reprérepteroient lei^Oevaliers qui y ^avoient 

jtxi reçus pax, le P?fl^> 9n:<îl?pifir9Î^ ceux dont 

.1^ nvffance, Je i?)4fî^,;& -^S ^^T^tc^? ^^^^M jtt- 
^^é's p^s coTxfidf raj^lçs î^ l/:^ufU.'ai|r(^nj:Jcqlg 

glîqs ^faifant îr^^xgrcflies.fjélfirjfesr^. tc^u^ a«- 
très. de .fe qualifier alp(î,.&d'fn porter la. mar- 
.que., fpalgré tous Brçyets .& Certificats de ré- 
ception qu'ils pourroient avoir çb^ispu^-^ îerquei^ 
.SaJV14ctté,déebrô nul&.&^de^jnul effit* , ; 
/ , Que le .nQH)bre.^dè& ÇheyafierSifçra !& .ikaieu* 
jçeipa .^éf^rmais çéHuV.à^Ctt^ du 

jS'.E^rit*; qu'il y^epï^aurafix J§pcl^^^ 
jPrftres., dgés <jg trei;ite>ns, pourvus ^'^bbayes 
.bu de place^„coi]Sdérables daps les Cathedra- 




fcrout les rô^g^iRreçyes 4? J^pbleiOfe, d'âge ^ 
[de Bl^i^îon ^fflJfaiJfcgupS'Cli^^^^^^ 

-Prdrç.y ;j^r,I^ ;^s.o)-:ir ; no v.\ /< :■ '[ 

Qu'otf.ne .ppurra. y,étre admis ^ qu'on ne 
foii noble de. de)ix-i[â|ces>:^âg(f de ttçnte^ans. 
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Técbhftii^poi^ être (âe'bôtlMiâ âl<3àUi>^/>S kyâ»t 
^'ftr^'aU tiibins pèn^faât'dkWi^^âTÎi Aéè tTk- 
-^fôîS' c^fldérabiô^ à la guett^é^ç quiè ^d'mlleurê^ 

• tous fcrènt jjtofeffioâ dfr^a R«iglbh>Câthdfi- 
-qùè, AiJôftoH4âé'^»R«bâlhè';^ Tés 

Etrangers que Sa î^|dW^ré'WrefW d'addièttfe 
-audit Ordre, & dôM lé tioSbrë^Hè Tera'^poirtt 
limité', parce tju'Hs^îfy réroht! que cotfmè kv^^ 
•|iUihéï^îresV'&- ft^rf'tompH^ le liottlbft i^ 
«lé dèitteift-'^pd^'îfes^ Si|^'^ë4 eii^c^/'ch 

«f K'dÔnnîf, en lt5?9 ,;îi:'PAmbaffadenràè-^fa 
•République de' Vemfe;']Dorainique Côntarmï, 

• lorfque cet* Atribafladeiit illa prendre fon aii- 
^ience-de'dohgé.^-' '" -ju.ii..- ». ..; . .m-^-: / ^ 

Les Arts ;• les Stîeftcesï ^ Càthmt^ m«fl- 
-tifne écoles Mîinufaftures* , cptiti^ib dent trop à 





ces diflterèrifcs fearrieifes , iV^aîèiït pas droit' auk 

-lécômpehfes Hônçîfrables. D^iill^i^ , ces récdttt- 

^enfes, en cxdtrfr^c rému!arion;&;riuaç^ \ 

ne peuvent que ce * " ' 

Louis XIV, aprèi^ , ,^ , 

rOrdrt de S; Loftrei''fiiiî^ië«iftil? ^our TèS^ Mî- 
litaires, fit en mâme-tems Manfard &*.Len4{» 
tre Chevaliers de S. MGcfiel.' Werrè - Coln^ille 
«ooft, poûruvoir écrit fHHtbïre -tfe fieritilV, 
avdLétîauQi annohli, fr honnré du-mPmecnr^ 
don par Louis XIII. Les Hiilpriens forït a|rez 
•iToiiveDrîncmiotf 'déî?Chïvàlfcr^ d'armes lEqui^ 
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"tes il////Vi?f , Se des Chevaliers lettrés , Eguttis 
' Jitterati. Dans unRegiftre de la CIiatDbre des 
XoBiptes de 1466,11 y a tine Ordonnance de 

• Louis X I pour la penfion de- Pierre Sarlat ^ 

• ChevalW es Loix , Profefleur dans ITJniver- 
•Î5të d'OWéans, Guillaume Bailli , célèbre Avo» 
•cat au Parleh^iit de Paris , fut fait Chevalier 
'-par Henri IL "^ithôte prétend qu'un JûriC- 
^coHfulte qui a proïèîK jpèrtdafit Vingt ans te 

Droit Civil, -a acquis la Nobleffe. François ï, 
-par tes Lettres Patentes dn mois 'd*Avril 1533, 
donna le droit de Chevalerie aux ProfelTeuxs 

• de rUniverfîté de ToulouTe ; & Tuft d'eux , 
-Blaîfe Auriol , ayant reçu de ce Prince l'an- 
•seau, l'épée, & les éperons dorés ^ les Profet- 
fcurs dé cette UniVerfité font depuis ce tems-là 
'enterrés avec ces marques d'honneur. 

Le Roi commet tous les ans deux Chevaliers 
•^e Tes Ordres , un Duc & uti Gentilhomme , 
pour préfider, en fon nom, l'un en âbfence de 
l'autre , aux Cérémonies- & Chapitre de l*Ordre 
•de S* Michel, & pour recevoir les nouveaux 
Chevaliers que Sa Majené a nommés. 

On a vu que ces cérémonies fe célébroient la 
veillé, le jour & le lendetfaain de la S. Michel; 
mais comme c'eft la faiFon où l'on a ordinaire* 
înent ^û^ dans fes terres pour la récolte & 
les vendanges , elles fe célèbrent à préfent deux 
ïbis l'année^ le 8 de Mai,& le premier Lundi 
derAvenr, dans le trouvent des..Cordeliers 'de 
Parist On a cboiQ le 8 de Mai , parce qu'à pa* 
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rcil jour , , en 14^9 ^ les Anglois furent 'battijs 
, devant OrJéans,. &. obligés ,d'ep lever le fiégç. 
\ On prétciid . que ^dans cette adjtîon fi décifw 
^pour Charles VII, S. Michel (i) apparut. & 
^combattît vifiblemént pqur ce Prince . II arrive 
affez fouvent qu'on reçoit des Chevaliers de §. 
JMîchel à la cérémonie .du premier Lundi d^ 
l'A vent y quoiqu'elle ne foit établiq qi}e pour 
célébrer unç MèflTe ^ un Service poprje repos 
des auies de ceux qui font morts. ; ; : ' 
'Le grand Sceau de cet Ordre a ké\ ftît d'a- 
près le beau tableau de Raphaël ; il repréfenije 
'S. Michel ayant au bras gauche un boucliei- 
aux armes de France, tenant de |a main drori|e 
l'épée haute , & foulant aux pie^s & précipitait 
'dans les flammes l'Ange rebdle. On Jrt c^ 
'inots autour de ce Sceau : LmU -X"/, Roi de 
France^ Infii tuteur de F Ordre de S. Michel 
en 1469 ; Louis XIV ^ Roi de France & de 
*Navarre^ Refiaurateur en 1664. 

Les Chevaliers portent la croi^ attachée au 
tout d'un large ruban . nok tabiiS , paffi e9 



' (i) Les.Portug^s racontent suffi qne ienr Roi 
Alphonfe I, de la Maifon dp France « in^tua en 
ii66| l'Ordre de rAîle de S. Michel, parce qoç 
dans une bataUIe qu'il gagna contre l«s Maures» 
on av<>it vu cet Archâinge fedverfer d*unl coup 
d*aile, & aoyer dans ie Tage ,' pluâeurs ihilUeci 
de ces MécréaaSt 



1 
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teRdriçr ^.,&jfljiiîtfcfçqndl dte .^'éj^mte droite. Oç 

Je flaijicigguç^.. , ,;:; :, . . ^ : • . . î 

■ On.pQijin'fljt-rep^^dier à M..de;T d'af- 

feûer quelcmefois iîe fe fervir d^expfeffipns trop 
Vecherchées & pë(^antç^ques ; au Heu d'appeU^ 
tout, fimplemeot rÔWre de 5, Micbçl, Ordo 
iRegis Qu Ô>^<? fanai Mici/fë/if , il l'appelle 
Ordo çp'îtckyif^t^s^ j-Pîirçe q\ie le: collier étcAr 
':sinc\cmfmnt cm ^'oî enlafr 

fées, les iities rfaijs'.les ailles. . . ' 



i.'^ i. 



L 



C H A P I T RE V. 

i 

I>e rOrdfe atf S. Efprit. 



GuB d'AnJoU-Tarente , de la Màifon (i) 
de Ftancé, Rbi dé Jémfalein & des Deiix-Sicî- 
-^les, par fon tnarîage avec la Reine Jeanne I , 
fe coufine, inftktia à Naples, éii 13523 un Or- 
dre du S. É§*it,^ Tofus nos Hiftorîens, entr'au- 
tres le Gen*é;' Daniel, le Laboureur, dans 
fes Notés fur lés Mémoires de ' Caftelnau , & lé 
nouvel Editeur du Journal' dé l'Ëtoile , âiferit 
qu'attcriéu-lés trotAlês dont Ton règne reconi- 
-:âicnçd d*étre agité dès Fawnëe i354-, cet Ordrie 
^u S. Efprlt uè îpUt' fë fouteriîr, & quer peut* 

.. ■ ;.i;- f r ' \ ^ .: i . ^ -i 

: (i) 11-, 44roenâ0it 'd& Ch»léi.ii CoiHte 4*Anîôtf J 
*crc 'dp S, îiqùi^ :.. ''[ , ■ - '^ . il- ^ 
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Me même 'îèfiorferbit^rr ^ti*îl^ e&t' txiïfô v A^^ 
hafard n'avoic pas fait tomber le-t&re oA^l db 
ion ioffitmion errtre îei^' rti%i ^'îxn rrdbfe Véni* 
lien qui ètî fit préfent îiHehd in,.larftïu*il paflTa 
par Venifé à' foh retour 'de ^Polbgrïe ; que ce 
^Prince voulant s'en appropHer l'idée, Je 'tînt 
fort cachet & qu'ajifès en a>>oîf faît extrarife 
jp ar Chi vcrtii 'i;qnî ifur depiiîS diahc'eliër rfe'F^^^ 
'te^ -ce qt4'8'VôHldt èntifer* pçuFïo^ npuVel 
Ordre, il lui orddnf^ dele^bi^fllér^'^qae^eht. 
verni, coaliecva. cette pièce lare & curieufe,^ 
partie à caufe des belles mignatures en vélin 
dont elle étoit ornée ; flu^apriîf^ là mott , elle 
pafla'dans la Cibliotheque de TE vêque de Char- 
tres, fon fi|3,\&.^a;4îewè'IBBliQtheque dans 
celle du Préficîen^de Maifons. Si les Hirtoriega 
flue je,:y5enSf dc'<Ht§r,, Awî: ?»'Ant fait'^ue le 
jpopier lç5 un? lçS:amres,a>^oienf5CQnfroiîrtS le? 
Statuts' de FOrd^ ^.u S, Efprit de pJaplesj, 
jnftitué en ^3511 , avec çe^x de rprdjre4eî*Çf 
toile , înrtltué à Vw? w^ an.^oju^jravaiît:, ep 
J351, |)ar le/Rçi Jjean,:%iaijï$)îeB|ryUjîqu'il« 
iput à-peu-près Ie3 Qiâmç/s^^ jk ^'-^tyoïgJes m£r 
joes, & ceux de l'Ordre ^eff^ile^nt trè^ 
connus euFninos, lienn fily.pair ci>^jtm^t^ 
^'avoît pu peofcr. à s!eq approprier l'idée. D'^aiV- 
leurs» parmi lês.^ta^ut^ de notre Orç^ ^dti.iSy 
ISrprit , 11 n'y en a au pins qiie quatre ou cinq , 
iqm-Teffemt5tenc i ceux dëTOfdre "du S7 EPprît 
,de N^les; & oscbi^uaiieiou cinq iè tpou^nc 
auffi pami çtm de l'Ordre deSr Mkkeli in£> 
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tîtiié par Louis Xt. Am(î ce né Teroît pas rfe 
fOrdre du S. Efprit dé Nnples qué^ Henri IH 
lés aoroic pris; maïs de rOfdre de S. MicheL 
'Enfin , qiirconqiie lira les Statuts de nos 0^ 
tares dé S. Michel & dii S. Erprit, verra que 
le fond en èft entièrement le môme, & n'y trou- 
vera qur les changémd]s qu'exigeoit la diffS- 
tence de^ temps ôç des içrfages. On voit au Ci* 
hmei des Eftampes du'Roi, les .Statuts de 
YOrdre du S. Efprit die^Naples. Louis d'Anjou 
'& les Chevaliers y 'font repréfentës vêtus, dé 
bhncj avec la figure du S. Efprit fur le côté 
gauche ; les àîles déployées & rayonnant.; voilà 
Ta feule idée que l'on pouiroit foppçonner.qufe 
Henri III ain-oit prifexle cet Ordre Etranger. ' 
^ ^ J'aî dit que iHîrdre dé S/Micliei étoit tdtobS 
'lôans ràvlliffement, -par le grand nombre de 
gens de peu de naiflànce & dé ttiëritè qu'on y 
avoît admis. Henri III, fans Tabolir, & même 
fitf-O^-^t Ordre, rélblut d'en éta[>l}rui} qm 
jDsroît une marque.de la plus haute diftiniaion. 
H fe flattoît qu'au jnilieu ^cs irouWes; que la Li- 
gue fomentQÎf contre lui ^ il retiendroît da^s 1$ 
4e voir & a!atafibeyoit la (a) blobleffe. de fon 



(î) Il faut être reçu Chevalier de S. iVfîchcl, 
Xvant que de rêcre de l'Ordre 'dû S; Efprit. 

(i) Cétoîi dans les mêmes circonftances & dans 
^s mêmes vues , "que les Rois Jeao )5c touis Xf 
avoieac ioftitué les leurs,' 
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Royaume, nonrfeulement par refpoir d'e«tr«r 
^^ns. ce nouvel Ordres, & le ferinent partif U|- 
lier que c|iaque Chevalier lui feroitcn y en^raqt ^ 
maïs cpçore par des motifs d'intérêt,. Il fit der 
mander au Pape (on approbation pour mettrç 
en Commandertes- militaires jufqu'à la concuff 
renée de- cent mille écus de biens cccléfiafti- 
queSj^ & pour, pouvoir conférer ces Çommanj- 
cleriès à Tes nouveauîç. Chevaliers , qui en auroient 
joui i quoique marié3. Le Pape; n*y voulut p^ 
confentiri & le Clergé, ne manqua pas de s'y 
^oppofer, excité d'ailleurs par les "Chefs de la 
Ligue. Cependant les Chevaliers de l'Ordre du 
S. Efprit continuèrent & ont toujours conti- 
nué de prendre Ije titre de Commandeurs , cp{^ 
rforménjent à leur inftitutiop; & ils jouiflent(i) 
chacun , en attendant les, Commandêriçs , d'iinç 
gratification annuelle de mille écu^ , fur le re- 
venu du Ca) Marc d'or. 

(i) Le Roi a deux tnîlie écus,. comme Chef & 
fbuvcrain Grând-MaftreS^ïê^ fifaûd-Âûmônier a aufll 
tfeax mUle écus, c^fi-â-dir'é ,*' âiffé'écds comme 
Commandeur , dt mille lécus ^coimiiÀfi- Aumônier de 
rOrdre ; M. le Dauphin & tou^ les Chevaliers 
n'avoieht que "mille ccus , JùKqVaiï commencement 
de Taonée 17^4 , que le Roi a augmenté de moi- 
tié la gratificâ^on des vingt plus ^ anciens C)ieva« 
liers ; . elle eft a préfent de deux ipiUç écus. 

. ', (2) Lp Marc d*or efi un droit qu'on leye ftir toiM 
'es Offices, à chaque changement de.TUuiairff 
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Ce fut au mois dç D^ççinbre 1578 v qge 

Henri ÏÏI InÂima . Ion Qrdr^ fous.le nooiiôc-à 

rhoimeur du 5^- Èrprit,; pafcr que Iç^jouc 4e 

"la Pentecôte 1573, il avoit ,été élp Roi de P^- 

[logne, & qu'à j)areil îôur çn 1574, il avoit fuç- 

çédé à la Couronne de France. Quelques Hif- 

'torîens, Favîn, rfitoilç, la Clotombierçiï'Oqt 

\ ajouté ,. ^ parce, guUl et oh aiïjjîné hp/dn 4e 

la Pintgcôte; & même les Cordpliers de Pa- 

,ris firent mettre^furbr principale vître du chœt|r 

de leur £glife/ derrière Je grand autel, cet0 

'inrciiptiôn : 

» 

•Hocce die , quo almus caîo dcfcendît ah alto 
f Spîrhus » inflamrnaTtf pcStora Apo(îolica , 
Erricus Franco ter ma^imus èrtits ïn ^orhè e^ i" 

Èle^lusyopuii Rex quaqu'e &arma$ïci^ » 

Et Rex Francorum Carho fuceejjitamon, '■• '' .\ 

Jpfe amor i & J'ranci:delicia ptopu^i < ' i' ' 



< .•>• '1 



L eft bien fingulîer que tout un Coiivçnt de 
'Moines, au milieu de Paris , ignorât ^ans quel 
mois étoit né le Prince Tôms Iç reguç • duq;uêl 
^Is vivoient. Henri TII, naqiîît le 19 dç.'Sç^ 
tembre 1551 ; jamais la fête de Ja Penteçôtp'pe 
peut fe trouver dans ce mois, . i 

Le 3 1 Décembre 1578 , & le premier & ^ 
s de Janvier 1579, il fit avec beaucoup de pompe 
& de magnificence, les premières cérémonies 
de Ton nouvel Ordre, dans IT^glife des Grand$- 
Auguftîns de Paris. Comnieeries. font encore 
'âujoiird'biii les mêmes , àinfi que ia façon d'^ 
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' ette-tàbîllé, je nVntl-craî , quanta préreh?, en 

•^aucuns détaHs à cet égard; je dirai ftulemeàt 

'que s'étant mis à genoux, & ayant fiiîtk ret- 

•ment fur les faints -Evangiles , cçomie Ch6f^& 

fouverain Grànd-Maîtrè \ il reçut le grand 'xnaÀ* 

teau & le collier des mains de Jacques Amîo?, 

Commandeur né de ce nouvel QrdreV finvant 

les Statuts, par & place de Grand- Aufp;ôni^r 

'•ae FVatîce.' Henri Hl! àvoit nommé pour grande 

^OflSders, & pour Hérault & HuilTier, cei^ 

-qui Fétoîent déjà de- TOrdre^de S: Michel. 

' Après avoir fait prêter le ferment *& donné te 

grand manteau au Chancelier, au, Prévôt & 

au grand Tréforier C le Secrétaire étoit abfent ) , 

il .commença à recevoir les Chevaliers. On 

prétend que cette première promotion ftit de 

quarantit; il eft certain qu'il n'y en eut qiie 

vingt-fept de reçus : Ce -Prince^ difent les 

Hiftoriens, ne voulut-pas remplir le nombre 

'de cent porté par les Statuts^ afin de laijfer 

àplufieurs Seigneurs rejpérance de participer 

à cet bhnneur% ^ pouf attirer par cet appÂt 

tes prtnCtpaùx Gentilshommes du Royaume* 

'A l'égard defs Commandeurs Eçcléfiaftiques ^ 

ils firent des difficultés lùr le ferment qu'ils dé^- 

voient prêter, & ne furent reçus que Tannée 

fuîvante, le premier Janvier 1580. 

La haine des Ligueurs contre leur Roî étoit 
•fi acharnée, que' tandis, qu'il dînoit avec ,fes 
Tiouveaûx Chevaliers dans une . (aile çlu Coiir 
Vent des Grands AugofUns, on aJËchacôo- 



ùt7's:- Ê sp rît: 4i 

•trè lui, à- là^jtortèdè TBgUfè^ u» placaid fort 
.^rokiit'; -è'étûft-itté ^BvaiTeiappliâitibn du 
i{>renti&r-lcHàfpki« d%ïè : Ëemik-h'^^Ue' '4u 




inités ,- Qfc. ' • • . ' - - • ' -• . 
- hes princFpaux Statuts *r0?dre 6a Sî^'Ef- 
^rit portèift, qiie le Ro! en fera îè «ifef «'ftÔ- 
.vérah :Crtaà-AIiàttevIa*t^'fôâv'cftthe 8f ^t 

^«.^nl 3t£-il 1 1 1 ? J^ Jl _ ri r_ jdi 1 fin tîi _£^ «r^li j. L ^c ' il 



^faeté , le gramd mamcaii '& le «foîHef duâk 
•Ordré, après avoir jbrè ft]r îeirivrè Sés-'ftînts 
•EvâiigaéS' 'à'dfi (AftiVet*^ -StaiîrtfsfQiu'iF y 
•àwrà (ar«:leaît 0Wite^iàtWGit(fi«aiix^5& 'qiîrf- 
tte Archevêques , Evoques ou Prélats -J '& 4Ue 
ne rcSrittSt^AtfrttôfS^^^^ ^f^W aflfecîé 

^ar Î6 place ^M^nifi que- toas -fts fuccseflèurs; 
"qubn &epoura'a^êtfe4»éçu fi roa «e fait pcô- 
ÂtMï 'de la RdîgîôH Gâtholîcjue', Apoftbliqae 
% Romaine ,^& '^laîjpii^ès avoir pfotivé qti'oh 
<dl <3entîteoç[itnô dé ndnvSî^^'tf^ detmîs 
Tâcès'^Aertfénes aai m6îfliB;'iquê -té^^ Ptincès y 
feront âdiiità à Vlitgt«cmq ims âbc6iD|>li& , & 1^ 
Ducs &'-GéitashdtHmes à tilBtifè-dnq; c1rfl-ft^ 
•âîre, les Prîntcs étra^rs étabfis'en F^aifee^ 
■& qirf y font reconnus pÔHrrétréiJflTus-dè'Maî- 

ils. font fufceptibles de l'Ordre dès qu'ils ont 
£ût leur première Commihàati;-je dis iliftepti* 



blp^ ,^<l^«iqgs^t^}& leur .naifl^ç^e , #ï^%fans 
,feW npçbfe.pWmvJea Ç^ jafqu*à ce 

qu'ils aient été reçus. M. le Daup][îin,^fils de 
jtpuîs XiYT,-i*É/lejprem|er Novépjbre l(Sdi ^ ne 

.ne U\m^ Slfl^km^^H^^Si^l^ Mi3teli>flU- 

5.i729^:.nc jfut/eçu gue,,lç jS,^ai,i74ii;,Çfei. * 
Jippç * d'Qrléans, né le a^oût^j[674.y fyt,rççu 
à cflzg. aa^s ^ le . a Juîa ii586 i^il.nc^ipoi^inejj- 

^r;le;vC9j/)^,|^o&nj^ flW5fB?*«/&.ii?f 

>i Le ijpmbffe 'ja^.Clwali^S64H./SaînK^J^pr^ 
;ne'peut ôfreUMg«*ent4)ô;il ?eft 1&, il ^-tioqQurp 
-été limité à celîf, o^tte ie Roi-^i& y^.fcwffirç- 
jiaritlcs -guati^ Cardinaux, ks quatre; jPf;él3tS], 
rlô itÇran^AunjÔîver de^rFi^c», .l^nGhançeliy 
d wïti.Ordre ,. lêi >Pj?é vât , îM^îtrerd^^écppîiîes^ 
4e GWîflî-Tr,éfiswr • & le Seçr^twrfiTr qi^ji ^?9UP 
ont; je. titre. de. Commanâgurri/Si^m o^ig^s^ 
excepté- le Grand-Aumôniçi;, 'lB:fiÇ^nd*Tçéft^ 
^r & le Secrétaire, de faire J^jp^ i^es preor 
.Ves'dç'NoMefleaMeles Chevaliers, jjlfaut o^ 
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ftrvet que ]e$ quatre.Çardiq^ux & les çiuq. Pré- 
lats ^flbcîds à rOftlre, Qt pFjC^iqeQt queîje fri- 
tte de Cofim^A99dmrs d$ CQrdre 'du Saînt'Èf^ 
prtp^ & ne portenjt àjçut çro», que la figufe 
du Saiet-Efpritj *au ïcu que les Chevaliers & 
les quatre gnind$ pMciers» {nemiept le titre 
àt Commandeurs , ïfes Ordres d[^.-^oi , 5& PPr* 
tentàlwr croix d'uiif côté Tiinage.d^i :^ajnt-£|F- 

. prit, & de.l'autrf ^cdle de Saint-Michel,, parce 
qu'Us font en infime; ijegis C^èvalieV ou gr^^^^ 

. OSder^'dec^ deux Qrdres. . ., , • ,. . . 

Le Rd reçoit dans là ChapçIIe » ou dans 
quelques JEiglifesi,, après la N}el& ^ ceux qu'il 

^ a nqpunés pour être Chevaliers, du Saînt-Ef- 
pfit ;. il. cpmmemcei la veille pu le nwun.mÇ- 
me, avant ja Mefle., par les. recevoir ^ àans 
fon cabii^et, 'jChevfjliçrs. de Sîiint-Mîchcl. Leyr 
hAillenacnt' ;de Noyiçes conflfte dans iin poux- 
point & tro'uffes d'étofFe (i) d'argent, cale* 
çoij, bas de, foie, àfouliers Wançs; le four- 
reau (le Tépée «ft.de la même, couleur; Ja 

, garde 5c la .poîgné/e rfpnt d'argent. lU^ onj a^u 
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(i) CétoÎL l!hsibilljement ^cle8 Noyîcfs dans: Taji- 
denne Chevalerie ; après ^lls s'étoi^nt baignés e a 
figne de pureté^ on leur donnoit des habillemens 
blancs* D'ailleurs, un Prince même!, comme je Tat 
dçja dit, ne devoit pas porter de l'or, & nedcvôît 
aroir que de Targent ïur les IjVbits", Jiifqu*à ce (jJil 
eût été' teçu Chevalier. ^ 



** 
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•coU uti * rabat dé pomt d'Aftgteterre ,i & fùif 
"Içs épaules -mKâpot de velbiii-stcâi iiôir; letir 
'" toque ^ -au Miéii dfe chapeau , eft «tîre ^îgartile 
"tf'un bôuciuet de plumes Wânfchéi ^-d^ufte 
'"tuafle de héron. Ils! fe profternêrit aûK genoux 
•du Roi qïiî el! affisTur (bii trône; placé daés 
: le faniîluaîre du côté dé rE^^gîIe , & après 
''Cftinifebiit faft-^& figné lë-feteent-, m^leurdte 
•^lè cîrpotr& -Sa. MajeR^'^e*' donne .le fraUd 
"inanteàu & le collier de f Ordre; ' '':' ^ ' 

. ;Ce grand manteau ,' nftràtiffé '<hi côté gauche 

"& ouvert 'du 'côté droit, eft de Velours noir, 

.douWé de fatm 'jaune orangé , it éft femé àt 

"flammes, ou langues 'dit feii, brodées cû or, 

' îl irégnè tout autour urfe Bhbacrîe âùffi w 6t ; 

■large de dix pbucesi te tnantclët pàr^effu^^'ée 

^^mîïnteâu , & brodé delà tfjémefaçotti defténtj 

•affez basfurlappitrnie&'fiir lelëpfeiulés; îVeft 

' âe moh-e vèrt-naîflant & argfeift. ta'brbdenè du 

inantKiu & du manteier, & les chaînons du 

• grand collîer \ formoîent dc?^ Làmhdà , des !Piy , 

étsDéfya^^ lettres ' grec^uiès y dds tt « dès »• 

Les Ligueurs j^guijâch ojent fans ceQc de dé- 

"crier toutes les aàions de Henri fll , répandi- 

rënt parmi le peuple que des idées tte>g$lmîte- 

îie , & fa pâffion inceftueufe pour Marguerite 

de Valois, fa foeur, lui avoient fait imaginer 

ïon nouverôrdrè: que Toratigé , te ^erd natt 

* Sous les règnes de Henri Ul &^ de Henri 1^ 
l&Vtoit une fraiie gaudronnee. 
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fapt , le blanç ^ le btea , ét<icm }es coideyi^ 
dQ.i.céttç PrincfiSei, que les^H & k? h^^ dé-, 

les Ddta ÇfideUaO fTgpifioienç, lîi'fidélit4 qu'it ' 
litt. avoit jurée , &, que les. iQeur^ de Jys au. , 
milieu des flammes, exprimaient Tardeur de* 
fon amour. Henri ÎV, pour faire ceflerj dî- ' 
fent les Hiftoriei^s ., . ces maligties interpréta* . 
tions , fit ôter en 1597 , tous- ces diiffrea <& , 
xnonogrammes ; enforte que lès chafnpns dp: i 
grand collier & la broderie du gran^ msinteau;; 
& du mantelet , ne forment plus aujoMçd'boip 
que des trophées & des co^ironnes ep or,^> 
avec des H en argent. Je^neXçai? pas RMetïn\ 
ly fit ces ctiangf^ens pour faire rceflec ces fn^,- 
lignes interprératiois; ;• ce qu^il y a d^ tiis-cerr j 
tain r/c'eft qu'il n'y^neytjjaipaisdfî plttStâttf9> 
fes. Marguerite de ' Valoir, depuis Ia,it^r| de:? 
Charles ce, s'^tpit étroîtemeiit Jiée avec Je Duc , 
d'Aiençon , & étoit entrée dans toutes fes ré- 
voltes. Henri M devoit donc la haïr & la b^t • 
foit mortellement. Il Tavoit enfin .éloig^ d<i ; 
Paris; & elle étoit aufond delaGafcogiic;,;|o|t , 
qn'il inflitua l'Ordre du Sairit-Efprit. On peut r 
ctofeejqçe fcs M. défignoient Cathe;rine àçMé-: ; 
dicis;. les H & les Lambda ,, Hepri & Louife r 
de Vaudemçnt 5. fa.femme ; les fleurs de lys : 
dans- les flammes , & . les Pby & les Ddta ,7 
leur tefidfe^&,fideite union. A Tégard des cou- 
leurs , le bbcïK ^ le bleu ont ' toujours été^. 
ceUc6.de.nosRpisi&Je y^ïd.pail&uréioit^ r 
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dàîis Pîaficîenne Chevalerie • hf couleur des 
nOHveaiït QievalierS : W vîrigt-deux qui fu- * 
refit fes piîndpàui iètiatts dans le touriioî que 
CJiatfcs Vi dôkria à Sàârit-Denis en 1380 ,' 
éfeîent vhtai de - vem , -fôisr obferver religieux ■ 
Jetnent , dit '' rHiftorien cbntemporain , 7es for- ; ' 
malt tés dé r antique CbevaleHè. Jejpourroîs ' 
dire encore que Mairie de Cleves , Princeflfe 
de Condé-, fut^ la - feul« peribnne que Henri * 
ÏR aîtna pâlfionriéméilt; quVtant eh Pologne ,' 
il- né liii iécrivbît jamais que* de fon fang ; 
qu'après qira eût' fuccedé à Chartes IX &^ 
qu'il ftit de retour 'en France, il prënôît de» 
mefures pour TépouFer; qu'elle fut «empoilbn- 
née^ qu'à la nouvelle de fa, mort, iUtoraba 
dans^ des faififfemens de ^douleur & dans uq 
d^fefpoir -qui fit craindre qu'il ne voulût fa ' 
tuer ; qtf il- fit^peîntte de petites têtes de mort 
filr les rubanà & Ibis ég^oilléttes dé fes habits ; ' 
que depuis, pendant tout fon règne , on ne- ' 
marqua' qu'il môlôît toujours du noir aux au- 
tres couleurs qu'il pôrtoit; que voilà peut- 
être fa caufe déMa couleur noire qu'il cKoî(it 
pMr lé grand; manteau dé l'Ordre du Saint- - 
E^ritV^ que ce- qui peut encore aider à ap^^* 
pûyer cette çonjeâtire, c'eft qu'il ^ft très^cer- ' 
taîn que le jaune orangé étoit là couleur fa- 
vente de cette Princeffe. 

- Les quatre grands Officiers ont lé grand man- 
téiu & n'ont'pas le collier^ Les Xîemmandeuis 
£«cléfià{lique5^Q'tmt ni l»^gtoidf-ta)iint%au t^ te 
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fOti|e. Les Cardinmjx doivent être en chape 
roujge* Lés Prélats en (oiftaiie Violette aviec leâr 
Téclièi^^'' leur camâjl & un' mitftëdà violet irà la' 
OfoîX'dè PÔrdrè tft 4)rodéè'TBn «içtnt fur-^lê^ski ^ 
rg^uchél Aprti^ qtf ite ont fait lé ferment ^' Sa' 
Màjeftéteur palfe au cou, comme aux quatre, 
grands Officiers , la croix de l'Ordre pendante à 
un ruban Wcucélefte : cette croix^ faite en croix • 
de Malte, éft d'or,- émàilJéei de blanc fuir les ' 
htait raies ; îl y a une' fleur de lys d'or à cbacutt; 
àts quatre angles 5 &'Une eolôtiibe aa iniliéu, 
lés ailes déploj^es*iOo -n'appelle Kovfces y qiie^ 
ceux qui vont être reçus Chevaliers ; & ce ri'eft 
qu'à eux que le Roi donne le collier. Il eft dît 
dans le quatre-viQgtt-fixieme Statut, qu'il fera . 
dâ poids de deux cent écus ou environ ^laqroix . 
de l'Ordre y eft attachée & pend fur lapcûtrine. > 
Quand lc& ' ChSevsiliers & les grands Officiers ne 
font poiiït en bàbits de cérémonie,, ils paitent.' 
la cro/r attachée au bout d'un» large ruba^i bleu, "^ 
païré e». baudrier , & - qui defcend de l'épaule 
droite jufques fur le flanc gauche. Les Comman- 
deurs Ëccléfiaftiques^ portent toujours qe. r^b^ .^ 
Hiconrdu couy& là crobifur la poitrine. Outre 
cette croix ^ lés uàs^&iles autres^ fur leurs ha« . 
bits ,^ manteaux de ViHc& robes de chamVe, 
ca portent journellement une femblabfe à l'en- , 
droit du cœur, mais bien plus grande, brodée 
eâ argenç» 
' Le«grand^*.Sôea4i*^ TOndre reptéfente Hcn!i . 
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IH avec k grand :inw)œ»".» le wanttlet & l^çoH 

li^' ,: aflwforai» trôfWi'ilâ; çQuronneien.i(tç»:,Le : 
C}iawjdieriaH%Re;jdft,CbiMCTn«veft^b,qyt; i, 

ft drpiïei, tenant 'h livre des filiiKs gy^jijes. ^ 
hti Qrand-Tréforier eft ^ èig^cJ»» /çuffi^.. 
bout, foifant les foivaioW d« Secvétaire q^r 
étoit àbfcnt, &lifant à Uuîs de.Gonzague, 
Duc de Nevers, :1e feniMni que les Cheyahets^j 
fonk i.leur tSception.Lou^ tle Gôi\zijg«e t&k: 
genoŒbdfewrtt Hbnri IIl,.l»'nïaii\ droite ppKe.i 
l^rja Liwredefr Evangiles-;. Le S, Bft»;it» wuf, 
la forme d'une iolombe tayoniwJte, répandant: 
des langues de feu.; xiemplit le haut du Sceau, j 
Ofl lit ces mots auteur : Hetiri III dfce.nm,;, 
pgr la grâce de Dieu ^ Roi, de France & de., 
Fologne-y Âtùeue & Souverain de J Ordre 4es, 
OevaMsrs du Saint Efpriu. - 

• Tovstii ans., dit ce Prince, articles ;7P, 7i»T> 
8i, a?, laftt»ÀerOr4irefi ciUhrera.le pre- ; 
mierde janvier, dans VEgli/e des Juguflmi} 
de nofre bonne mie de Paris ^ qui. eft le 
lieu, fue nous avons cbmfi & defirni à.ce*> 
ep*.;i&fi"fis affaires publiques de.nttrey 
Royaiihie fie nous permettaient ptttJ'étr^rm^ 
mtredi«e.\frtll&de Paris ledit jout-yjladt^ > 
fite feciJibrera où nous ferons, & dans, /».l 

plus, fpacieufé Eglife gue faire fe pourra. 

auquel jotfr lefditsCardinaus,, Prélats i Co^' y 
mandeurs & Officiers, nous accompagneront Ij 

&. à rQBrÂ»deJ^.,M^it.JfW*i>^f'fft''^*' 

■ autant 
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mutant d^écus * d'or au . foleil q^c .mm Yfu^ 
f ons d"* années' ^ hfdîts^ Comrnandcurjs cjbaoff^ 
un éeu foJ^ que nom avans djij"ii-prifenf. rf<>«- 
4tis:& ^e&és à i^entretenemenf ^ nouffiti^ri 
des Religieux Noixices défaits ^ugfifiiftf. . . . 1 
^ d^n qifH foit mùnoire à fama/s de ré/ec^ 
$ion que mus amns. faite de ladi^p ?EgUfs des 
• /lugufîins de filtre, honm Ville dé^FariSa^ P9ur 
y célébrer les fêtes ducUP,O]t4f^^'.\l0§l,afU9niS 
ordonné ^ ordonnons auxdits Religieux fi? 
Couvent k/ommede ** trois çeaisséatS"^^, fie^s 
de rente annuelle^ à la charge qu^ ils diront^ 
chaque jour vJe Vannée , deux MeJJis , fune 
haute ^- pour la profpérité ^ fanté du Souve» 
tain 5 des Cardinaux , Pr^fafs, , xÇom^andeurs 
& Ojjiciers dudit Ordre ^ ^ Vautre bajfepour 
ksTrépaffh.'iw^. En ûuire^t^s lès Cardinaux , 
Pxélatî ^IComnMndears.dadit'.Ordre ^ aumô- 
fieront , à leur réception , dix écus d'or *** fol 
:au CôitventXX) de f dit s Augyfiins. 



\ . '. 



:. * ■ Cet 'écu < d*ec tk énralué. âuÎDiicd*h)ii à diX' U^reSè 
*^ Evalué aajâurd'kui à mi 11$ :4Wres, _,. 

• ■**-^ Àa'fôliil;^ :'.: . : i . ■;;.! :,: ,. .: ' 

' (i ) Chaque Cdiximàndèur: EcdtinaAiqi^ , . cha(}iîe 
ChevcUier , DU. grand Officier i 4oit faire faire fon 
portrait & Pesvpyér ^aju»- le$' Tallfi^ de ce ^Couvent. 
.On y voit le$ porcraitf de, tpus .çe^u. ^ui. ont été 
d^iis llQrdxe du S...iû?rU,» ^depuis fgn inft^itwipn jut 
qua prêtent. * * ' . , i . ^ 
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Henri IV, le 7 Décembre 1595, &k premier 
4c ft Janvier 1599 ; Louis XIII, le premier & 2 
Janvier i6aa; & Louis XIV, le premier & % 
Janyier 1662 , célébrèrent les cérémom'es de 
f Ordre du S. Efprit dans TEgUre des Grands 
'Auguftins de Paris ; mais depuis ce temps-là ces 
cérémonies n'cHit plus été faites dans cette £g1i« 
fe; elles fe font ordinairement à préfent dans la 
Chapelle de- Verfailles* 
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CHAPITRE VI. 

De h Marché fi? Prifiancê 



A marche & préféance dans les cérémo» 

nies de l'Ordre du S. Efprit, s'obferyent delà 
façon fuîvante. 

Les Chevaliers-Ducs ont la préféance fur les 
Chevaliers-Gentilshommesr. Les Princes recon- 
nus pour être îflus de Maifons Souveraines, 
comme ceux de la Maifon de Lorraine , ont la 
préféance fur les Chevaliers-Ducs. 

Les Maréchaux de France qui ne font pas 
Ducs , ne marchent que parmi les Chevaliers- 
Gendlshommes ;. & même les Ducs & les Ma- 
>r^chaux de France Ducs, mais dont les Lettres 
de Duc n'ont point été enregîftrées au Parle, 
meut, ne marchent que parmi les Chevaliers* 
Geotilshommes. 
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•Les Cbevaliers-GentUshommes marebent eni» 
tre eux félon la date de leur réceptîoti dans rOr« v 
dre; au'Ueu que les Chevaliers*DucS marchent 
entre eux fuivanc la date de remegifiremenc de 
leurs Lettres de Dup au Parlement. 
. Un Duc qui n'eft point Pair, mais dont les 
Lettres de Duc ont été enitgifhées au Parlement 
avant celles d'un Duc-Pair , précède ce Duc* 
Pair dans ks cérémonies de l'Ordre ; au lieu 
que les Ducs qui ne font point Pairs n'ont pdi^t 
fémce zu Parlement* 

Les Princes de la Maîfbn de Lorraine fê re» 
glent fur la primogéniture, c'efl-à-dire , que le 
Prince d'une branche cadette de cette Maifon ^ 
quoique plus ancien Chevalier^ cède le pas au 
Prince d'une branche aînée. 

Depuis le Concordat fait en 1702, entre les 
Couronnes de France & d'Ëfpagne, les Grands 
d'Efpagne jouiffent à la Cour de France dei 
mêmes prérogatives que nos Ducs ; & nos Ducs 
ont à la Cour de Madrid les mêmes prérogati* 
ves que les Grands d'Efpagne. Ainfî un Frao* 
çoiSy Chevalier de l'Ordre du S. Efprit, qui« 
obtenu ou qui obtient la Grandefle enEfpagne, 
& qui eft autorifé par un Brevet du Roi à jouir 
des homieurs & prérogatives qu'elle donne en 
France , prend iroû rang parmi les Chevaliers- 
Ducs 9 & marche félon la date de l'enregifiref 
inent de fes Lettres de Gr^ndeife au Confeil de 
CaOiile. A . l'égard des Efpagnols & autres 
Scncâecs^ Qmids^ d'Efpagne , qui viennent 
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en France & qui y font reçus Chevaliers ^du 
S. Efprit , ils prennent rang parmi les Chdva- 
Bers-Ducs a du jour du Concordat, fi leur Gran- 
defle eft antérieure; & dû jour qu'ils font ob- 
tenue , fi elle eft poftérieilré. 

Il faut encore obferver que les Chevalîers- 
Gentilshommès , les Chevaliers-Dacs & les 
Chevaliers , Princes de la Maîfon dt Lorraine , 
ne marcteût jamais que deux à- deux ; & que , 
fi les. Princes de làMaifon de Lorraine fe trou- 
vent en nombre impair dans la cérémonie', là 
gauche eft occupée par le plus ancien des Ducs ; 
& de même , fi les Chevaliers-Ducs fe trou- 
vent en nombre impair, le plus ancien des Che^ 
vaUer^'Gentilsliommes remplit la gauche da 
dernier Duc. 

• Il n'y a que les fils de France , les Prîtites 
ilu Sang, &L les Princes légitimés qui marchef)jt 
feuls , c'eft- à-dire, Tun après l'autre,* ils ne fe 
trouvent jamais en concurrence avec pèrfonne ; 
«u lieu qu'il peut y en avoir d'un Prince de la 
Maifon de Lorraine avec un Duc, & d'un Duc 
livec un Chevalier-Gentilhomrfle. Les Fils dé 
Fraiîce & les Princes du Sang, marchent dans 
le rang dt leur proximité à la Couronne. 
: Les Chevaliers-Gentilshommes ont quelquc- 
-fois formé des oppofitions à la préféance ac- 
cordée aux Chevaliers-Ducs; & les uns & les 
autres ont aufli formé des oppofitions à la pré- 
féance accordée aux Princes Lorrains & autres 
Princes reconnus en .France pour toe iflus de 
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Maifons Souveraines^ maïs nos Rois ont toi> 
jours déclaré qu'ils voiiloîent qu'on continuât 
de fe conformer à l'article LXXXII des Statuts , & 
& ont feulement permis de faire des proteftations* 



CHAPITRE VIL 

Réception du Grand-Maître. 



L 



Es Statuts portent que le Roi ne fera reçii 
Grand-Afcître de TOrdredu S. Efprît, quV 
près fon Sacre. La-' cérémonie de la réception 
de Louis XV en cette qualité, fe ift à Reims ^ 
le 27 Odtobre 1722» Le grand Autel de la Ca^^ 
thédrale fut paré des ornémens de l'Ordre; ihs 
font de fatÎH verd , fémén de flartimes brodées 
en or. Le trône fur lequel il devoir être afîîé 
pendant Vêpres & Compiles, fut drelTé fous 
un dais à la première place à droite en entrant 
dans le chœur, & fut auflî paré des orneràens 
de l'Ordre. On éleva près de l'autel , du côté 
de l'Evangile, un autre trône arec un pareil 
dais , & fous lequel Sa Majefté devoit figner 
fon ferment & recevoir le manteau & le collief 
de rOrdre. Ses armoiries furent mifes aux deux 
dais , & celles de tous les Chevaliers au-deffuS 
des ftales qu'ils dévoient occuper... (i^) Lorp. 

(i) remets toute la pompe & les cérémonies ^ 
foi n*oac poUit un rapport eiïentiel à l'Ordre. , . 
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çue les Vêpres furent fiqîea , les quatre gmmis 
Offickrs de TOrdre , revênis du grand man* 
tean» & précédés du Hérault & de THuiffier, 
en habit de cérémonie , fc^irent de leurs pla^ 
ces 9 & s'étant avancés jufqu'aux marches du 
feîiâuaîre , commencèrent leurs révérences , & 
allèrent enfuite fe placer fur l'eftrade du trône , 
élevé dans le (ànâuaire, près de Tautel., du 
côté de rSvan^ , le Chancelier à côté du 
irône à la droite » le Prévôt-Maître des céré- 
monies i côté du trône à la gauche , le Grand- 
Tréforier auprès du Chancelier, & le Secrétaire 
auprès du Prévôt^Maltre des cérémonies 9 le 
Hérault & THuiffier au bas de Teftrade. Le$ 
Chevaliers de l'Ordre, revêtus da^and man- 
teau avec le collier par-deflus^ defcendirent dç 
leurs ftales $ s'avancèrent deux à deux jufqu'aux 
marches du fan^gaire, y firent les révérences» 
entrèrent dans le iànétqaire & fe placèrent aux 
avenues, du trône , en obfervant que les plus 
émjnens en dignité en fuflent les plus près. Le 
Roi. defcendit alors du trône placé. au b:i(s di^ 
chœur, & où il avoit entendu les Vêpres; il 
marcha à l'autel, précédé de deux Huifliers de 
la Chambre portant leurs malFes, & fuivi du 
Cardinal de Rohan , Grand* Aumônier de Fran- 
ce , des Ducs de Villeroi & d'Harcourt , fes 
Capitaines des Gardes , du Duc de Charoft, 
Ion Gouverneur , & du Prince dé Turenne^ 
Grand-^Çhambellan. Sa Majefté étoit en habit 
â« Novice & fans le cordon hku; elle ravoii 
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toujmirs porté depuis Tinflant de ià naifTance ; 
mais elle Tavolc quitté ce jour-là , étant (i) 
cenfé qu^elIe ne commençoit à le recevoir qu'i 
cette cérémonie. Elle fit (es révérences au pied 
du fanéluaire , & monta enfuite au trône placé , 
comme j'ai dit, près de TauteL Le Cardinal de 
Rohan , Grand-Aumônier de France , & par 
conféquent de rOrdre, fe plaça fur l'eftrade en- 
tre le Chancelier & le Grand-Tréforier. L'Ar- 
chevêque de Reims vînt au trône; & s'étant 
«ffis dans lin fauteuil qu'on apporta & qu'on 
plaça fur l'eftrade vis-à-vis du Roi, il lui de- 
manda s'il vouloit fignçr le (2) ferment de l'Or- 



(i) Ccfl ce que j^expliquerai plus amplemcnc 
dans un autre Chapitre.. 

(a) n Nous, Louis , par la grâce de Dieu , Roi 
M de Erance & de Navarre , jurons & vouons fo- 
»♦ Icmnellejnent en vos mains , à Dieu le Créateur ,. 
» de vivre & mourir en la fainte Foi & Religiûû 
91 Catholique, Apofiolique & Romaine « comme a 
M un hon Roi très-Chrétien appartient*, & plutôt 
«r mourir que d*y faillir : de matnfenir à jamais 
M rOrdre du S. Efprit , fans jamais le laiâer dé-. 
» cheoir, amoindrir ni diminuer, tant-qull f'^ra en 
n notre pouvoir : d'obferver les Statuts & OrdoU' 
y» nances dudit Ordre , entièrement, félon leur for- 
M me & teneur f & les faire cxadiement obferter 
iv-par ceux qui font & feront ci-après reçus audi^ 
» Ordre , & par exprès ne contrevenir jamais , m- 
» difpenfer ou eiSijer . de changer ou îmmuet le*. 
n Statuts irrévocables dlcekti* * ^ • - 
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dre au S. Efprît qu'il avoît fait à fori Sacre ; de * 
due le. Roi-dyant agréée le Secrétaire lui pré-- 
fenta lin' Regiftre où les -Rois Tes Précfécefleurs^ 
« les Chmlier^ de I^rdre^ depuîs fon înfîîtu-* 
tlon 5 ont tous figné leur' ferment &' leur profeP 
flbn de Foi , & où Sa Majefîé -figna^. Efrf^iîte' 
s'étant levée , & ayant ôté fa toque, & le Gran*-- 
Chambellan qui étoîî derrière fon fautetrilvluî-* 
âybnt ôté fon capot de NoVîce, elle (V'mît'^' 
genoux fur uil carreau : FArchevêquc' de Reims» 
lui pafla au cou le cordon bleu a?ec la croix;- 
lé Prl-vôt-Maître des cérénionîes le revêtit dû: 
g"rand manteau ; & TArchevêque de Reims ]al- 
paffii-^nfiHte au cou le cpllier,. & lui préfenta 
le Livre de Prières de l'Ordre , avec un Di,xaiti 
ou Chapelet compofé de dix grains. Ces cér^- 
toonie? étant achevées, lé Roi s'affit fur fon 
trône, fe couvrît, & les ClKvalîers , les Cardî- 
Daux,^Jes Prélats Aies quatre grands Olficiers 
de l'Ordre, allèrent tous lui bailèr la main. 

L'article LXXXVIII des Statuts porte, que. 
tous ceuxJudtt Ordre diront chaque jour un 
Chapelet d'un dîxain , quih porteront ordinai» 
femeiît fur eux , fif les Heures du S. Ef- 
prît , avec les Hymnes & Hr ai font qui feront 
dedans un Livre qu'on leur donnera à leur] 
réception^ ou bien les fept Pfeaumes Péniten- 
tiaux^ avec les Oraifons qui feront aujfi dans 
ledit Livre ^ ^ que 9 s^ils y manquent y^ i/s\ 
feront obligés , à xbaque fois ^ de, donner uns, 
aumône aux pauvres* 
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L'article V des Statuts de l'Ordre du S, 
Efprît de Naples, prefcrivoit aux Chevalier^ 
de jeûner tous les Jeudis ou de donner à man^ 
ger à trois pauvres tant qu'Us pujfent être 
fubftantés pour toute la^ jêurnée. Dans l'Ordre 
du Crolifant, inditué par René d'Anjou, ea 
1448 , li un Chevalier manquoit de dire lê 
matin les Heures de Notre-Dame, il ne de* 
voit ni dîner y ni fe mettre à table oejour^là^ 
ni le lendemain. 

Les Statuts de l'Ordre de TEti^le, de (i) 
S. Michel, de la Toifon d'(>, du S. Efprit 
& de prefque tous les Ordres de Chevalerie , 
portent qu'on mettra les armoiries de chaque 
Chevalier aù-deflus du fiégé qii'fl doit occu- 
per. Cet ufige tire fon origine de ce qui fe 
pratîquoit aux tournois : daifs fes Villes , ou 
autres endroits où ils fe faifoîcnt, on étaloit 
dans le cloître d'un Monaftere yoifin , on au- 
tour de la place publique , les écus armoiries 
de tous les Chevaliers qui dévoient entrer en 
lice. On lit auffi dans lés anciens R(Mnancîers, 
que les Chevaliers qui alloienr chercher les* 
aventures, s'arrêtoiènt an bout d'un pont, ou' 



(i) François H , les 28 , 29 & 30 Septenibre 
1560. célébra les cérémonies de l'Ordre de S» Mi- 
chel dans le Monaftere de S. Louis de PoiflVi on 
▼oit encore au-deffus des fiéges du tbpBivr> de cette 
£glitc , les armoiries de ceux qui étoient pour lors 
Ch'evàliets dé cet Ordre. 
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à l'entrée du chemin; dans quelque forêt, fie y 
fufpendoient leurs écus à quelque arbre ou 
colonne, pour lignifier qu'ils étoient toujours 
prêts à combattre pour l'honneur de leur Na- 
tion. 



CHAPITRE VIII. 



. / - V 



Réception de Commandeurs fip Chevaliers dé 
rOrdre du S. Efyfit^ faite à Ferfailles le 
Samedi 3 Juin 1724. * 
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Es fêtes & cérémonîes de l'Ordre du S^ 
Elprit fe célèbrent ordinairement le premier & 
a de Janvier, le a de Février, & le jour de la 
Pentecôte. Quelques jours avant chacune dC; 
ces fêtes , l'Huiffier, en conféquence des ordres 
" du Roi , qui lui font donnés par le Prevôt-Mai* 
tre des cérémonies, avertit tous les Chevaliers,, 
les Cardinaux & Prélats-Commandeurs, &.les 
4juatre Gnmds Officiers , qui font à Paris ou 
^ la Cour , de fe trouver auprès de Sa Ma^ 
jcfté pour l'atcompagner à la proccffion & 
cérémonie, & entrer au Chapitre, fîenie'jiige 
à propos d^en tenir' un. Ceux qui ne peuvent 
fr'y trouver doivent en Informer le Prévôt-Maî- 
tre des cérémcMiies , & lui marquer les raifon» 
qui les en empêchenç^ 
Le Roî,.Iorfqu'iI tîént Chapitre pour les 



I 



DUS, ESPRIT. 59 

tfiàires de TOrdrc , efl: au haut bout de la ta*' 
ble^ ayant à fa droite & à fa gauche les Prin^ 
ces du Sang, chacun félon fon raDg;;]es Cardi* 
naux. Prélats & Chevalœi^ font aux deux ctx&i 
de la tablé , fans obferver de rang emr'eux, <&; 
comme ils fe trouvent; Ic^ quatre Grand? Of- 
ficiers font à l'autre bout, vis-à-vis de Sa Ma^ 
jcfté; le Hérault eft derrière le Prévôt-Maltt^ 
des cérémonies; PHuiffier du Cabinet en re? 
met la ctef à i'Huîffier de l'Ordre -, qui s'em^ 
pare de Ja porte en dedans & la garde, après 
avoir fait fortir toutes les perfonnes qui ne font 
pas de l'Ordre. 

Si Sa Majeflé tiçnt Chapitre pour une nou* 
velle promotion de Chevaliers , ou de Cardi- 
naux , ou des Prélats-Commandeurs , Elle dit, 
ou Eût dire par le Chancelier , qu'EUe a fait 
faîte une lifle de ceux qu'EUe a intention de 
nommer, & qu'on va la lire au Chapitre pour 
avoir fon avis. Le Secrétaire , après l'avoir lue , 
& que chacun y a applaudi par une inclination 
refpeftueufe , la fait ligner au Roi & la conoe- 
figncj enfuite le Prévôt Maître des cérémonies , 
à qui Sa Majefté remet cette lifle j fort du ca- 
.binet, précédé du Hérault, fait ouvrir les por- 
tes de l'antichambre , & fait faire par le Hé- 
rault, à haute voix, la leélure & proclamation 
de cette nouvelle ftomotion. Ceux qiri y font 
compris doivent faire leur preuve de Noblefle 
& de Catholicité dans la forme prefcrite par 
les Statuts j & ordinairement à la prochaine 
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ftte ae-'lKJrdre 5 le Roî tient Chapitre pour T^d* 
lalffifcrf àé ièutsî preïives ; & lorlqo'eUes font 
aSmîfe'^ feà-MàJéflé ordonne au Prévôt-Maître 
it les tmè entrer , & Tes 'reçoit ehevaïiers dé 
8.*Iîch'eK •'• - • •• • *^ 

-• 'Mv lé Comte d? Clèrmdnt , Prince du Sang, 
'qui atteridbît à la i*orté du cabinet en dehors^ 
èn^tebit de i>îbvtce ,: étant -entré &• s'étàrit 
tRh-'i senbn3^, devant Sa 'Mîgefté, EIIe4e^fic 
Çîievalier dé S. Michel en la Âiâniere accou- 
tumée*, lui donnant Tadcolade ^ après ravoir 
frappé de fon épée fur l'une & Tautre épaule^ 
en prononçant ces paroles i De par &. Geon 
ge Gf S. Michel , je' vous fais CbevaUer. 
.Enfuite on* fit entrer 'les autres Novices^ & 
dès quMkieurent aufli été reçus Chevaliers de Si 
Mîch'el'-de la même nYanibre, on fe- mH ert 
marche pour aller /à là Chapelle.- - - - - 

Les Tambours^ les Trompettes fif les Fifres 
des Ecuries du Roi. ' 
• Lesjix Hiraults d* armes ddns leurs habits 
de' cérémomeSn ^ .-,-. 

^ L'Hiiîflîer de TOrdre , portant la màj/ri fif 
'revêtu de fort habit de cérémonie ^ de rOrdre\ 
^è'*éfi'à-diré ^ d'un grand manteau delfatin 
'fioir^ avec le mantelet verd-naijfant ^ tun fip 
*f autre hordes d'une frange d^or^ ^ femis en 
plein, de flammes brodées en or. 

IjC }iévîiwk\ vêtu ^de même. . ' ,' 

Le Prévôt -Maître des cérémonies , ayant i 
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fa droite , le Grand-Tréforîer ^& à fa gau* 
cbe^ le Secrétaire. • . 

' Le Chancelier , feul. 

Ces quatre Grands Ofjciers revêtus de leurs 

grands manteaux de velours noir , avec le man* 

teïet d'étoffe d^ argent verd-naiffant ^ Pun fi^ 

r autre brodés tout autour dune broderie m 

•r , Sf femés en plein de flammes brodées 

en or» "» I 

Les Novices , en pourpoint & troiffisd^M 

toffe d* argent , enrichis de dentelles d argent^ 

marchant deux à deux : quand le nombre des; 

Novices ou des Chevaliers eft impair , // eh 

marche trois à la tête : 

Le Marquis de Simîane , le Mâfqîiîs" âe Cif- 
tries 5 le Marquîfli de Çiermonr Gàlcrandê. ^ 

« • • 

Le Vicomte de Tavannes, 

Le Marquis de Clermont-Tonnerre. 

Le Marquis de Coëtlogon,- . 

Le Marquis de MaiIlel)ois. » .' ' - ^ 

Le Comte de la Marck, . r 
Le Marquis de Veraç» 

Le Comte de Beauveau» 

Le Prince d'Ifenghien. .^; j; '^ . , . 

Le Marquis de Fimarcpir, / • '"'. 
Le Marquis de Senneterre. ^ 
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Le Marquis de Brancas, 
Le Marquis de Silly. 

Le Marquis de Coigny, 
Le Comte de Canillac. 

Le Comte d'Aubèterre, 
Le Vicomte de Beaune^ 

Le Comte d'Eftaing, 
Lé Marquis de Laflay. ^ 

Le Marquis d'Hautefort , 
Le Comte dV^rtagnao. 

Le Marquis de Prie, 
Le Marquis de Nèfle. 

Le Marquis de Fervaqi^, 
Le Comte du Luc. 

Le Marquis de LIvry, 
Le Comte de Gacé. 

Le Maréchal de Montefquiott, 
Le Maréchal de Souvré. 

Le Duc de TaDard,- 
Le Maréchal de Bef(xis. 

Le Duc d^Antin, 

Le Duc de Cbaulnes. • 

Le Duc de Charoft, 
i<e Maréchal de Barvkk» 
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Le Duc de Trefines, 

Le Duc de Noailles. "^ 

• - * 

Le Duc de Mortemarf , 
LrC Duc de S. Aignan. 

Le Duc de Luxembourg, 
De Duc de Villeroî. 

Le Duc de Villars-Bnrncas, 
Le Duc de la Rochrfoacault. 

Le Duc dtJfez, 
Le Duc de Sully» 

Le Prince Chartes de Lorraine, 
Le Prince de Pons. 

Le Comte de aennont , Prince du Sang , fiuh 

Tous ces Novices avoient h bosquet it 
plumes blanches à la toque ; comme les Cbe- 
taliers & les Grands Offkîm. 



. .1 ' 



.i • '. > • I 



ylfrès> euss^ m^rcbetient ies: CbersàlMr^ 
deux à deux >. nvfyns \duigrmA\mahhm 
& du coUîér. \ 

• . •• • 

Le Maréchal .d'HuxeHes , 
Le Marcjpis de Goësbriant. 

Le Matéchaï Dac^de Talfcrd, 
Le Comte 'de Mattgnoirr ' 
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Le Maréchal Duc d'Eftrées, ' 
Le Maréchal Duc de Villars. 



• • •" - ■ , . I 

Le Comte de Touloufe 5 yj«/. / !: 

Le Prince de Conti , feul. 

'- * « 

Le Comte de Charôlois , fei^U / . r 

Le Duc de Bourbon , 7^^/» ' » > 

Le Duc d'Orléans, ftuk. .::/...': 

Le ROI , reviïu du grand habit de POr* 
dre , précédé de deux Huiffiers de la Cbam* 
bre^ en manteau ^pourpoint de fat in blanc ^ 
portant leurs ma^es. .^JXirriere. Sa Ma/efié^ 
le Cardinal de Gefvres ejêwxbap^ rougi de 
Cardinal : les Archevêques de Lyon , d'Aix & 
de Narbonne ; tn rocbet & en iamailt ce. 
Cardinal (^ ces trois Archevêques alhient 
être reçus Commandeurs. 

On arriva dws» cet ordre .à 3a GhaE^llc , au 
bas de laquelle on avoir élevé, fous un dais, 
enirèMes dèiix premiers '^HKèts ,etevtTône^03î^ le 
' Ror dewit Ak ^ffis^ pettàtfit ^ les Vêpres. & lea 
Codiplkîs. Il y a voit à droite & à «aucbc ife 
cetrône^desplians fans.dos pour les Princes 
du Sang & les Princes' lègitiiiiës j k l'on âvdit 
mis pour les Chevaliers, depuis ce* trotte jaf^ 
qu'aux marches -dttîfenàijaiçe.;^ Wf JfingfïÇx * 

^ Banc rembouté , fans dos. 
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forme à droite , & une pareille longue forme h 
gauche, & devant chacune de ces deux for-' 
mes, une (i) bîfnq«ette pour les Novices. Lt 
tabouret du Chancelier étoit devant ce trône,' 
à la diftance convenable ; celui du Prévôt-Maî- 
tre des cérémonies, plus en avant & entre ce- 
lui du Grand-Tréforier , à fa droite , & celui 
du Secrétaire, à fa gauche ; le tabouret ;du Hé-> 
rault plus en avant , .& ■ celui ;de l'EIuîffier preP^ 
que au itiilieu de là ChapeH^. Oxi àvoitéievér 
dans le fanâuaire, près de.Haijreh, du cbiédol 
TEvanglIe, un autre trône où le j Roi. devoit 
recevoir les Commandeurs • Eçcléfiaftiques & 
les Chevaliers. Les Commandeurs Eccléfiafti-; 
ques étoient fur une forme plâicéè dans ie fanM 
maire du cété-derEpitrei Pendant les jVôpres y 
le R6Î , les Princfes, les. Prélats Commcindeurs^» 
lès Oievaliers & les Grands Officiers fe couw, 
vrirent; lorfqu'elles furent finies, le Roi alla. 
fe placer fur le trône drelTé dans lé fanûuaire. 
Je n'entrerai point dans te détail & le .long ce*, 
rémonial des révérences ; je dirai lèqlemenai 
qu'on les fait cèmme on les ifaifoit andenne»- 
mMîy-ii 4"pea-j>rès.cûmj3lQ les femmes, ei\ 



• ( I') Si U cérémonie fe faifoit dans le çhœur^ 
4^one Eglife , l^ ChevaUers feroient dans les hau-*. 
fcs ftales ^ & les Novices dans les baffes -, ces ban,^ 
guettes repréfentent les baffes ftales. Il n;y a ni hau** 
tes ni baffes ftales d^ios la Chapelle de Yerùille^, 
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joignant les jambes , pliant les genoio: , & 4e 
relevant fur fcs jarrets : qnc le Comte de Cler- 
mont , entre Tes deux Paneîns, le Duc d'Or- 
léans & le Duc de Bourbon , & précédé du Pré- 
vôt-Mattré des cérémonies , du Hérault & de 
J'Huîffier , s'avança au trône, fe mît à genoux* 
fur un carreau, & lut le "Serment de rOrdre^ 
qui lui fut préfcnté par le (i) Secrétaire, tan- 
dis que le Chancelier tenoit ouvert, fur les ge- 
noux du I^oi , le Livre des Evangiles ; qu'en- 
fuite THuiflier lui âyam ôté fon capot de No- 
vice, & le Grand-Tréforier ayant préfcnté au 
&ol le cordon bleu au bas duquel pendoit la 
croix de FOrdre , Sa Majefté le lui pafla au 
cou, & que le Prévât-Maltre des cérémonies 
le revêtit du grand manteau, le Roi pronon- 
çant tes paroles : VOrdrt vous revtét du man^^ 
Seau dé fin aimable Compagnie & union fra^ 
fernei/e^ à T exaltation de notre Foi & Reli* 
gion Catholique , au nom du Père ^ & du Ftls 
& du S. Efprit. Le Grand-Tréforier ayant 
enfuite préfénté îe collier à Sa Majefté , Elle le 
paifa au cou du Comte de Clermont fur le 



* Les Parreins refteot debout. 

(x) Les quatre Graads Officiers (bm fur Teilrade 
évL trône , le Chancelier à la droite « le Prévôc- 
Maitre des cérémonies à la gauche « le Orand-Tré- 
Ibrier auprès du Chancelier , & le Secrétaire au- 
près du Prévôt-Mattre des cérémonies ; le Hérault 
^ THuii&er au bas de TeArade. 
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grand manteau , es lui difant : Recelez de Ho^ 
are main le cellier de notre Ordre du hemùtt 
S. Efprit , auquel^ Nous , , comme foumratn 
Crand-Mahre , vous recevons ; Qf ayez, en 
perpétuelle fouvenance la mort Ç^ Paffion de 
Notre-Seigneur & Rédempteur Jefus-Cbrift^ 
fnjîgne d^ quoi nous vous ordonnons depotr 
ter à jamais coufuefur vos habits extérieurs ^ 
fa croix d*icelui ^ & la croix d'or au cou 9 
avec un ruban de couleur bleu-célefie ; ^ 
Dieu vous fa£e la grâce de ne contrevenir 
jamais aux vœux & fermens que vous venez 
de faire j lefquels ayez perpétuellement en v(h 
tre cœur y étant certain que fi vous y contrever 
nez en aucune manière ^ vous ferez privé de 
€ette Compéfgnie^ Çf encourret les peinet por? 
fées par hs Statuts de r Ordre : au nom du 
Fere^ du Fils & du S. Efprit. 

Le Comte de Clermont répondit ; Sire ^ 
Dieu m'en donne la grâce ^ & plutôt la mort 
que jamais y faillir; remerciant très-bumble^ 
ment Fotre Majefté de rbonneur & bien qu'il 
votis a plu me faire. En achevant ces; mots, te 
Comte de Clermont baifa toroain du Roi, & 
s'étant relevé, alla auprès de Tautel figner le fer- 
ment qu*il avoit prêté , dont voici les termes : 
99 Je jure & voue à Dieu , en face de fon Eglife^ 
5, &VOUS promets, Sire,-lur ma foi & honneur, 
99 que je vivrai & mourrai en laFw & Religion 
^, Catholique , fans jamais m'en départir, ni dç 
)) Fumoa de notre Meie Sainte Egfiie, .Apo£. 
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„ tolique & Romaine; que je vous porterai eiî^ 

„ tîere & parfaire obéiflànce ,- fans jamais y 

j, manquer, comme Uii bon & loyal Sujet doit 

,5 faire, quejegarderaf, défendrai & foutîendr;A 

5, de tout mon pouvoir, Thonneur, les querel- 

,, les & droits de Votre l^ajefté Royale envers 

„ tous & contre tous; qu'en tenîs de guérie ^ 

^9 je me rendrai à votre fuite dàrt^ PéqUipagetel 

^, qu'ibappâxtient * une perlbntie dfe ma qualité ; 

,y & en tems de paix ^ quand il fë pWfentem 

',, quelq^ie occaflon d'importance ,- toutes- & 

iV m, ' quantes fois qu'il vous plaïrame mander pour 

* i vous fervîr contre quelque perfonue qui puifle 

-^jl vivre & mourir, fans nul excepter, & ce 

^,« juftju'à la mottv^u'en telles occàGons je nV 

•i, batidoftnerai jamais votre perfonne, ou le lieu 

9, où voosm'aurez ordonné de fervir,fans votre 

9, exprès congé. & tommandemerrt figné xte 

9, votre propre mînn , ou de celui auprès du- 

^, quel vous m'aurex ordonné d'être , finoh 

•,, quand je lai aurai fait ai^paroîr d'une jiifte & 

), légitiint^ occafion ^ .que je ne fortirai jamais 

^, de votrc:^Roy;iMtae^.I})écîàleme»t pqur aller 

yf au fcrvlce d'un Prince Etranger^ (ans votre 

„ commandement , & ne preridraF pehfion , g» 

5, gcs ou état d'autre Roi, Prince, Potentat & 

^, Seigneur que ce foit, Ul ne m'obligerai au 

„ fervicé d'autre perfonne vivante que de Votr^ 

„ Majefté feule, fans votre cxprèffeipermilTioq; 

99 que je vous revéleftû fidekmçnt tôiit ce iiuc 

w je faurai ci-après importer à votre fervice, à 



D U s. E s P R I T. 69 

^ Tétat & conTemtîoh du prëfent .Ordre du '& 
„ Elprit, duquel il vous plaît m'houorer, &n0i, 
», conféntirai ni ne peiatettrai jaûi^s , autant) 
,, qu'il Tera en moi, quMl fçat rien innové oji 
5, attenté contre le fervice deDiçu, ni contre 
5, votre autorité royale .& au préjudice dudit Or- 
i, dre, lequel je mettrai peine d'entretenir & 
55 augmenter de tout mon pouvoir; que je gar- 
5, derai & dhferyeraitrès-reli^eufejpaent tous les 
^, Statuts^Si Ordonnances, d'icèlui;; que je por^ 
^ teraf à jamais la croix coufue & celle d'or au 
5, cou , comme il m'eft ordonné par lefdîts 
3, Statuts, & que je me trouverai à toutes les^; 
5, Aflcmblées des Chapitres généraux, toutes 
5, les fois qu'il vous plaira me le commander, 
^5 ou que je vous ferai préfenter mes excufes , 
5, leCquelles je ne tiendrai pour bonnes , qu'au- 
^, tant qu'elles feront approuvées & autorifées 
5, de Votre Majeflé , avec l'avîs de la plus grande 
5, partie des Commandeurs qui feront près 
„ d'Elle, figné de votre main, & fcellé du fcel 
5, de l'Ordre , dont je. ferai tenu de retirer 
5, afte**. - 

Le Comte de Glermont figna auffilaProfef- 
fion de Foi que tous les Chevaliers ont fignée 
depuis finftitatîon de fOrdre , & ayant enfuîte 
fait, & fesdeuxParrelns, une profonde révé- 
rence au Roi, il alià prendre fa^ place parmi les 
Pxinces du Sang .Clievaliers. 
- Les mêmes cérémonies furent obferyées à la 
réception de5 autres Novices, 
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' La ^ réception du Cardinal de Gervres & des 
Archevêque!^ de Lyon, dlAiie & de Narbonne» 
ft fit avant Vêpres. Ils s'avancèrent au trônç, 
iM^cédés par le Prévôt*Mattre des cérémonies, 
le Hémutt & rffiiffîer ; & s'était mis à genoux 
fur des carreaux aux pieds du Roi» & ayant 
tous les quatre la main drc»te pofée fur le Livre 
des EvangilÈS qne le Chancelier tc&oit ouvert 
fur les genoux de Sa Majefté, le Cardinal de 
Ge&rés lut (,1))^ Serment qui lui fut préiènté 

r 

^ Réception 4es Commandeurs Eccléfiaftiqaes. 

(i) M Je }ure ^ Dieu« H vous promets , Sire ^ 
»• que je vous Terai loyal & fidèle toute ma rie» 
»» vous recpDQOÎtrai , honorerai & fervirai comme 
I» Souverain de TOrdre des Commandeurs du S. £A 
>i prit, duquel il vous plait préfentement m'hono^ 
» rer; que je, garderai & observerai les Loix,Sta» 
n tms & Ordonnances dudit Ordre , fans en rien y 
«t contrevenir ; que j'en porterai les marques & en 
M dirai tous les jours le fervice , autant qu'un hom« 
H me Eceléiiadîque de ma qualité peut & doit faire s 
M que je comparoîtraî perfonnellement aux jours de 
Â folemnités , s'il n'y a empèichement légitime qui 
<• mVtt empêche , & dont je donnerai avis à Votre 
M Majefié \ que je ne révélerai jamais chofe qui 
H iîoit traitée ni conchie aux Chapitres d'icelut j 
' n que je ferai, confeillerai & procurerai tout ce 
M qui me femblera en ma confcience appactenir à 
n la manutention, grandeur 8t augmentation dudit 
n Ordre ; qtre je prierai toujours Dieu pour la ra« 

* Serment des Commandeurs £cdéfiafttqiies« 
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par le Secrétaire : le Roi lui pafla au cou le cor- 
don oô pendoît ]a croix de l'Ordre. Le Prévôt- 
Maître des cérémonies revêtît les trois Archeve* 
i}ues du Hianteau violet que les Commandeurs 
Eccléfiaftiques doivent porter aux jours de cé- 
rémonies , & où eft coufue la croix brodée en 
argent; ils baiferent tous les quatre la main du 
Roi 5 fc relevèrent , allèrent figner leur ferment 
. & leur profeflion de foi , & retournèrent fe pla« 
cer fur la forme ♦ deftîilée pour les Comman- 
deurs Eccléfiaftiques ^ & placée dans le fanéluaire 
du côté de l'Epitie. 

Cette promotion du 3 Juin 1724 fut ♦♦ nom- 
breufe, attendu que le Roi, par les Statuts ^ n'é- 
tant reçu Grand-Maître qu'après fon Sacre , il 
n'y avoit point eu d'Aflèmblées de l'Ordre, & 
par conféquent de Promotions pendant fa mino- 
■rite , comme il n'y en avoit point eu pendant 
les minorités précédentes. 

Obfetvons que Henri IV , à fon avéï^ement à 
la Couronne , étant Calvinifte , & ne pouvant 
pas être Grand-Maître , il y eut cependant des 
aflèmblées & folemnités de l'Ordre du faint 



v^ lut, tant de Votre Ma}efté que des Commandeurt 
& Suppôts dUcèlui , vivans & trépaiTés. Aiaû me 
foit Dieu en aide, & fes Saints Evangiles. m 



M 

-» 



^ Banc fans dos. 

** Cinqnante Chevaliers , & quatre Comaandeuit 
Eccléfiaftiques* 
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Efprit en i59ï & ^^r-' <=^ ^"^'^ *'5'^°""* 

qu'elles fe fiOent,. comme, tout SQUverJ^m peut 

ordom»cr& permettre d»ns fon Royaume toute» 

^8 affemblées qu'il juge néceffair«s & convena- 

^bles. 




CHAPITRE IX. 

* : ' ^ Protlamatîw. Târmns. 

J'Ai dit qu'à chaque noVyeî^^romotjoa, .te 
Prévôt-Maître des cérémonies .Cort du çab.uiet 
dXi, traverfela chapibre, & fait proclamer. 
oSérault, à la pone.del'aunchambre, les 
SXa qui vlemient' d'être nomnrés ,.c'eft 
we rite de ceAui fe.pratHUoit df s l'^ticienae 

rSerie. Les.Héraults conduifoient e noQ- 
vcTchevaUer furla.place publique, l'annon- 
.çoîent au Peuple ^ le proclamoieut au bruit des 

^'Su. Charles.yi, eu 1387. fi^ChevaUers 
fesdeuscoufinsgewains, I,ou.sd Anjou, Roi 
de SlesV& Charks d'Anjou, Pnnce de Ta- 
t^nte, ils furent conduits, ditia Chronique de 
c nenis. pal des Parreins : Inouïs d Anjou, 
•t^ Duc' e Bourgogne & le* Duc de Toa. 

raine.-; Charles d'Anjou,, par le Duc de Bouï- 
boa & par Meffire Pierre de Navarre. 






?^ Frcrc de CharUs VI. -^»'i' ' 



Les 



j» • 
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Les Novices, Princes du Sang, à leur récep- 
tion dans rOrdre du Saînt-Efprit , ont pour Par- 
reins les deux'^(i) fils de France, ou Princes du 
Sangi les plâs proches de la Couronne. Les 
Novices Ducs, ont pour Parreîns les deux Ducs 
derniers rcçtis. Les Novices qui ne font point 
Ducs, ont pour Parrcins les deux plus anciens 
Chevaliers Gentilshommes. 

Les Cardinaux & les Prélats, à leur récep^ 
tien, ne font point aujourd'hui affiliés de Par- 
reins : ils en avoient fous les règnes, de Henri 
m & de Henri IV. 4uJJi'tôt gue Sa Maieflé 
fut ajfife^ dit Cayet, Chronique novennaire y 
L. 7 , pag. 478 , M. de Riedès , Maître de: 
cérémonies , précédé du Hérault & de rHuif* 
fier^ alla avertir^ par les révérences ordinal 
res , le Cardinal de Gondi & rEvéque de 
JLangrcs , Commandeurs de rOrdre du Saint-' 
EJpritj d'* aller prendre les Eviques de Nan-^ 
tes & de Maillezais^ Prélats nommés pour 
entrer audit Ordre ^ lefquels ils amenèrent 
au Roi 9 &c^ 



(i) M. le Duc (TOrléans & M. le Duc de Char« 
très furent Parrems de M. le Dauphin à fa récep- 
tion, le 13 Mai 1742. M. le Dauphin & le Conïce 
de Clermont le furent de IVL le Prince de Condé à 
£a. réception « le 1 Février 1752; M. le Con^te de 
Clermont, par rabfence des Princes plus proches 
que lui de la Couronne* 

« ^ * ' 

Tome FI. D 
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CHAPITRE X. 

Ricepthn du Dauphin & des Fils du France . 

JL/ès que le DaupMn , ou un Fils de France 
eft né & ondoyé, le Roi lui pafle au cou le 
cordon bleu avec la croix ^ ou le lui envoie 
par le Grand-Tréïbrier. Henri IV le pafla lui- 
même au cou de lès deux Fils , Louis XUI & 
Gallon d'Orléans. Louis XIII le pafla de même 
au cou de fes deux Fils , Louis XIV & Philippe 
d'Orléans. Louis XIV , à la naiflance de Mon- 
* feigneur , le premier Novembre 1661 , le lui 
envoya, & Ta toujours euvoyé,.& ne l'a ja- 
mais donné lui-même à aucun des Fils & Petits- 
Fils de France. Louis XV feuvoya à M. le 
Dauphin , né le 4 Septembre 1729. M, de Ma- 
chault, Grand - Tréforier , à la naiflance de 
M. le Duc de Bourgpgne, le 13 Septembre 
1751, le lui pafla au cou,, en préfence de Sa 
Majefté , dans l'appartement de Madame la 
Dauphine. 
Le Dauphin & les Fils de Frpnce, <iUoiqu'iU 
~ aient le cordon bleu dès qu'ils font nés, ue 
font nombre parmi «les Chevaliers, qu'après 
leur réception , dont la cérémonie ne fe fait , 
comme je l'ai déjà -dit , qu'après leur premiers 
Communion. 
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La façcMi dont ils font reçus n'eft pas dîffô» 
ftnce de celle des autres Chevaliers ; ils font 
aftreints aux mêmes foi^nalités ^ rArchevéque 
reçoit une Con^miflioi^ ppur faire Tinformatioa 
de leurs vie & mœurs ;. ils* font leur profcilion 
de Foi devant le Grand-Aumônier : à l'égard 
des preuves de Nobleflfe, le Leâeur piréfume 
bien qu'ils en font difpenfés. Ils ont l'habit de 
Novice 9 fans le cordon bleu : car , quoique 
jufqu'alOTs ils l'aient porté, il efl cenfé qu'ils 
fie le reçoivent qu'après avoir prêté le ferment; 
& voilà peut-être pourquoi Louis XIV & Louis 
XV n'ont point voulu le leur paQèr eux-mê« 
mes au cou, à leur naiflance. 

Le Roi leur donne, l'accolade & les reçoit 
Chevaliers de Saint-Michel dans fon cabinet , 
& enfuite, dans TËglilè, Chevaliers du Saint* 
Efprit. 






CH A P ÎT R E XI. 

Réception des quatre Grands Officiers^ 
Commandeurs* 



L 



E Chancelier, le Prévôt-Maître des céré- 
monies , le Grand-Tréforîer & le Stîcrétaîre 
doivttit être reçus, confbrmémeQt aux Statuts, 
i rEgUfe, le jour d'une fête de l'Ordre, & 
«vec les mêmes cérémonies & formalités que 
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les Chevaliers 5 excepté qu'ils n'ont ï)oînt'de 
Pâfreîns^ &que le Roi ne leur donne ni 1-ac-^ 
colade ni le collier. H ^arrive ordinaireraent ] 
qu'attendu la néceflîté des* fonâîofi» 'de leurs 
charges, dès qu'il y eii a une vacante. Si 
Majefté yipourvoit fans attendre le jour- d'une 
fêre de l'Ordre, & reçoit le nouvel Officier 
dans fon cabinet^ les trois autres Grands Of* 
ficiers, le Hérault & l'Huiffier préfens, & y 
faîfarit leurs fônûions comme fi la réception 
fe faifoit à l'Eglire. Il' fe met à genoux fur un 
carreau aux pieds du Roi affis dans un fauteil; 
îl prête le ferment, la main, droite pofée fur 
le Livre clcs Evangiles ; le Roi lui paffc au 
cou le cordon bleu où pend la croix, & le. 
revêt du grand manteau : il remercie S^ Ma!^ 
jefté , lui baifela main,, & va Ogner ton fer-' 
ment fur la table du cabinet. 

Les quatre Grands Officiers jouîflènt des 
mômes privilèges, honneurs, prérogatives & 
exemptions qye les Chevah'ers. Le Gbancelîer 
& le Prévôt-Maître des cérémonies font obli- 
gés de faire les mêmes preuves de NobJeflTe : 
les Statuts n'en exigent pas du Grand^Tréfo- 
rier, du Secrétaire, ni du Grand- Aumônier. 

Le Prévôt-Maître des cérémonies -prête fe 
ferment Tépée au côté, prérogative attachée 
à fa charge. 

Le Chancelier cft diftingué des trois autres 
Grands Officiers par le collier* qû*il porte 'Cii 
broderie fur fon- manteau.-*-- • - - ' • '-/*; 
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C HA P I T R È XU. 

Des, Preuves ^ de Npbhjfe* 

\^ Uelqîtes Ecrivains dîfent que nos Rois 
ont quelquefois nommé pour être Chevaliers 
du Saint-Efprit , des Perfonnes qû*ils difpen- 
Ibient en raénïc-tç»ps ; de faire leurs preuves 
de Noblefle , oiità qui ils )»ccordoient cent 
ans pouries faire : rien n'çil plus faui^; & la 
noniinatiûii du Maréchal F^h^n « l'unique exem- 
ple que citent ces Ecrivains , prouve le con« 
praire de ce qu'ils .avaaç<?iït» 
- Le pcre de FabeU ^ .Maire Echevîn de la. 
Ville de Metz,j& fils d'un Libraire de Nan- 
cy , avoit été annobli par Henri IV. Fabert , 
par fes fervices &. fes aftions, mérita d'être 
& fut élevé à la dignité de Maréchal de France 
en 1658. Trois ans après, Louis XIV lui écri- 
vit qu'il ne rpuhlieroit pas dans la Promotion 
qu'iJ alloît faire des Chevaliers de fes Ordres. 
Le AJaréçhal Fabert montra cette lettre à M. 
de Termes , fon iudn\e ami , & lui dit qu'Un. 
Gentilhomme d'une très -ancienne noblefle, 
mais pauvre , fie qui s'appelloit Fabert comme 
lui ,atôit voulu plnfieurs fois lui perfuader qu'ils 
étoient de la même femille; mais que, comme 
il étoit très-certain que c'étoit une pure flatte- 
rie de la part de ce Gentilhomme, il avoit tou- 

D3 
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jouK rcfufé les tîtres qu'il lui avoh offerts^; 
Or, ajoutât- il, je ne yeux pas qu^aujour* 
d^bui mon manteau foit honoré par une croix ^ 
g? que mon. ame foit déshonorée par une im» 
pofture ; je vais écrire au Roi. 

LETTRE du Maréchal Fabkrt au Roi. 

•9 S I R Ë • ' 

„ AoRÉEZ que ]t^ renonce à la grâce que 
^ Votre Majefîé veut^îffie faire en nie nom. 
mant pour être Chevalier de ïts Ordres j^ uw 
obftacle infurmontablc s'y oppofc. On ne 
5, peut qu'avec beaucoup de peine refufer un 
5, hpnneur préfenté pair fon Roi; mois, Sire^ 
„ poutrecevoir celui-là, il fâudroît que je mèn- 
^, tifle à Votre Majefté ; la feule penfée m'en 
5, fait horreur. Si Ton pouvoît , par quelque 
i, fervice , fuppJéer à cet obftacle , j'entrepren- 
„ drois tout ce qui fe peut faire ; & mes ef- 
,, forts feroient voir combien j'eftiroe l'honneur 
5, qui m'eft offert, & combien la vie m'eft peu 
9, confidérable , en comparaifon de me rendre 
,, digne des grâces dont il platt à Votre Ma* 
„ jefté de m'iionorer. „ 

Je fuis , &c« 

A Sedan, le ii Décembre i<S6x* 



5» 
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RÉPONSE DU RO L 

„ Mon Cousin, 

3, Je ne fçauroîs vous dire avec quelle efti« 
„ me pour vous j'ai Ju, par votre Lettre dir 
9, II de ce mois, Texclufion que vous vous 
„ donnez vous-même pour le Cordon* bleu, 
,, dont j*avoîs réfolu de vous honorer. Ce 
„ rare exemple de probité me parott fi admi- 
„ Table , que je le regarde comme un onie- 
,9 ment de mon règne ; mais j'ai un extrême 
,, regret de voir qu'un homme qui , par fa va- 
,^ leur & fa fidélité , eft parvenu fi dignement 
,, aux premières Charges de ma Couronne , fe 
s, prive lui-même de cette nouvelle marque 
,, d'honneur, par un obftacle qui me lie les 
„ mains. Ne pouvant faire davantage pour ren- 
9, dre juftice à votre vertu, je vous aflurerai 
„ du moins par ces lignes, que jamais il n'y 
„ auroit eu de dirpenfe accordée avec plus de 
„ joie que celle que je vous enverrois de mon 
„ propre mouvement , fi je le pouvois fans 
„ renverfer le fondement de mon Ordre. Ceux 
„ h qui je vais en donner le collier, ne lau* 
„ toîent jamais en recevoir plus de lufire dans| 
„ le monde, que vous en acquérez par le re« 
„ fus que vous en faîtes par un motif fi ver* 
„ tueux. Je prie Dieu qu'il vous ait , mon Cou* 
,, fin , en fa fainte & digne garde. „ 

A Paris 9 le 29 Décembre 1661. 

LOUIS. 
• D 4 
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Dans les tournois , tong-temps avant l'indî- 
tutîon des Ordres particuliers de Chevalerie ». 
les Héraults alloient autour des lices ^ &crioîent 
fyit quiconque (i) avoît été récemment anno" 
bli ^ âf fJe pouvoip pas prouver fa nobîejje 
d'extra&ion par titres de quatre degrés au 
tnoins ^ eût à fe retirer ^ & à ne pas fe pré-- 
[enter pour combattre^ On n'admertoît point 
auffi dans les tournois ceux qui s'étoient ra- 
laiffis par mariage , en époufant des Ro^ 
turiéres. 



(i) Quîsquis es recentiotis notée Nohilis , ^ non 
talis ts ut à fiirpe nohilitatem tuam & originem qua* 
% >K *"^ fitlum gtncris aucîorum projçjmorum gentilitus infi-^ 
gnihuf proharc pojjîs , hh quoqut^ ludis ahefio. 



CHAPITRE Xiri. 

^dmiffion des Rois , Princes Souverains , ^. 
Seigneurs Etrangers dans r Ordre du S.- 
: Efprit* 

xIenri III, par l'article XXXVn des Sta- 
tuts, avoit exclu de l'Ordre du S. Efprit tous' 
les Etrangers , à moins qu'ils ne fuffent Re- 
gnicoles & naturalifés. Il en àvoit auflî exclu 
tous ceux de fes propres Sujets qui feroîent 
déjà' de* quelque autre Ordre, excepté de celui 
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de S. Michel. Exceptons aujffî de ladite exclu* 
^«»5. avoit-îi ajouté, les Cardinaux^ jlrchen 
^ques Q? . Eviques , r ^, pareilkment nos SU" 
j4ts ^ lefqueJspar. persiiiJlson de Mous ^ ou des 
Rois nos PrédéçeJfeUrs , autoient iié ou feront 
ci-après reçus es Ordres de la Toifoti fif de la 
jarretière ^ ^nconfidération de la proximité ^ 
bortne paix ^:amitii qui efl entre. Nous ^ 
les S^befs & Souverains defdits. Ordres. 

Henri IV, par june Déclaration du dernier 
à0 Décembre 1607, déroge! à cette çxclufion 
des Etrangers; Ordonnions^ dît-il, que les Rois ^ 
Princes Souverains ^ Seigneurs Etrangers 
non Regnicoles^ étant. de la qualité (i^ prefi 
crite par les Statuts pour nos Sujets , pour* 
ront dorénavant,^ tant par Nous que par nos 
Succeffeufs , . être, admis , reçus G? ajfociés 
dans notre Ordre du ,S. ' EJprit ^ comme les* 
autres Princes^ Seigneurs & Chevaliers di-' 
xeM ^ Regnicples & Sujets de noire Cou* 
tonne 

Ilprefçrivit en même temps, qqe , fi c'étoit 
un Roi pu un Prince rSoiiyerain qu'on nommât 
pour entrer dans. l'Ordriï, le collier Jol feroit. 
porté par un Chevalier de l'Ordre commis à. 
cet effet , & que ce Roi ou Prince Souverain , 
'feroit tenu de faire faire fon remerciaient dans. 



(i) Ceft-à-dîre , de la Religion Catholique , Apof, 
tolique 2c Romaine. 

D 5 
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l'année de fa réception, par une peifoime eo» 
voyée exprès ; mais que cet Etranger , 6*il tfé- . 
toit pas Prince Souverain , viendrott lui-mêmç 
dans Tannée de fa nomination, recevoir le col- 
lier & l'habit de l'Ordre, & prêter le (i) fer- 
ment , à moins qu'il n'en fût difpenfé , au- 
quel cas un Chevalier de l^Ordre (eroit com- 
tnis pour aller lui donner Içdit collier ,. rece- 
voir & prendre fon ferment , & en retirer la 
cédule fignée de fa main & cachetée du fceaii 
de fes armes*^ L'ufage ordinaire eft , que les 
preuves de catholicité & de noblefle d'un Sei- 
gneur Etranger nommé pour entrer dans l^Or* 
dre , ayant été admifes , il fait fupplier Sa Ma- 
jefté qu'en attendant qu'il puiflè venir pour 
fe faire recevoir , il lui Ibît permis de porter 
fcs marques de l'Ordre , c'eft-â-dire , le cor- 
don bleu où pend la crcHX , & la croix en 
broderie caufue fur l'habit; ce que le Roi lui 
accorde ; & c'eft ce qu'on appelle être Che- 
valier admis & non reçu^ 

Chez les anciens Peuples Septentrionaux & 
chez les Lombards , on ne jouiifoit d'une 
pleine & endeie confidération , qu'en montrant 
des marques de l'eftime d'un Prince ennemi 
ou Etranger i l'adoptioib par les armes étoit 
:dors la preuve d'eftime en ufage. Alboin , fils 



(2} Voyez plus haut » ce que j*ai dit fur ce îst* 
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d^Aubouin , Roi des Lombards , avoît beau* 
coup contribué par fa vakur au gain d'une 
batsdlle contre les Gépides ; il avoit tué de (k 
main Turifoiode, fils de Turifende leur Roi. 
t^foir, les Seigneurs Lombards , voyant qu'il^ 
fe tenoit debout pendant le banquet royal , fup- 
plièrent Aubouin de lui permettre de fe met- 
tre à table. Ne fpavez-vous pas ^ leur répm- 
dit-il , que (i) la coutume parmi mus neper'^ 
met point au fils même du Roi , de manger 
avec fon père ^ jufqu^à ce que quelque Prince 
Etranger rait adopté par les armes^ Alboin 
part le lendemain avec une fuite peu nombreufe 9 
va trouver le Roi des Gépides , & lui expofe 
1^ fujet de fon voyage. Ce Père infortuné fait 
taire la nature en faveur d'un ufage qu'on re- 
gardoit comme &cré ; il reçoit le Prince Lom- 
bard avec bonté ; & , quoique la vue d'un 
Guerrier teint du fang de fon fils lui arrache 
des fbupirs , il l'admet à fa table , après l'a- 
voir adopté en lui donnant l'armure qui avoit 
appartenu à ce cher fils , & qu!il arrofe de fès 
lannes. 



(i) Sciûs non tfft apui nos çonfuttudincm ut RigU 
FiliuJ cum Pâtre prandcat } niji prias à R(gc Gcntis ' 
$xt€rm arma fu/ccpcritt 



J>6 
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C H ATITRE XIV. 

Cirimonies & Service pour les Cbcvaliers Q? 
Commandeurs morssm 

T 

JL doit y avoir, an milieu du chœur de TE- 
glîfe , une repréfentation ou faux cercueil .du 
dernier Roi décédé, couvert d'un drap mor- 
tuaire. Les armoiries des Commandeurs , Che- 
valiers & Grands Officiers morts pendant Tan- 
née , font attachées aux cierges autour de ce 
cercueil , au bas duquel il y a un banc où 
leurs colliers & cordons bletrs avec la croix , 
font apportés & pores par leurs plus proches 
héritiers, vêtus de longs habits <^e deuil. Les, 
Chevaliers & les Grands Officiers font en grand 
manteau & mantelet de drap noir , en rabat 
& linge uni , & fans plumes à leurs toques., 
Le Roi eft en grand manteau & mantelet vio-; 
lets. Après la Mefle , les héritiers des Com- 
mandeurs, Chfevaliers & Grands Officiers morts.' 
apportent & ont l'honneur de préfenter au 
Roi , les èollîers & cordons bleus avec la 
croix , qu'ils avoient pofés , comme je viens 
de le dire , fur un banc placé au bas du cer- 
cueil. Le Grand- Tréforier reçoit ces colliers 
& cordons bleus. 
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CHAPITRE XV. 

Quelques particularités Ê? ohfervatîons. 



L 



lE Continuateur de Nangîs , en parlant du ' 
feftin que notre Roi Charles V donna à TEiii- 
péreur Charles IV , dit qu^à la table iioient 
h Roi^ le Roi des Romains^ le Duc de Ber» . 
ri 9 le Duc de Brabant ^ le Duc de Sourgo* 
gne & le Duc de Bar ; Gf parce que deux 
autres Ducs , ajoute-t-îl , liétoient pas encore 
Chevaliers , ils mangèrent à une autre table. 
On a vu ci-deffus , que chez les anciens Peu- 
ples Septentrionaux , & chez les Lombards , 
le fils même du Roi ne pouvoît pas s'afleoir 
aux feftins & banquets royaux , sll n'avoit pas 
été. fait Chevalier. 

A l'ouverture des Etats de Bloîs, en 1588, 
Henri III fit faire une procefllon folemnelle. 
Marchoient d'abord les Communautés desEgli- 
fes ; après elles , les Députés du Tiers-Etats , 
quatre à quatre ; ceux de la Nobleffe les fuî- 
voient, & étoient fui vis des Députés' dii Cler- 
gé; vendent enfuite les Abbés , Evéques, Ar- 
chevêques & Cardinaux. Quatre Chevaliers de 
rOrdre du S. Efprit portoient le poile fous le- 
quel l'Archevêque d'Aix portoît le S.. Sacre- 
ment : le Roi fuivoit à pied avec les Reines , 
Princes & Princefles.' Hift. des Troubles de . 
France^ Tome /, page 144. 
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Henri III & Henri IV, à leur premfere coni- 
fûunion , comme Chefs & Souverains Grands- 
Msitres de l'Ordre du S. Efprit, communie* 
leni fous les deux efpeces , après les eiTais or- 
dinaires du pain & du vin* Antiquités de la 
Chapelle du Roi^ p. 7i(^ 

Dans la Chapelle du S. Efprit, dans l'E- 
gU(e des Grands-Auguflins , on avoit mis un 
tableau, où Ifenri III étoit repréfenté donnant 
rOrdre du S. Efprit à plufkurs Chevaliers, & 
mi bas de ce tableau on IKm cette infcription : 

Fonijpmh & pmdentijjîmis utriufque 
Mititia Equitibus prifca 
nohilitatîs » bello & pacc optîmè ^ 
-de Repuhlicâ meritis, Henricus III 
Gallia & Polonia Rex augujlus ^ 
Divïni Splritûs apud Chrifiianos 
Symholum , pro cqueftri ftemmate 
ejfc voilât , jujjit f décrivit ^ 
plaudente , acclamante , 
vénérante Populo , 6» noto pro falute 
Principis nuncupante 
oh Jingulanm ïpfius pietatem* 
Lutetia Parijîorum y 
Kalend* Januar. anno M* V* LXXIX. 

Les Ligueurs , dont la fureur contre leur Roî 
fcmbloit augmenter chaque jour , arrachèrent & 
mirent en pièces cette infcription le 25 Février 
1589 : à r.égard du tableau, on croit que le» 
Keligieu^ l'emportèrent, en promettant de le 
brûler. Oa voit aujourd'hui, dans le choeur dé 
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cette Eglîfê, dnq tableaux de feize pîeds de 
haut fur douze de large, & qui y oiit été placés 
en 1733; ils repréfentent cinq Promotions de 
Chevaliers ; c'eft-à-dire , la première qu'a ftite 
chacun des cinq Grands-Mattres depuis TiniH- 
tution de l'Ordre, Henri UI, Henri iV, Loul$ 
Xni; Louis XIV & Louis XV. ^ 

Dans prefque tous les Catalogues , les Car- 
dinaux de Boiirbon, de Guife & de Birague, 
Philippe de Lenoncourt , Evéque de Châïons ; 
Kerre de Gondi , Evéqiœ de Paris ; Charte* 
Defcars , Evêqnc de Langres & René de Dajl- 
Ion , ^bbé des Chateliers, font placés à la pre- 
ïDîere Promotion ; je ne fcs placerai qu'à la fé- 
conde, conformément à un Catalogue manuP 
crit de la Bibliothèque du Roi. Ce Catalogue 
eft de Martin Courtigîer, fieur de la Fontaine, 
Hérault d'armes; il dit qu'il l'a commencé dès 
l'année 1578 , date de la première Promotion à 
laquel/e ii étoît préfent. Ainfi j'ai cru que j/» 
dcvois m'en rapporter à lui^ 



^t 
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HI STOJRË 

■DU s, ES prît. 



■iVi 



HENRI m. Roi de France ^ de Pologne:, 
Fondateur & premier Chef ^ fouverain 
Grand'Màltre de rOrdre du S. Efprit. 

r 

jrV Son avènement au Trône , il trouva la 
Nation divifée en deux partis. Il inftitua l'Or- 
dre du S.. Efprit, dans refpérance d'pnîr en- 
core plus étroitement k, lui les grands Seigneurs 
du Royaume; il imagina des Confrairies pour 
s'attacher les Bourgeois de Paris & des autres 
grandes Villes où il féjournoit t ces Confrdirîes 
entraînoîent des proceffions, des facs de Péni- 
tcns & autres pratiques extérieures de dévotion , 
qui parurent puériles. & peu convenables dans 
un Roi. 

Il avoit toujours été très-fenfible à l'amitié ; 
on l'accura de mœurs infâmes. Mais quels 
étoient ces hommes? La Marck, Maugiron, 
Joycufe, d'Epemon, & autres, qu'on appel- 
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loît fes Mignons. La plupart portoîent fur leurs 
(i) vifages des preuves de leur valeur; on les 
avoit vus & on les- vît toujours être les pre- 
miers à monter aux aflTauts. Dans l'idée de les 
oppofer aux Guifes, il^ les élevoît aux grandes 
charges, leur donnoit des Gouvernemens ; & 
fon humeur naturellement libérale , tomboît' 
pour eux dans des profufions, que la haine 
qu'on a prefque toujours pour les favoris ne 
manquoit pas d'exagérer. 
• Cétoit un bon Roi, Y il eût rencontré un 
meilleur fiécle ^ dit l'Etoile, Ecrivain très-vé- 
rîdique. 

Les Huguenots le fegardoîent comme leur 
ennemi; & les Catholiques, dès l'année 1577, 
commencèrent à former des affociatious qui ne 
pouvoient devenir qu« très-préjudîcîables à 
l'autorité royale. Il crut* qu'en temporifant , & 
par les voyes de la modération & de la dou- 
ceur, il parviendroit peu-à-peu à pacifier les 
efprits. Cette conduite ne parut que l'effet d'un 



(i) La March t dit Brantôme, fut U premier: Geti" 
tUhomme qui monta fur la hrcche au premier fiége de 
Rouen ; il avoit au front une large cicatrice de la 
blefTure qu*il y avoit reçue. Maugiron avoit perdu 
un oeil d*un coup qu'il reçut en montant à l'afTaut 
au fiége dliToire. Joyeufe eut la moitié de la mà« 
^hoire emportée fur la brèche , au flége de la Fere \ 
& d'£peraoa y fut crès-dangereufcmeiit bleâé. 



^ 
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caraAere foible , fainéant , timide ; & lorfque 
dans la fuite il voulut tenir d'une main plus 
ferme les rênes de r£tat , fa mère & fes Mi* 
niftres, toujours guidés par des intérêts parti- 
culiers, le trahiflbîent fans cefle, avertifloient 
fes ennemis des réfolutions qu'il prenoit, & 
concouroîent avec eux pour lui fufciter des 
' obftacles & de nouveaux embarras. Les Ecclé- 
fiaftiques , pour le rendre odieux & méprifa* 
ble à fon Peuple, ne rougiflbientpas d'employer 
le menfonge & les impofiures les plus atroces : 
je ne citerai que celle-ci. Ayant un jour mandé 
les Doéleurs de Sorbonne , & leur ayant repro- 
ché ^ en préfence du Parlement , les libelles , tes 
fatyres & toutes les calomnies qu'ils répandoient 
contre lui, il fit fortir de fon cabinet, Burlat^ 
Théologal d'Orléans ; & s'adreffant à Boucher » 
Curé de Saint Benoît : Foi là ce Burht^ lui» 
dît-il, que vous difiez en chaire que favoîs fait 
coudre dans un fac ^ jetter dans la rivière^ 
tandis que vous Paviez engagé à ne pas paroU 
tre en public^ Çf qi/il buvoit ^ mangeoii 
tous les jours avec vous & vas Confrères ; vout 
ne pouvez pas le nier , fif que vous ne foyez 
donc le plus méchant de tous les hommes? 

On voit dans les Mémoires de Nevers, T. I, 
p. 655 & 656 , que les Chefs de la Ligue, dès 
Tannée 1584 , avoient réfolu d'aflaflîner ce mal- 
heureux Prince , & qu'ils firent foUiciter Gré- 
goire Xin , par un de leurs Emiflaires à Rome, 
le P. MatWeu Jéfuite , de confentir à ce qu'm 
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ie. tuât , parce qu^il gouvernât malfen Rùjatr 
me. Quelle Ibllîcitation ! £]le n'eft pas moins 
étono^Ote qu'horrible. 

. Au mois de Décembre 1588, il ne put pas 
douter que le Duc & le Cardinal de Guife 
n'euflent tout préparé pour attenter fur fa per- 
fonne. Leur frère, le Duc de Mayenne, Fert 
fit avertir par une perfonne d'honneur & de con* 
fiancé, Alphonfe d'Omano» Le Duc d'Aumale, 
leur coufin , lui fit donner les mêmes avis par 
la Ducbeffe d*Aumale , qu'il, envoya exprès à 
Blois; & ce même Duc de Mayenne & cç 
isAme Duc d'Aumale , dès qu'ils apprirent que 
par la mort des Coupables , il avoit prévenu 
Tattentat dont ils Tavoient averti , parurent fu* 
îieux , crièrent à la perfidie, i Taflaflinat , & 
arborèrent l'étendard de la révolte & de la ven- 
geance. Il eft certain que le Duc de Guife , 
qui ménageoit le moindre Bourgeois de Paris ^ 
s'étoit fait haïr de tous ks Princes de fa Maî^ 
fon , par le peu d'égards & de confidération 
qu'il leur raarquoît , & que le Cardinal ne leur 
étojt pas moins infupportaWe par fes emporte- 
mens. On ne peut guerç douter que le Duc de 
Mayenne , aufli ambitieux que fes frères , avec 
qui d'ailleurs il avoit eu tout récemment des 
démêlés très-vifs, n'eût efpéré que par leur 
mort il deviendroit le Chef de la Ligue , & que 
le Duc d'Aumale , de fon côté , ne fe fût fiatté 
de la même idée. 
Il n'y a perfonne qui ne convienne qiVîjV 
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maïs Sujets ne furent plus coupables que lés Guî* 
fes envers feur Roi &'r£tat. Mais Henri III, 
dit-on , devoit les faire punir juridiquement ; le 
pou voit- il? N'avoît*il pas éprouvé, le jour des 
Barricades , que le Peuple de Paris leur étoit 
dévoué? ISPéprouvoit-il |)as tous les jours, 
qu'ils avoient beaucoup plus de pouvoir que 
lui dans les Etats généraux afibmblés à Biais ? 
S'il les avoit fait àrr^êtéf , quelle prifôn eût été 
affez fûTc, & comment les y faire conduire? 
La Ligue, fecondiée des Eccléfiaftîques, n'au- 
roit'élle pas couru aux armes, & tout tenté 
pour les délivrer ? Le Roi d*£fpàgne n'auroît-il 
pas prodigué des fommes immenfes pour cor- 
torapre la^fidélïté de ceux qui auroicnt été char- 
gés de les garder? Et Henri III ne fe voyoit-il 
pas fans cefle trahi par les perfonnes même qu'il 
avoit le plus comblées de fes bienfaits ? D'ail- 
leurs , Catherine de Médecis étoit liée d'inté- 
rêts avec les Guifes. Que n'avoic-il pas à crain- 
dre de la plus dangereufe, de la plus exécrable 
femme qui ait jamais exifté , & dont la main 
perfide avoit tant de fois aiguifé des poignards , 
& préparé des pôifons? 

Il avoit juré folemnellement, difoient les Li- 
gueurs , une fîncerc réconciliation avec le Duc 
de Guîfe, & un entier oubli de tout ce qui s'é- 
toit paflS ; inais avoit-il juré qu'il lui pardon- 
neroit de continuer à le vouloir détrôner ? Le 
Duc de Guife ne s'étoît-il pas aUÛi engagé,, 
par^un ferment folemiiel^ à renoncer à toutes 
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brigues, intrigues, aflbciations & intelligences 
aU'dedans & au-deliors du Royaume? Yavoît-îl 
renoncé ? Ne pourfuivoît-il pas avec la même 
ardeur fes criminels deffcîns? N'alloit-il pas les 
exécuter? C'étoit lui qui fût le parjure, .1 
Je finirai ces réik^on$ par une anecdote petr 
connue. L'Auteur d'un Journal des chofes mé- 
morables arrivées dans Paris , depuis le as Dé« 
cembre 1588 , jufqu'au dernier Avril 1589, 
rapporte que le 25 Février 1589 , on drejfa 
dam la /aile du Palais , un catafalque en 
Tbonntur dt^DucÇi^ du Cardinal de Guife ; 
qu'un DoSeur en Théologie prononça leur 
Oraifon funèbre ; que tous Meffieurs du Par* 
lement ajpfterent à cette cérémonie , apparem- 
ment t>ar la crainte des Ligueurs & des Seize 
qui en avoîent déjà trainéô plufiéurs en pri-. 
fon î que ce BâBeur en- Théologie , & qui 
avoit été un des Députés aux Etats de Biais ^ 
adreffant la parole à tous ces Meffèurs dm 
Parlement^ leur reprocha hautement en chaire^ 
Savoir tous figné T Arrêt de mort defditt 
Seigneurs de Guife , fif que le Tyran * lui 
mvoir. montré leurs feingSm 
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PREMIERE PROMOTION 

Faite dans FEgllfe des Grands- Auguftins de 
Paris ^ le %i Décembre 1578. 



CHEVALIERS. 



L 



1U0OVIC Dît GoNZAGUE , Duc de Nevers 
fi? de Rbeteîais ^ Pair de France^ Prince de 
Mantoue ^ Chevalier de Qi) t Ordre du Roi ^ 
Capitaine de cent Hommes-d* armes des Ordon- 
nances , Gouverneur deS Provinces de Cbam^ 
fagne & de Bnic 

\ Dans un combat contre un Parti Huguenot, 
]p Capit^ne Beaumont, fur qui il s'éto^t ilau- 
aé 9 & ^u'il avoit renverfé de deffus Ton che- 
yal, lui. tira un coup de piftolet qui lui cafla 
le genou , & dont il reda boiteux toute fa vie« 
Il empêcha qu'on ne tuât ce Capitaine Beau*; 
mont. Tu ajouteras,^ lui dùXr'iX ^ . que je f ai 
donné la vie , lorfque tu raconteras que tu 
fh^as blejfè^ peut-être tué. 



(i) Tous ceux qu'on verra qualifiés Chevaliers de 
(Ordre du Roi » font ceux qui rétoient déjà de VOt^ 
dre de S. Michel « quand ils furent admis dans ce. 
lui du S. Efprit, 



DC/ s. ESPRIT. (,5 

Son grand attachement à la Religion Catho* 
lique lui fit illufion pendant quelque tems : il 
figna ia Ligue ; mais dès qu'il en eut connu les 
véritables & criminels projets , il ne difCmula 
point ITiorreur qu'elle lui infpîroit, & protefta 
contre fa fignature. On dit qu'après la mort de 
Henri III, le fcrupule de concourir à mettre fur 
le Trône un Prince Calvinifte , lui fit d'abord 
prendre le parti de relier neutre. Ce qu'il y a 
de certain , c'eft que quelques mois après l'avé- 
nement de Henri IV à la Couronne, & lort 
qu'il manquoit abfolumenr d'argent , il lui prêta 
foixante- trois mille écus d'or, & que l'Eté 
fuivant, il lui amena, au fiége de Paris, un 
renfort de troupes donfidérable , & que depuis 
il ne cefla jamais de lui être inviolablement at- 
taché. Ceft au Ciel à r éclairer , difoit-il j 
c^eft à moi de fervir mon Roi , de quelque 
Religion quUl foit. 

Il avoit fait imprimer une Relation de fort 
voyage à Rome , & de fes converfations avec 
le Pape Sixte-Quint en 1585. Les Seize firent 
pcndrç Tardif, Confeiller au Châtelet, parce 
qu'on avoit trouvé ce Livre chez lui. 

En cette année mourut^ dit d'Aubigné, le 
Duc de Nevers^ Prince qui dam fa 'jeunejje 
emportoit le prix aux exercices de fon fiécle\ 
depuis bon Capitaine ; meilleur François que 
les François mêmes ^ & ferme dans fes délibé" 
fat ions. Le Dimanche 3 OEtobre 1595, ^ou* 
rut à Nèfle en Picardie^ dit l'Etoile , M. de 
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Nevers, Prince regritable par fa valeur ^ fa-- 
gejfe ^ bon confeiU Rien n'engageoit d'Aubi- 
gné & l'EtoiJe à faire cet éloge du Duc de Ne^ 
vers , avec qui ils n'avoîent eu aucunes liai- 
fons; d'ailleurs, leur témoignage eft confirmé 
par celui de prefque tous les Mémoires de ce 
tems-là. Il me femble q.u'on doit s'en rapporter 
plutôt à eux qu'à M. de SuUi : c'étoit un très* 
grand & très-digne Miniftre , mais à qui Tini- ^ 
mitié, rhiameur & la dureté de fon caraftere» 
ont fait quelquefois crayonner des portraits 
peu reflemblans (i). On voit dans fes Mémoi- 
tes, qu'il avoît eu de fréqucns' démêlés avec 
M. de Nevers. Un jour, dans le Confeîl, ^ù 
que de voir que perfoniie n'y étoît de fon avis^ 
il lui échappa de dire : MeJJieurs , avez-voui 
'toujours été auffi attachés au Rei que moi^ 
C'étoit un reproche* pour la plupart \ Il efi 
certain^ lui répondît M. de Nevers que vous 
avez été plus attaché à fon ame qu'à la v6* 
'tre. M. de Sullî, qui refta toujours Calvinif- 
te , rapporte dans fes Mémoires , qu'il confeilla 
à Henri IV d'embraflèr la Religion Catholi- 



(i) Son nouvel Editeur en cQnvient 4aas fa Pré- 
face, pag, 17* 
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: II (l).:. 

. ■ ■ ■ f — 

Jacques, Çointe de Crussol, Due d'U^ 
Zès^ Pair de France^ Seigneur de Levis^ 
d^A§er^ de Florenfac^ &c. Çonfeiller a^ 
CQnjfeil d'Eua & Privée Capitaine de een^ 
Hommes^d" armes des. Ordonnances. 

Du vivant de fon frère aîné , il s'appel|a \% 
Baron. d'AfSea:. ]l;.av0it.embrafl^ la Religion 
Calvinifte» & fut ua ^ principaux Chefs : des 
Proteft^, Uitoit fi reftemmé parmi f«^, diç 
le Laboureur, qu'if eu f le crédit de mettre fur ^ 
pied^9 en is^SypJus de vingt mille hommes 
de la meilleure milice du Royaume^ avec lef- 
quels il relevét fin Parti quefçp çroyoit ter^ 
rajfi au point i qu'on demandoiapar raillerie 
m y avoit encQre des. Huguenots en France^ 
^at; de la Rochelle^ 

-'. N'ayant pu arriver afle^tôt pourfe trouver 
& combattre à la bataille de Jaroac , il fe pré- 



(i) Pans ia Lifte des Chevaliers de l'Ordre du 
Sm EQ>rit , Martin Courtigier , <}u^ j*ai déjà cité * 
place Jacques de CtuiïoX le deuxième, c'efi-à-dire 
après Ludovic de Gonzague, & avant le Ôuc de 
Mercœur. Il étoit témoin oculaire à la première 
cérémonie de l'Ordre du S. Efprit en 1578 -, ainfi 
Fon doit s*en rapporter plutôt a lui, qu'à tous les 
Catalogues qu'on a imprimés depuis , & où l'on 

ne place Jacques de Cruflbl qu'après le Duc de 
Mercœur» 

Tome FI. E 
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fenta fi fièrement, avec.jun Corps de trois mille 
hommes^ devant les' troupes viftorieufes du 
Duc d*Anjou, qu'il les arrêta , & domià le tems 
à rAmiral de Colignî dô recueillir &'de raffem-* 
bler les débris de Ton armée, "il * reçut deux 
bleffures très-confidérables au fiége de Poitiers ,' 
& fut fait prifonllier à la baftaille de Mont^ 
contour. . ' ^ . . 

S'il fe dîftingua par- ifts : tafcHè>4Mlîtaîrbs , îï 
ne fat pas moins recooifnàadable par fort hu- 
ittanîté, fa probité & fbohnô'tetié defon amej 
dans ces tems affrenx , où il fembloit qu'on ne 
fe croyoîrpâs déshonoré par les aâions les plus 
barbares ,' les perfidies les plus noires & les 
plus lâchés tiàhifons. M. k Dut dt Mont* 
penjkr^ dk'JîraÀtôme *i hatJfoU fi mortelle^ 
fnefit les- HufftÊenott^ que quand il les prènoit 
à cdmpofition , // ne la leur ienoit nullement^ ^ 
difantjpar le confeiVdu P^ Bahtlot ^ fon DU 
relieur j gs^en n\étoU pas obligé de tenir fa 
parole }^ des Hérétiques. Il faifoit pendre les 
hommes; à P égard des belles femmes 0^^ filles 
Une leur difoit autre cbofe^ finon^^i vous 
recommande à thon Guidon ; qu'on les \u\ me^ 
Vît i or ^ ce Guidon , continue Brantôme, étoit^ 
M. de Montoiron^ de P ancienne Mai f on de 
r Archevêque -Turpin^ & qui en portoit le 
nomitrèS'be^u Gentilhomme^ de haute taille,, 
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^ à gui la nature avott merveilleufement 
prodigué (;i) tous les dons du Dieu des Jar-' 

dîns Cette punition pouvoit paraître- 

très-douce aux femmes^ mais non pas d^a^ 
hord aux jeunes filles. .. , 

Le Baron d'Aflîer écrivît au duc de Mont* 
penfier : " J'ai repris Bei|[erac; perfonne n'y 
5, a été tué de fang-froîd & qui n'eût les ar- 
3, mes à la maîn ; les femmes & les filles s'é- 
5, toîent retirées dans une Eglife j je leur aï 
3, dît de retourner dans leurs maifons , & 
5 j qu'elles y feroîent en toute sûreté ; . j'en ai 
„ feulement clioifi vingt parmi les phjs belles ; 
55 je vous les envoie pour que vous jugiez fi 
5, elles n'étoîïïnt pas très-propres à tenter d'u- 
55 fer de rcpréfailles ; elles vous diront qu'el- 
a, les n'ont effuyé aucun opprobre. Vous êtes 
5, dévot; vous avez un Direéteur; votre tablé 
,5 eft toujours garnie de Moines; vous en* 
9, tendez chaque jour deux ou trois Meflès; 
99 & VOUS' vous confeflez fréquemment : je ne 
99 ï»e confefle ^'à Dieu ; je n'entends point 
99 de l/it^^^*^ je n'ai que des Soldats à ma ta- 
d9 Me; l'honneur eft mon feu! Direfteur; il né 
99. me confeiilera jamais d'ordonner le viol 5 de 
95 faire tuer un ennemi défarmé 5 & de man-* 
99 quer à la parole que j'aurai donnée ,5. 



(i) Pai tâcké de voiler , autant qull m'a été pof- 
fible, les expreffions un peu trop naiureUes de 
Braotôme* 

E 2 
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Son fiere aîné, Antoine de Cruffol, Duc 
4'lJzès, étant mort fans enfons le 15 Août 
1573 y îl hérita de fts biens & de Tes dignités ; 
quelque temps après , il abjura la Religion Cal- 
vinifte , & fe fit Catholiq.ue. 

III. 

Philippe-Emmanuel de Lorraine, 
Duc de Mercœur fif de Pentbtévre , Pair de 
I^ance , Gouverneur de Bretagne. 
/ Jamais homme ne fut plus ingrat, il arma' 
contre Henri III , qui Tavoit accablé de bieo- 
faits, & qui avoit ïpoufé fa fœur, Louife de 
Vaudemont. 

EJi'Ce que' vous fongez à vous faire Duc 
de Bretagne , lui demandoit un jour un Con- 
feiller du Parlement de Rennes ? ^c ne fais 
pas fi c*eft un fonge^ répondit-il; mais il y a 
dix ans qu^il dure. 

Lrorfqu'enfin' Henri IV parut fur les frontiè- 
res de cette Province, ce beau rêve s'évanouît. 
Le Duc de Mercœur envoya fa belIe-mere & 
Cl femme à Angefs, pour y ménager fon par- 
don. Ces deux Dfimes , fi fieres , fi hautaines , 
éc qui fembloient avoir cru jufqu'alctfs^ que Ja 
dévotion & Tintérèt des bonnes mœurs exigeoient 
d'elles de ne parler de Gabrielle d'Efirées que 
dans des termes méprifans, lui firent demander 
une audience, qu'elle ne leur accorda qu'après 
lès avoir fait attendre alTèz long-temps dans 
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fon antichambre; elles ië jetterént à fês ge*' 
iioux, pleurèrent, & finirent pour l'engagera 
s'intéreffer en leur faveur , par lui propofer le 
mariage du fils aîné qu'elle avoit du Roi, 
( C^far de Vendôme ) avec Mademoifelle de 
Mercœur , la plus riche héritière du Royaume. 

L'air humble & déconcerté du Duc de Mer- 
cœur, les révérences qu'il faîfoît aux moindres 
valets, & un accident "^ ridicule qui lui ar<- 
rîva en s'inclinant devant Henri IV, lorfqu'a- 
près Ton accommodement il vint faluer ce Prince 
à Angers, le rendirent la rifée de la Cour, 
d'autant plus qu'on fe rappelloît qu'aux Etatg 
de la Ligue il s'étoit mis fur les rangs pour 
•être élu Roi. 

II prit le parri de s'.ibrenter d'un Royaume 
où il fe voyoît fans nulle confidération. Lès 
ïurcs faifoient la guerre à l'Empereur en Hon- 
grie. II y mena, à fes frais, douze cens Gen- 
tilshommes, & s'y dîftingua , non-feulement par 
des allions courageufes, mais encore par quel- 
ques opérations militaires, dont les plus habîr 
Jes Capitaines fè feroîent fart honneur. Il mourut 
\ Nuremberg le 19 Février 1602 , âgé de qua- 
rante-trois ans. 

Il y a une Hîftoîre de ce Duc de Mercœur <► 
imprimée à la Haye în 1692. L'Auteur (i) de 

* Crtfituu 
. (i) Brûlé de Monpleiachant , Chanoine _ de Saji!^ 
te-Gudule de BruxeUes. 

E3 
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ce très-înepte Ouvrage , le qualifie de Héros 
prerqu'à chaque page, & n'en rapporte aucuii 
dirait héroïque; il le loue beaucoup. fur ce qu'il 
jn'a voit jamais faufféla foi conjugale. N*auroit-il 
pas mieux valu qu'il, eût eu cent bâtards , & 
qu'il n'eût pas violé les fermens qu'il avoit faits 
à fon Roi & fon bienfaiteur? La Bretagne fut 
pendant neuf ans le théâtre de fes meurtres ^ 
de fes trahifons ^ de fçs maflfacrcs ; il l'inoiv^ 
^a de fang; 

IV. 

. Charles dé Lorraine, Duc (Tj^ti^ 
tnale^ Pair Ç^ Grand-Feneur de France^ 
Capitaine de cent Hotùmes d*armes des Or'- 
donnances. 

La Maîfon de Lorraine n'a befoin que de fa 
yéritable origine , pour être une des plus an* 
ciennes & des plus illuftres de l'Europe; mais, 
j)endant les troubles, de la Ligue , les Princes 
de cette Maifon établis en France , & dont Tam- 
biiion commençoit à fe flatter de pouvoir ari^ 
cher la Couronne à fes légitimes héritiers , ima- 
ginèrent qu'il leur feroit très-avantageu$^ de 
faire croire au Peuple ,. qu'ils defcendoient de 
Charlemagne, Le Duc d'Aumale t chargea de 
faire travaillef à cette faufle généalogie ; ,& il 
ne lui fut pas difficile de trouver quelques mî- 
férables Ecrivains qui lui dévouèrent leurs plu- 
tncs. Le Livre de François de Rofîeres , Ar-. 
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thidîaeré dé Toul , Stemnatum Lotbàringiéi^ 
& Barri Ducum , TaMifif^eé ;. fot de tous 
ces méprifôbles Ouvrages celui qui iSt. le plus 
fte: , bniiul Le CliaDcelicr^ de , efalvemi crut de* 
voir le déODncer ' ou^ C<>nreil : id^tac \ comme 
pouvant fa^e for Jr«fprit du rPetljrfe: une jmpref? 
fion prëjudîcîàble à la Mçifoii royatej Cet. Ar^ 
chidiacre fut arrêté, .mis i la fia&ille, enTûite 
asBeaé le *i6 Avril iis*a^:4ans le. oèiW du 
Confèil, où^ à genoux ( ea^préfeoce de'k plû^- 
part àe& Grands Officiels cie Ja Courpimt» des 
^ucs de Guife & de-.Mayetsn^, du Cardinal 
4e Vaudemont, des..ConfeUlers & Secrétaires 
^l'Etat , d'un Préfîdent. du Parlement & des 
Gens du Roi , il ( l) demanda pardon dès pie* 
ces fuppofées^ des ^auQel;és , . des calomnies» 
âess îmçflivcs;èontre Hug^KsCapet & fes dcf- 
i:^ndàtns9,& aiitœs impudeqcefr répandues dans 
ïm Ouvragé, .Cette fcene dût être d*autant 
plus défagréable pour MelGeurs de Guife , que 
la principale honte en retomboit iur eux , & 
que dans le procès» verbal /qui eir&t rapporté, 
il fut dit : qu'ils- étolenr préftus. Quelques San 
^vans firent iffion'ï|eur à François de Roïieres 
de le réfuter .fërieufemeht, & n'eurent pas de 



^ (i) Cet Archidiacre auroit été pendu , fi fou a£^ 
faire eût été porjtée devant le I>«rlement. Henri lU. 
iui accorda /a grâce,. à la prière 4e la Reine Louifa 
ilciYîmdeatanr.^ ;, > : 

E4 
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peine à le convaiocie de falfificât^ps , & à 
pcaavér que. le ' decnier des, Priaces de la niçç 
de Cbarietnagney.étoit mon fan» eo&ns. tnâles» 
• . Le Jiiic d'Aumale , dans un Maiùifcrît figoé 
de Ta main , icelléde les armes ^ tiouvé parmi 
fes papiere après fa mort, dît que le Duc â^E* 
pitnm^ v^ant frapper Henri IV^ lui donna 
iui^méme un conp de couteau pour Facbever^ 
On ne pcnt guère doutcf .que le Duc d*Epec^ 
non li'ait été un des principaux complices de 
raflaflîniM: de Henri IV; o»is ^ft-il waifembla* 
ble qu'il l'ait fiappé lui-même? Eft-il vraifem- 
blable, répondra-t-on , que le Ducd'Aumale, 
âgé de fbixante-ans, qui étoit devenu dévot ^ 
& qui mourut , après une aflTez longue rnala* 
die , ayant reçu deux fois fes Sacreroçus avec 
beaucoup d'apparences de piété j efl:41^aifem* 
Wable qu'il n'eût pas j^é au feu & qtfil eût 
fciiffé fubfifter une pareille aocafarion, s*fl nV 
voit été fur que ce n'étoit point une calom- 
nie? n étoît à Bruxelle,jijoutera-t-on, parai 
les Efpagnols; & il y a de bonnes, raîfons pour 
croire qa'on'y.fur.mieux toutes les ciflconftan^ 
CCS de.raffaflioatdc Henri IV ^ que jdans Parts ^ 
où ion tremhloit fous le Dtic d'JEperaon & fes 
complices. 

"' Une preuve que ta plupart des faits înKrés 
dans ce Manufcrit font faux & controuvés , 
c'eft que des perfonnes qui ne pouvoient qu'ô^ 
tfe & qui étoieut très-attacbées à; Henri IV ^ 
y font nommées comme ayant trempé dans' cet 
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iittentat. D^ailleurs le Duc d'Aumale avoit tou- 
jours eu une trèsimauvaife réputation; & fa 
ifamiUe même ne fe cachoit pas du mépris 
qu'elle avoit pour lui. 

V. 

Honorât de Savoye {i^^ fec$nddu 

nom^ Marquis de Fillars^ Comte de Tende 

,Çf de Sommer ive ^ Chevalier de l'Ordre du 

Roi , Maréchal & Amiral de France , Qour 

verneur de Provence. 

yVyant reçu deux blefliires à la bataille de 
Saint-Quentin , il n'attendit pas qu'elles fuf- 
fent guéries pour aller fe jetter dans Corbie » 
& aider à défendre cette Place , difant à ceux 
qui vouloîent le retenir, quç Fétat déplorable 
où la perte de cette funéfte bataille pouvoit 
réduire la France , ne permet toit pas à tout 
bon François d'attendre à être guéri pour 
retourner combattre. 

A la bataille de Moncontour , le Duc d'An- 
jou, emporté par fon courage^ fe précipita dans, 
un batafllon des ennemis qui fe ralIioit.& qui 
l'envelôppa« Le Marquis de Villars n'eut que 
i'infiant de s'en appercevdr ; il s'élance ^ fui?i 



(1)11 ctoit fih de René, bâtard rccoimu de Phî- 
-ljpp« , 6u« de Sbvoie , qui lui donna pour fon ap- 
fïaa^. le Mat^uirM dt Yiilars en freffe > &c» 

Es 
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^e dîx ou douaè Gendarmes , perce ce batalf- 
Jon , trouve ce jeune Prince abattu ious fon 
ichpval qui venoit d*6tte tué, le feit monter 
fur le fien, & le délivre. 

Lorfque ce même pue d^Anjou , devenu 
Henri III, lui, eut annoncé qu'il Tavoît noiqmé 
pour être Chevalier du S.. Efprit , il fit graver 
Tur la lame de fbri épée les noms des batail- 
les*, des fi^ges' &- de. tous les combats où 11 
s'étôit trouvé. Ce fira , dit-îl ^ man épU de 
tOf(Jre\ 

Artus DE CossÉ, Seigneur de Gm* 
'npr^ Comte de Secofiâim ^ Maréchal ^ Grande 
Pannetier de' France^ ÙÈevalier de VOrdret 
du Roi ^' Cafitatne^ de cent Hommes d^arUnef 
de f Ordonnances^^ Gouverneur dje Metz ^ Ma- - 
riembourg^ de Paris en 1562, de P Anjou ^\ 
de la- Tour aine ^ de rOrJéanois^ du Bîèfois 
& Pays Cbartrain , Surintendant des H- 
-nàncei^ , • . - - *' 

' Il étûît fe cadet, & fïit le très-dfgné freré dis 
Charie^ de Briflac, un des plus îHuftrés Capital- 
iKs & im des plus grands 'hommes de Ton fiede. 
Je conrintierai de fuivre Je plai> que je me fuîîj 
propofé en compofant cet Ouvrage. AinjQ je 
Ventrefaî en aucuns détails fur les longs &Tm- 
.portans ferviccs qu'Artus de. Gpffé rendît à 
î'Etat, fHr lesfieges qu'il foutiojt & qu'il fitJ6» 
ver à TEimeflaî,, les Villca qu'il jmt & ks bat 
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taUtes qu'il gagna; je dirai feulement, d'aprèS; 
ÇOU& les Hiftpriens de.çe tepisrjà, ^uU avoit l^ 
téie aujjî bonne qm k ^fVîx.. 
. Le 4 Mai 1574, Catherine deMédieis le.fit 
arrêter à Vinçennes & transférer à la Baftillc ,: 
l'accufant d'appuyer un Parti qui fe formoit en. 
faveur du Duc d'AIeHçon5.au3f. approches de la 
mort de Charles JK. Ily fçfta dix-fept mois.. 
Henri m, lorfiiu'il Ten fiçfgatir, lui offrit des. 
Lettres-Patente^ ,qui le ^déjçlarerpiïSftt abjfoliupeotj 
ùinoceht. de tput ce qu'pn loi avoît .iipputé. 7>»i/*/ 
fuez bon^ Sire^ ^ue je n'en veufpe^pas^ re^ 
pjondït-il ; un Cojfédoit penferqueperfonnenc 
Ca cru coupable. ; . .' . 

1 11 ayoit rcfprit v)f , l'humeur libre &: jgaîe ; .iV 
aîmpit h tabjcî.& bwucoupile» fôintnç;$; mais 
jpmaisi l'inftagt: (to ,ï»laSûr tie l'empottcdt for celui 
au devoir. Mademoifelle Cetoi^, une des filles 
d'honneur de ^Catherine, de Médfcis, étoil une 
des jolies perfonnes de la Cour ; là mère ayant 
arrêté fon^-marîage aveciuç riche Gentilhomme 
de fon Pays * , & la menant à fo^ futur mari , 
paffa>ar AhbevilIe.'M-de Coffé commandoit 
ufi: Corps de txoufiès .dam'pées prèd de c&tte 
Ville j pendant -la .p&tite fête cHi'il donna à -M^- 
dame CetoujUv^ut .tout k teins d'entretenir fa 
fiUe;'Jl l'avok- toujours aimée ; ejle lui avoua ^ 
qu'eUe,n'yavoit,pasétéinfe»fible5 îideiHkitplus ^ 



ç>»'K!fe'-étoirÉcoffoife. 
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pTcflànt,- s^exprîma iavèc tant de feu, de paP 
fion; fa tendrefle & la ^ douleur de toucher taïf 
itiomcnt d'être poar jattials féparé d'elle , étoîeni 
fi bferi p«fkitcs dans les yeux^ & acheveifent de 
le rendre fi fédùîfant , qu'elle conlèntit à Tîntro- 
duire la nuit dans fa chambre : il en attendoit le 
Bîoment avec J'irapauence d'un ' homme bien 
aiûdureux, lotfqli*oA vint lui dire que le Capî- 
tâîne Coqucvflb V ^ ' la- tête de trois mille hom- 
mes, marchoît à Saint-Valery-fur-Somme , -8c 
qu'il n'y avoît pas un mcraeht à perdre, s'il 
voUlôk fauver cette Place. Parbteu^ dît-il, // 
eft bien cruçî de p^Jfer fur la felle & à cont'^ 
jbattre^ une nuit gui aurait ^té fi délicieufei 
ks ^ Huguenott me psyer&nt k ^auvaii ièur 
qu'ils me jouénU'W monte à cheval , marche 
vers Sahit-Vateiy V fept^nd d'affaut cette Place >. 
dont Coqjueville venoit^ de s'emparer ; mais 
roccafio» perdue avec Mademoifelle Ceton ne? 

fe retrouva pas* 

VIL ^ 

François Goûppier., Seigffeur de Crevé* 
çmtr & de Btmivet , Chevalier de /Ordre 
du Roi , Confia lier, au Confeil d'Etat & 
Privée Lieutenant générai au Gouvernement 
de Picardie , Capitaine de cinquante Hom^ 
mes ff armes, des Ordonnances^, 

Catherine de Médicis l'ayant envoyé chercher 
pour lui Tmnoncef^uéfoh -"fils vehoît'ffître 
nommé à un Régiiàent dlnfanterie iJU^f^^^ 
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lui ditiîl, en fe jettant à fes pieds, il y a un 
mois ^ue mm\fih pajjhnt feul vers le foir 
dans une rue de Paris aj[ez écartée^ fut at^ 
taqué par cinq bDmmes % le Capitaine la 
Fergne , fans le connaître , mit répit à là 
main^ & chargea ces Affafftns avec tant de 
courage^ que deux furent tués; les trois au* 
très s'enfuirent lagréét^ Madame y que mon 
fijs ne pa£h point devant fon Bienfaiteur ; 
vous mettrez le comble à la grâce que vous 
nous accordez^ en voulant bien en difpofer 
en faveur de la Fergnei depuis qu'il a quitté 
la Religion Galvinifte , ,. // s'eft diftingui en 
plufieurs occafions ; vous vous acquerrez un 
des plus braves hommes de, france. , âf . ffti 
vous fera à jamais dévoué : à T égard de 
moi G? de mon fils y vous connoijfez notre in^ 
violable attachement pour Fotre Majeflé. Un 
cœur auffi reconnoiffant que le vôtre , lui ré- 
pondit Catherine de Médicis , engage à ne le 
pas refitfer ; je confens à ce que vous fou^^ 
baite^j g? n* oublierai pas votre fils. 

DiÀubign'é rapporte up trait bien remarqiiablê 
an fiîjet;de ce la Vergne, à la bataille de 
Jamac. Ce fui ^ dît-il ^ d la chiite du Prince 
de Candë^ quand fon cheval fut tué fous lui ^ 
que fe fit un combat le plus âpre ^ le plus 
Qpinidtre quUl y ait eû^ je crois ^ pèmiant les 
guerres civiles. Un vieillard^ nommé la Ferg^ 
hCj Cômhattit' cejour^làau' milféù de vingt' 
cinq de fes neveux ou parens , û? ftft. tué 
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'avec quinze, tous^ en un monceau ^"k's .dix; 
autres blejfés ou faits pr^fanniirs.. \. ^ ,. ; 



«. • 1 



y lïi.' 

, ■ . . " * • 

^ François, Comte d'EscARs, Cbevali/r de 
f Ordre du Roi, Capitaine de cinguame -Honi* 
ntes d'armés des Ordonnances , C&nfeiJIer au 
"Confeil d^Etat & Privé, Lieutenaift-Géné'^ 
Trfflau Gouvernement de Guyenne, Gouverneur, 
de Bordeaux. 

Sur la nouvelle que le Duc de Bourbon. 
Montpenfier étoit en route pour fe rendre au 
Sacre de Henri III , le Duc de Goîfc, dans 
Tantichambre de la Reine mère, ayant. dit pu-^ 
blîqucment que fi ce Wncè fe prérchtoit podï 
lui difpmer la -priîféàncc , il lui pafferoît , au 
pied même de Tautel, Ton épée au-travcrs du 
torps: Monfieur,\\Xi^\i d'Efcars, // n'y a 
pas de François , au propos gui vfent de vous 
éebapper , qui ne fût tenté de vous y pajfer 
iafienne, indigné de votre audace 6f maft* 
que de refpeU envers un Prince du Sang. 
'( ' Le Duc de Guîfe prétetidoit qu'au- Sacrb & 
autres grandes céfféâionies , Tufdge régloit le 
rang par l'ancienneté de Pairie,, fans égard à h. 
naiflànce, &que te Comté de Guife a^ant été 
érigé en Duché-Pairie * avant le Comté de 
Montpenfîer ** ,il devoit donc avoir la préfèance 



* Su ij^8, ** En ijj^, 
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fur le Duc de Montpàifier, quo^iué Prînct dà 
Sang. 

> Henri III ayant eu la foîbleffe d'écrire au Duc. 
<€le Montpenfier qu^il lui feroît {daifir de ne pas 
venir à fon facre , d'Efcars eut la fermeté de 
Jui reprocher cette Lettre , & de lui dire qu'eu 
^lutorifant en quelque- forte faudace du Duc 
.de Guife^ au lieu de là réprimer, il avoit pafa 
Je craindre ; que c^étoît raècréditer parmi le 
Peuple, 5r enhardir l*amede cet ambitieux dan» 
des idées dVIévatîoç, qui càuferoîent peut-être 

* -wn jour bien des troubles dans l'Etat ; enfùite il 
Jui fit des repréfentations (i), fi vives & 6 foB- 

^ :tcs fur les droits naturels des Princes du Sang^ 
avec qui perfoiine ne devoit entier en concur- 
jrènce, ()u'il le détermina à donner une Décla- 
^ration foimelle à cet égard dès que les Etats 
généraux qui dévoient fe tenir à Blois , feroient 
affemblés. Cette Décoration fut publiée le 18 
•Janvier 1577; elle' porté que . nonobftant tout 
.lifage qui pourroit y avoir été contraire, les 
Princes du fang , foit qu'ils ne fdfent pas Pùîrs» 
^foit que leurs Pairies fuffentip6ftériei»es à cçlr 
Jes des autres Pairs., les préc^ideroient par^touH 
elle règle auffi le rang entre lc$ P«ncçs du Sang^. 



( I ) Les d*jEic3ffs av^oient timioitts été particulier 
rement atta<JiéS'à la Mal<b;i de Bourbon ; Gaultier 
d'Ëfcars abandonna tous fes biens , pour luivre l'inp 
fortuaé Connétable de Bourbon Hçis du Royaume, 
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fiiivanC leur pfoxîmité à la Couronne. N'étioit-îl 
pas juRe que les enfans de la Maifon & qui 
pouvoient devjeûîr Rois, ne fiiflent pas précé- 
.dés par des Seigneurs qui poûvoient devenir leurs 

Sujets? 

Je remarquerai à cette occafion , que par- linè 
fuite de la Loi Saliquc, & un principe fonda- 
mental & inaltérable dans la Nation , la Cou- 
ronne appartient Ç>lidairement à tous les Princes 
du Sang; que le, dtoit qu'ils y ont, leur eft 
intimement tranfmis avec la vie; que quand il 
y auroit cent Princes du Sang, & dans le de- 
gré te plus éloigné , le premier n'a, à cet égard, 
d'autre avantage fur le dernier que celui, de la 
.pi-oximité immédiate au Trône; que dans tes 
Royaumes où les filles fuccedent, la Couronne 
n'y appartifâît pas foUdalrement à tous les PriiH 
ces du Sang, parce qu'une Princefle pouvant 
€n devenir l'héritière , péiît la faire paffer dans 
^ue femille étrangère ; & c'ell ce qui diffingue 
fupérieuremcnt nos Princes du Sang, le droit à 
la Couronne étant tranfmis, répandu & certain 
dans toute là familte ; au liéû qu'il eft incer- 
tain dans ks familles royales , où les filles pcvi- 
vent hériter du • Trône. 

Pour en revenir à la Pairie & au Sacre de 
nos Rois, quand il n'y a pas le nombre fufiî- 
fint de Princes du Sang pour repréfenter les 
fîx Pairs Laïcs, ity eft fdç^léé par les Ducs 
les plus aïKÎens parleurs Pairies. Le Duc d*Or- 
léans, au Saae 'de Louis XV, repréfcnta.le 
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Duc de Bourgogne; le Duc de Chartres ^ fe 
Duc de Normandie ; le Duc de Bourbon , le 
Duc d'Aquitaine; le Cooite de Charolois, le 
Comte de Touloufe; le Comte de Clermoht^ 
]eCc«nte de Flandres; lePrinoede Conti, le 
Comte de Champagne. Le Garde des Sceaux 
Ëiifant les fondions du Chancelier, monta i^ 
rautel,& les appelia les premiers avant les Pairs 
£ccléfiaffique^« Ils étoient vêtus d'une vefted'6- 
' toffed'or, qui- leur defcendoit jufqu'à la mow 
lié de la j^mbe, .& qui écoit ceinte d'une cein- 
ture d'or ; ils avoient par deflus cette longue 
vefle, un mantolu dûcal de drap violet, dou« 
blé (i bordé d'hermines ; leur collet rond étoit 
auffi doublé d'hermines; ils avoient. tous une 
couronne fui; un boninet de fatin violet, LeDue 
à'Qrléans ,1e Duc de Boutbon & le Prince de 
Coim, étant tous les trois ChevaUess de TOn^ 
. diedu.5airt:.piprit, en portoient lé collier fur 
leurs mant^anx. L'Archevêque de Reims^ prie 
fur l'autel la grande couronné de Charlemagne 
^ la pofafiir la tête du Roi, chacun des Pairs 
Laïcs, &£cc]iâia$ques y portant la main. 



i 
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- Chaulés Dfe Hàllwin, Seigneur de 
Piermes^ Marquis âe Mai gnelais^Cbèvalier 
de^rdiè du Roi., Capitaine de cent Hom- 
mes d'armes des Ordonnances , ConfeiUer au 
CoH/kU/FiEtai & Privé , Gouverneur de M^tz 
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'g? du Pays Meffin , Duc^Pair de France etk 

•J588- ^ 

Il pouvoît , je croîs , fe vanter d'être le Gen* 
^Ihomroe du Royaume , tiuî avoit le plus verfâ 
rde fon fâng au fervice de fes Rois; il s'étdt 
trouvé à quinze fieges , à onze batailles ou Gom^ 
bats, &,y,avoit toujours été blctÇé. Sa deftî- 
aiée, pat rapport à fès enfans, n'eft pas- moins » 
remarquable'; il avoit épouféiAnne Chabot; 
& il en avoit eu cinq fils & uiieijfiBe; deux fu- 
jrent alTaffinés ; les trois autres & le inari de 
^ette fille furent tués, 

r L'ainé , Antoine de Maignelaîs, âgé de vingt 

ans, ayant eu querelle au bal avec Livarot, ils 

je. donnèrent rendez- vous pour le battre le len» 

demain 5 Mai 158 1* La Cour ëtort alors àf 

Blois, L'ïltoile & Brantôme raj^portcnt que Li- 

jvarot avoit envoyé dès lé foir fon Laquais ca- 

trheruneépée dans 1^ (&ble,-au bord delà rî* 

•vîcreide Loire, djans J'endroît -où ffs dévoient 

Ce battre; que Maignelais tua Livarot , & que 

le Laquais de Livarot-, avec Tépée cachée 'dans 

le fable , tuapar derrière Maigàelàiis^y qui tombi 

mort fur Livarot , & ne put prononcer que ces 

mots: Ab! mon Diiu\ qu\]i cecil Ce La* 

quais ne fut que pendu, 

V Son frère , Florimond d'Hallwin , Gouver* 

neur de la Fere , y fut affaffiné , en fortant de 

l'Eglife, par Colas, Lieutenant des Gardes du 

Ouc idc Mayenne* '■ 

i .LeiiTtroifieme freine, Robert dïfaMivin , Seî^ 



DUS. ESPRIT. tts 

gneur de Rouflbî , fut tué à la bataille de Con- 
tras. 

Les deux derniers frères , Lébnor d'HalIwin , 
-Seigneur de Rouflbi , Gouverneur de Dourlens , 
& Charles d'HalIwiri , . Comte de Dinan . furent 
tués à la prife de cette VîUe* François de Bourl- 
.li, leur beau-frere, fut tué à la bataille de Seii« 
lis. 

Charles de la Rochefoucault , Sei* 
gneur de Barbezteux:^ de Linîeres ^ ô?r. Cbe^ 
valier de V Ordre du Roi^ Capitaine de cin^ 
.quatite Hommes-f armes des Ordonnantes^ 
.ConfeiUer au Conjeil d'Etat ô? Privée Lieu^ 
tenant-Général au Gouvernement dt, Champa^ 
.§ne Ç^ de Brie^ Graf^d-Sénécial d^iGp^fin^ 
.. Henri III Tayî^t nommé CheVAlîer-.dç TO^ 
dre du S. £/prit, 6ç lui ayant deniao^é ua ét2|t 
de fes fervices , il lui ei) remit un. Je n$ voiS'- 
là^ \\ùr dit ce Prince , que fes fîeges & hs ba- 
tailles oii vous vous êtes trouvé fous les règnes 
de mon père Q? de mon gr^nd-pere^ Sir^^Xm 
répandit-il , nous combattions alors contre Jof 
Efpagnols ou les A^ghis. Contre qui avons* 
nous combattu depuis ? Quelles batailles , quels 
ennemis à S, Denis ^ à Dreux ^ à yarnac^ è 
Monçontour l jfy ai va quatre-vingt mille 
François , féparés en deux armées , fous les 
plus braver gf les plus habiles Chefs de fEu^ 
rope^ s'' élancer les uns contre les autres^ ^ 
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s*igorger\ Peut-on mettre au rang de fes fer* 
vices le majfacre de fes parens^ de fes amis^ 
defes compatriotes ! 

n étoit fils d'Antoine de la Rochefoucault, 
Seigneur de Barbczieux , Gouverneur de Paris 
& de rifle de France, Lieutenant Général pour 
le Roi fur tene & fur mer , & qui commandoit 
en chef dans Marfeille , en 1536 , lorrque Char- 
les-Quint en fit & fut obligé d'en lever hon- 
teuf^ment le fiége. 

XI. 

. Jean d'Escars .Ci)> Comte de la FaU" 
guyon^ Prince de Carenci, Chevalier de POr^ 
dré du Roi ^ ConfeitUr au Confeil d'Etat &... 
Privée Capitaine de cinquante Hommes-dar^ 
mes des Ordonnances j Maréchal fif Grand* 
-Sénëchaï du B^ùrbonnois* 

M. de la Fhu^jon ^ dk Brantôme , tom. IX , 
^. 192, a toujours fervi le Roi tant qu^il a 
pu y & ne s'eft jamais retiré^ quoiqvfil fût 
firtvHéux ^ cafi; mais il vouloit toujours 
/èrpiri tantMavoit le eœur & le zèle boni il 
'fi trouva mime au 4emier fiége de Chartres , 



' (i) Il étoit fils de François d*Efcar$ , Seigneur 
*dç- la Vaitgwyoîi, & d'ifabelle de BouVbon , fiHe & 
li'éritlere de Chàrle» de Bourbon | Prince de Ci^ 
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fo 1591 j oit il ne fe foucioit no» plus des.ar" 
guebufades^ que aérien^ ^fepréfentoit auffir, 
hardiment hors des tranchées que tout autrsé, 
On di fait qullfaifoit cela pour fe faire tuer^ 
vùyant la fin de fes jours approcher , les efli^ 
mant mieux ^ plus honorablement achevés là 
que dans fon lit. 

U étoit Tuteur d'Anne de Cautnont ; il la 
maria à Con fils, Claude d'Efcars^.que (0 Bi- 
ron , qui avoit prétendu à cette riche héritière , 
fit appeller en duel & tua le 6 Mars 1585. Le 
mariage n'avoir point été conibmmé , la De- 
moiièlle n'ayant pas douze ans. Six mois après ^ 
le Duc de Mayenne 9 en revenant de Bordeaux « 
Payant enlevée dans le deûidn de la marier à fon 
fils 9 le Comte de la Vatiguyon lui écrivit : „ 
9, Vou$ avez enlevé une Demoifelle dont je 
y, fuis le Tuteur & le beau-pere; je ferai de-, 
99 main matin 9 entre fept & huit heures, dor- 
99 nere les Chartrieux9 n'ayant avec moi qu'un 
„ Laquais 9 & pour toute arme 9 mon épée ; ii 
r, vous manquez d'y venir 9 jefçaurai vous treu- 
99 ver, vous aborder & vous poignarder dans 
9, quelque lieu que ce foit. ,, 



(i) Charles de Biron « depuis Marécbal de Fran- 
oe , & qui fut décapité pour crime d'£tat ; il avoit 
pour féconds, Lognac & GeniiTac : d'Efcars & fe« 
<Wux fe^ds , d'£ftifiac H la Baftie * furem tués \ 
ils fe battiirenc, pm. de MQll^RoliS[e, 



ii8 ffISTOIR}E DE L'ORDRE 

Madame de Nemours, mère du Duc de> 
Mayenne , l'envoya chercher fur l'avis qu'elle • 
eut de ce cartel. MonfiU^ lui dit-elle, la cam^ 
pagne que vous venez défaire en Guyenne r^a^ 
pas été glorieufe\ les Catholiques ^ comme les. 
Huguenots ^ difent que vos exploit s^^ quoiqWà 
la tête d^unebellearmée^fefont réduits àpren* 
dre quelques bicoques ^ une fille ; fi vous al- ' 
liez^ à Fâge de trente-deux ans^ vous battre 
& tuer un vieillard affoibli par les années , 
fes blejfures & fies travaux à la guerre , que 
ne diroit'On pas encore? Mais Madame^ ré- 
pondît le Duc de Mayenne, voulez-vous que je 
m^expofe à (i) être poignardé ? Je connais 
ce vieillard &/on intrépide fermeté dans ce 
qt^ll a une fois réfolu; fa charge (a) & la 
mienne nous mettent dans le cas de nous trou» 
Tfer vingt fois chaque jour vis-àvis F un de- 
r autre ; il me poignarderoit , fât-ee dans la 
chambre du Roi , fût-ce au pied de F autel ^ s'* il. 
nepouvoit pas me trouver ailleurs. Eh bien ,. 
mon fils , répliqua Madame de Nemours, laijfez^^ 
4noi jufqu^à cefqir la conduite de cette affaire*. 



(i) Les François, à Texeinple des Efpagnols 8c 
des Italieos , avoient ptis l'indigne ufage de por* 
ter une dague à leur ceinture , ou paflëe dans la 
l^de de leur épée. 

- (2} Le Duc de Mayenne étoit Grand-Chambel* 
l^n , & là Vauguyoïina des ChambeUaos. • 
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EBe aila trouver le. Roi & la Reine mère- 
Ils envoyèrent, à fa prière, chercher la Vau- 

guyon. Après avoir écouté refpeéiueufemem ce 
qu lis lui dirent i Sire , répondit-il , puir^o 
vous êtes infiruit de la violence & deWJul' 
te, vous avez fans doute orddnni au Duc de 
Mayenne de me renvoyer une jeune Perfonnt 
ma pu^He ma belle-fille &> qull a oriente. 
*«•? &t Votre Majefténe le lui a pJs ordon^ 
ni, ou- m le lut ordonne pas , je rentrerai dans 
le droit g^a tout Gentilhomme Français défi 
fatre jufttce lui-même , quand le Souverain. 
ta luiarefuféei M. de Mayenne fait ce gue 
je lu, atpropofi-, il ne le miritoit pas ; je ne 
ferai pom un a£ajf,n comme il a été A) de 
fM^f&;iH iUfi averti; je F aborderai feui 
& le poignarderai ,.fàt.il au milieu de idus 
je! parens frets à Venger fa mort. ■ 

La conchifion de cette affaire fut . qu*au 
bom de quelques jours, la pupille fut rendue" 
à fon Tuteur; UJa remaria, un an aprôs,à fon" 
fécond fil., Hènri.d'Efca,;, qui mWt très" 
jeune, eij 1590, fans avoir eu d'^nfans. E\]d 
éponr^ ett troifiemes noces , -le 5 Février 1505; (' 
François de Longué-ville, Comte de S. Pol 




(i) Le Duc d, Mayenne . efcortë de yingt-cinV 
ou. «..e hommes, fir aff.ffi«r-S. Maigrin. J 
fortoit du Louvre vers les onze heures du fi»ir, Ù 
^» n'étoit fuivi quej d'un Laquais. 



» 
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XIL 

ChristopheJuvenal desUrsjns, 
Seigneur de la Chapelle-Gautier ^ de Doue^ 
Marquis de Trainei , Chevalier de VOrdre 
du Roi^ Confeiller au Confeil d'Etat, & 
Privé , Capitaine de cent Homme^*d*armes 
des Ordonnances , Lieutenant-Génirxit au 
Gouvernement de Paris G? de Flfle de 
France. 

Dans un Recueil de Pièces , imprima en i6oi^ 
on trouve une vingtaine d'articles d'une elpece 
de Journal qu'il a voit fait des fix derniers mois 
de Tannée 1572 , & du fiége de la Rochelle cq 
Î573Î î^ "'^^ ^apporterai que trois. 

„ Le 17 Juillet , ♦ un Courier d'Efpagne 
,, étant arrivé , vers les dix heures du foir , la 
,5 Reine raere m'envoya chercher; je me ren- 
„ dis an Louvre feul & déguifé , comme f a- 
„ vois fait précédemment. Notre entretien fut 
„ long. Elle me parut frappée des réflexions 
3) que je lui fis faire fur le commerce continuel 
,, entre le Cardinal de Lorraine & le Duc d'Ak 
,•5 be, & très-déterminée à continuer d'entre* 
„ tenir la paix avec ceux de la Religion. En 
^ m'en retournant^ je fus attaqué par fix hom- 
,, mes ; mais comme alors je marchois tou- 



ÎM?** 



f » jours 
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9, jours avec défiance » ils ne purent pas m'a& 
9, faillir aflez promptement , pour m'empêcher 
,, âe mettre Tépée à la mam & de m'accaler 
59 dans renfoncement d'une porte. L'un d'eux 
^9 me dit jqu'ils n'en vouloient ni à ma bour- 
99 fe ni à ma vie , & qu'en leur donnant les pa- 
^, piers que j'avois fur moi » je pourrois conti- 
^, nuer mon cliemin en toute fureté. Je réflé- 
5, chis qu'attaqué par fix hommes, il me feroit 
9,1 aflez difficile de ne pas fuccomber , & qu'a- 
9,1 lors. ils me fouilleroient tout i leur aife; je 
^, leur dis donc de s'éloigner un peu , & que 
,, j'ailois tirer mes papiers de ma poche ; je 
3, n^y avois que la Lettre & le petit Mémoire 
9, que la Reine mère venoit de me remettre ; 
99 je les tirai , & les déchirai tr^s-brufquement 
^ en mille morceaux. Apprenez, dis- je, & à 
^, ceux dont vous êtes les Emiflaires , que je 
99 fuis Jacapable. de rache^r ma vie par le la- 
„ crifice desfecrets qu^on m'a confiés; d'ail- 
^ leurs fi vous continuez de m'a^taquer, vous 
9^ éprouverez que je fais, vendre chèrement mon 
^ fmgi Le hafard fit que dans i'inftant le Vi- 
„ dam* df. Chartres.^ éclairé par deuj; flam- 
^jheaMx^i& fuivi de quelques i^omefÙques, 
j, ^tît d'une maifi)d voifine; Ces fix hommes 
^ 9-'enfuirent; & comme je n'étois pas éloigné 
^•de chez moi, j'y arrivai fans autre accident. 
„ Le 7 Avril, * à l'aflaut dii battîon de l'E- 



^ 1573 • aiu fiége de U RockeUe. 
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vangile, f avois gagné le haut de la brèche, 
^, lorfqu'une jeune femme que je mefaifois une 
Il honte & une cruauté de tuer,irae dédiargea 
^ un fi- furieux coup fuf la tête, qu'elle m^ 
i, renveifa dans- le foffé , où. j'eus l'épaule dé- 
,5 mife en tombant fi» les pierres. 
• „ Le 31 Août'*, huit jours après le inaCi 
5, facre de la S. Barthelcmi , j'avois fcupé au 
^, Louvre chez Madame de FiefqueV La cha-v 
leur avôit été -très*gïande pendant toute k 
journée. Nôu^ -allâmes noiïs -affeoûfifoos la 
petite treille dn côté de la rivière, pour tef-^ 
pirer le frais ; nous entendîmes tout-à-coup. 
dans l'air un bruit horrible de voix tumulr 
tueufes & de gémiilèmens mêlés de cris da 
rage & de fureur; nous redâmes immobiles, 
^^ failis d'^firoi, nous regardant de temps -etv 
5, tenapsfans avoir la force de parler. Ce bttiiiê 
, dura , je crois 9 près d'une demie*beufe< Il eft. 
certain que le Roi l'entendit , ^u'il en fut 
épouvanté, qu'il ne dormît pas pendant te 
^^ relie de la nuit; que cependant il n'en parlas 
;^ point le lendemain, mais qu*on reraarquafr 
,V <iu'ilavôit l'âir forabre, pi^nfif, égaré,,, r. 
' Si quelque prodige doit* ne pas trouvet 
des incrédules, 'c'-èft teluWâ , étant àttefté pzt* 
Henri IV. Ce P?lnce^ dît d'Aubigné, Liv. L 
chap. 6., page 561 , nous a raconté plu^tur h 
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fois entre fes plus familiers 6? privés Courti'- 
fans ( & fat plufîeurs témoins vivans qtiil 
ne nous Pa jamais raconté' fans Jefentir^en^ 
core faifi d* épouvante ) , que huit jôùrt tiprh 
le maffacre de la S. BartbéUmi ;^ il- vint UfPe. 
grande multitude de xorbeaux fe percher g? 
croaçer fur le pavillon du Louvre}, '^ûe /« 
même nuit Charles IX ^ deux heures après s^é^ 
ire couché^ fauta de fon lit ^ fit lever ceux 
de fa chambre , fif F envoya cbehhèr , peur 
ûutr en Pair un grand bruit de voix- gémip 
fantes , parmi d^ autres voix furieufes gf w^* 
naçantes , le tout femblable à ce qu^on enteif^ 
Hoit la nuit des maf] acres ; que tous ces diffi- 
rens cris étoient fi frappans ^ fi marqués ^ & 
fi diftin&ement articulés , que Charles IX 
'croyant que les ennemis des Monttnorencis & 
"ieXi) leurs partifans ^ les avoient fùrprif^ 
i£S attaqûoient\ envoya un détachement dé fes 
Gardes ^ pour empêcher ce nouveau maffacre >; 
que ces Gardes rapportèrent' que Paris^ét^ip 
tranquille j & que tout ce bruit qu'on enten^ 
Jûlt, et oit dans Pair. 
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( i) ht% Montmorencis , quwque bons Cat|»ti- 
ques, n*auroieiit pas échappé, lé Jour du mail^ 
cre, à la haine de Catherine de Médicis & du 
Cardinal de Lorraine ; mais ils avoient été plOs 
défîans que l'Amiral de Caligni, & fe tenoientiur 
leurs gardçs* ' . ' 'a 
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XIII. 

François le Roi, Seigneur de Cbavi^ 
gny^ Comte de CUncbamp , Chevalier 4^ FOr- 
dre du Roi , Capitaine d'une des quatre Corn- 
pagnies de: Gardes-duCorps ^ enfuite de /a 
première (i) Compagnie des cent Gentiisbom* 
snes de la Maifan^ Confeiller d'Etat^ Lieute^ 
ftant'Général au Gouvernement des Provinces 
d*jinjou^ de Tçuraine ^ du Maine ^ Gouver» 
mur de Chinon. , 

Il difoît que Ton père lui avoit fouvent xéçéti 
qu'avec une grande charge à la Cour, on n'é- 
toit que Domeftique , & qu'il falloir tâcher dp 
fe rendre Homme d'Etat. Il le devint, & des 
plus recommandables par des aétions diftinguées 
à la guerre , & par fon habileté dans les difiï- 
rentes négociations dont il fut chargé. Il étoît 
pkin d'honneur & de probité , dit M. de Thou» 
Il eft certain qu*au milieu d'une Cour où la dé,- 
pravation du cœur & du caraé^ere fembloit ôtft 
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(i) Il y avoit deux Compagnies de ees cent 
Gentiishpjpnies de la Maifon du Roi *, la féconde 
fut fuppriméeen i688. Oq les appeHa Gentilshom« 
-BlM 9u bec de Faucoa ou de Corbin* à çaufe de 
•la hache d'armes au beç de Faucon , qu'ils por* 
toieni à la main. Le P. Daniel dit , fliftoirt de l^ 
Milice Françoifi , Tpme II, p. 109 , que M. de Ch^- 
.vîgot» en.i59J,* pour prendre la première Çompa* 
gnie de ces cent Gentilshommes, quitta celle de« 
Cardes du ,Corps^ les chofes ont bien changç. 



DUS. E S P R 2 T. xqs 

générale , il conferva toujours la candeur & la 
franchife d'un bon & digne François. Charles 
K , qui l'aimoit beaucotip, lui dit un jour que 
ft mère ( Catherine de Médicis ) fe vantoît qu'il 
n'y avoit pas dans le Royaume un Gentilhom- 
me de dix mille livres de rejite , chez qui elle 
ft'eût un Efpion. Sire^ répondit-il, je ne fait 
pas files Efptonsfont les Tyrans^ ou fi les Ty^ 
ràns font les Efpions ; mais je penfe- qtfils ne 
peuvent être utiles qu^à la gftert€. 

Henri ÏÏI ayant feit- arrêter à Blois le drdi-» 
nal de Bourbon , le transféra d'abord au Châ- 
teau d'Amboife; mais il ne tarda pas à lui 
chercher une autre pnfoflîla fidélité du Couvert 
neur dé ce Château, lui étant devenue très» 
fufpeâe ; il le fit condbirfe à Chînon j &k mit 
fous k Garde de M. dcGhavigny^ qui depuis 
cinq mois étoit devenu aveugla.'' Rjeh. n'eft plu& 
fingulîer ; & tout te qu'on peut pénfer , c'eft 
que^ Henri III , qui fe voyoit fans . cefle. trahi 
par ceux même qu'il avoit le plus comblés de 
fes bienfaits, étoit de jour «n jouridus embar* 
raffé fur le choix des perlbrihes eo qui il pou-^ 
voit avofr ct)ttfiktice. La probité dèM. :de Clia- 
Vigny lui. étoit connue ; il connoiffoft auffi (a 
fageffe & fa prudencç ; apparemment qu'il le 
confulta, & que M. de Chavigny voyant fon 
embarras , & lui ayant dît qu'il croyoit pouvoiir 
fe charger de garder le Cardinal de Bourbon^ 
il le lui remit entre les masos ^il ii!eut |)a6 {U«: 
jet de c'en repcntirr .-Ui . î : \^ .. .. d 

F3 
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XIV. •' ! : ' 

ScipïQNî t>B [F,iins^,qvj^ 9 Ca^fj^ de Lih, 
eagne ^Je Gal^mrSiigneur de JSreffUlrà/ 
& dé Loufioux^ CbevaHtr de VOrdre duRor^ 
Confeillér d^Etat , Çievalier d- honneur des 
Reines Elif4betb d^ Autriche ^& Louife de^ 
Va^de»lù^•^ ... 

., OétiHi^Mx. Prantôme > un Seigneur Sbon-^ " 
neur , de vertu &. de grande valeur , fi bim, 
gais fiour.fès vertus ^'te\Rfii Charles IX & le 
Roi MIenri Ilf le firent Chevalier d* honneur 
des Reines leurs femmes , ayant été auparar 
va»t Ambajjhdeur vers- f Empereur Maximii 
lien ^ où il traita le mariage de notre, très -H': 
hfirtiRein^EHfabetkd'Autrfeb^.. ; 
i liétoit paient de.v^Wme. de îvîédicis ; elle 
voulut le faiBè:;Maré«toJ de France; il refufa 
de.a!être. .Mfdamf^l\â\ dit-il, fat fervilong^ 
tems ^^.furmer.Si fuisterre \ & faî. ajfez 
d'aàims pour 'être fèujourt éonori^ comme un 
bon &. brafnjQmJlkfiP^m^ i^fnais .je .n'en ai 
pas a£h::)pwr^ i\iétej(fomméi(JiIaréeb£fl de 
Frmcé:\.fbktoéMet9(!(iè.c(mfidfraHoA ^Hfef 
)ouis\ qiiunplm haUt ranigi^çui peu^itre nie 
la ferojt perdre» - . » - : ,, 

; Une place de Chapelain def la Reine C Louife 
de Vaudemont) étoit vacante : un homme vint 
k priier de la lui faire' bbtfenir , & j^oijc Tenga^ 
ger à jiri, accorder fa prcxeftion , lui remit w^ 
charte qu'un heureux hafai(J>My^itfiil^ 9S(À\ 
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(fit toinl^r entre fes mains. M, de Fiefque « 
après ravoir bien examinée » vit que c'étoicun 
mre* inconteftatile 9 & qui.déeidoit abiblument 
ccHitie lui dans un procès. frès-coniidéFable .qu'il 
avoir pour fa Terre de Louroux. Je vais ♦ dit- 
il à cet homnae y écrire là ma. Partie gu^elle a^ 
gagné fon procès 9& gue je fuis prêt à lui 
payer tous les frais Çf les didommagement 
auxquels je dois être condamné ; elle recevra 9 
4ivecma Lettre^ ce titre ijui lui appartient^ 
que vous auriez dû lui remettre ; vous avez 
aujffi mâlpenfi de moif que je dois malpenfcr 
de vous ; fortez» , 

Il aimoit & cultiyoit la PoëGe ; il fit de^ 
fiances fort touchantes fur la nsortde Henri III. 
IjiC les accompagna, d'ucie anagramme. très-heu» 
i^ufe, où rpn trouve» fans ajouter 9 retrancher 
lû clianger xiucmie lettre : 

Frère Jacqqes Clément : 
Ccjl r Enfer qui nCa crii. 

'- X V. 

Antoine , Sire de Pons , Comte de Ma* 

# s _ _ 

rennes^ Chevalier de T Ordre du Roi 9 Capi' 
t/iine de la féconde Compagnie des cent Gen^ 
tilsbommes de fa Mai fon , Lieutenant pour .Sa 
Majefté au Gouvernement de Saintonge. 

Il s'étoit. jette , en 1568, dans fa Ville de 
Pons affiégée par une armée de Calviniftes ^ 

F4 
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commandés par Armand (i) àt Oérmont^ Bft^ 
fon de piles. Au bout d'un mois , obligé de 
capituler , faute de poudre' & de balles : Mon^ 
fieur^ lui dit le Baron de Piles ^ on a bien vu 
à la vigoureufe difenfe que vous avez, faites 
gue c" et oit votre ^ bien que vous défendiez^ 
Monfieur , hjî répondît - il , depuis deux anx 
fai défendu cinq Places qui fte nf apparie- 
itoient pas ; g? fy ai prouvé que m&n bien , 
ina famille , mon honneur ^ font par-tout oit 
la patrie efl attaquée. 

Son oncle 9 Jacques de Pons, Marquis de Mi* 
yambeau , fut le Fondateur, de la Ville de 
Brouage , qu'on appdle d'abord de fou nom de 
hsiçx&mt^jacdpiolis.'' ' ^ 

Pons ' efl une Sîifàiïté fort andetiile ^ de la^ 
qneïte relèvent deux cens cinquante Fiefs, & 
dont le Seigneur s'eft toujours quidîfié Sire d$ 
JPons. Cette Sirauté ne relevé que du Roi; & 
la manière dont les Sires de Pons lui rendoient 
leur hommage , eft' aflez finguliere. Le Sire de 
Pons , armé de toutes pièces , ayant la vifiere 



(i) A nborriblejontnée de Ta S. Barthclemî ,* cet 
Armand de Clermoht, an àtt plas généreux 8c des 
plus bravps^ Hommes de France , fut maffacré ,' €dM> 
me tant d*aùeres , dans la Cour du Louvre » où 
Catherine de Médiçis leuf avok fait dire de' defr 
cendre & de le proœciiu:, &iqa*èttieU9.ici;oîc tiîei^ 
t^ appellera [ 
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Ijaifïëe , <è prérentoic devant le Roi , & lui di^ 
foit : Sire^ je vUns à. vous ^ pour vous, fair^ 
hommage de ma Terreau Pons^ Csf vous prier 
de me maintenir en la jçuijjance de mes prï'- 
vilege$. Le Roi, après avoir reçu Ton hommage, 
le gradfioic de^ Tépée qu'il avoit.ce jour- là au 
côté. 

. Antoinette de Pons, Marquife de Gucrchc- 
ville , étoit fille du Sire de Pons d()nt je parle 
dans cet article; elle nç fut pas tnwRS célèbre 
par fa beauté, que par le rare exemple qu'elle 
donna. Tous les attraits de l'amour & de Tarn- 
bîtion ne purent la féduire. Voici commeiit eii 
parle la Princc^fle de(i)Conti, dansfon Hif- 
tpire des Amours de Henri IV : CèConquérant 
qui fervoit fi Jauvent de conquête àTÀmQj^rp 
fe promenant vers les frontières de Norman* 
die , paffa par la mai/on d'une Dame veuve , 
qui tenoit un grand rang ; elle Jtoit très- 
belle , ig? encore jeune ^ & parut fi aimable 
aux yeux de ce grand Roi ^ qu'il oublia entii- 
rement la Comtsfede,Guicbe; fapagoti affa 
-même fijoin^ qu'ail parla de mariage^ voyant 
-quelle ne vouhit, point Péçmter autrement. 
D'autres difeat que la Marqirifé de Guercbe- 



• (i) Hiftolre d*s Amonw.du gwnd AlcancUe, par 
•ipttiicrMar^Cfkç. de Lorraine ^ Prince^e->de : Qouti , 
.£He de Henri de Guifei, ^uç â.Blôi^cn is^S-j^c 
.japrte le 30 Avril 'x63i. 
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Ville, lorfqu'îl Inî pfopofa de Tépoufer , lui ré- 
pondit qu'elle étok tfop reconÀôiffante de ITion* 
ijelir-qu'il vouloit lui faire, pbur en accepte? 
TofFre. En e^t >.dails qufcls nouvcatix embarras 
te mariage ne i?a^roî^îl pas jette t Ayant été 
obligé dt la quitter pôiir p^U>Jilitvrè fis tnne^ 
mis^ continuera Princefle deContî, ^ ayant 
mis le^flege devant 'Parts :, si yprttdenoU" 
'^eilks'cb^neT^ ^';dMnP* amour eux' de là 
helie Abhêp -dh'Mi^mârtre.^ Uahs la 
fuite, ayafit ipoufé' Marie de Médicis , il 
plaça auprès d'elle -Madame de Guercb3vi lie ^ 
qu'il avoit trouvée' pîus vèrtutufe qu^iln^aii* 
roit vbultt!\\,& à qui il dit que puijf^tt^elUe 
iivoîfiiévéi^iîdblemenf' ^Bamt' donneur ,- eth 
iè feroit dé h Reine fa femme. \ - ' . 
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. jfACQÛES De H(;MIER£S ET, BE MoKlTHX , 

Marquis d^jincre^ . Chevalier de V Ordre du 
^Rai ^.ConfeiSerd'^Etât, CajffijUriniileàinquanU 
'Jfymmes d^ Jdrmes^ des Ordonnance, .Gostner" 
^hèWdè Bérome^^'Montdidler^^Rxkye, Ueu:^ 
-fenani'G^ratm^GouXHrmfnem' de Picardie. 
Quelques aftions heureufes à la guerre ^ fes 
emplois ,Tes grands biens ,'rurage" généreux qu^il 
en faHbit , lès manières affiibles lui -avoiem ac- 
quisMa jrfus grabdtf^^^Wlfidératîèfi'dans fa Pro- 
vince, la'Pic'atdfîeî îly fit ligner à la* plus-èrati<fe 
partie de laJMoblelfc, le^3 fisûah^iifi "tàk 
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tiffoc^^îon comreies HugaenotSi, Cette aflocisb. 
taon, dctti^ reJceniple fut .bientôt fuivi dans pld- 
fiears Pxaviiices, eft regardée. comme F^oque 
Ci) & le cpmmfenceinènt de là Ligua. . 

II ne faut pas croire que les mouvemens qu'il 

fe donna, partiffent d'un véritable zete .pour h 

Religion Catholique; il craignoit que Henri III 

•ne voulût donnerr le Gouvernement de Picardie 

-au Prince de Gon^Jé, & la Ville de Péroâne poux; 

Pls«0. de fûràé; D'ailleuK, un prôcèstrèsJCOHr 

ifidérable qu'il- dvolt eû'avec MoAtmorendr 

Tore , lul^^voit infpiré la* haînc la plus violente 

contre tout ce qui s'appellbit Montmorenci : il 

s'étoit donc entièrement facrifié aux Quifes ; & 

c'étoit avec eux qu'il avoit rédigé les articles & 

la formule du ferment de la prétendue Sainte 

rlîhîeft. Void deuS: de ees^artîclés. ' *-' ' 

• ' 'Si qUeJqtêun dts Unis vernit à rpm^réfes 

engagtmens^^ il en fer oit puni avec ladet- 

niere rigueur y comme trattre & riffaâaire 

à la volonté de Dieu , fans que ceux gui 

fempl(r)erment ii fa juft^ punition^ puffent 

'en&oiirir aucune peine] Joit' en public ou en 

yarticalier ': ainfi^ l'on pouvoît aflaflïnér fans 

' hont«, fans remords à en tout? fûreté*. - * 

On créera un Chef de PUnion^ à qui tous 
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une pareille aflpciation en Champagne j mais elle 
' •n'aViïit 'eii aU5^dei= fiJte». ■' ' • - ' 
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mutret jureront une tibèiffanct sveugleÇ^fim 
bornes : c^e(l-à-dke , qu'ils lui jmeiont h 
jDéme obéiflànce , que le Vieux de h Mon- 
tagne , du tems des Croifades , trouveit dansfes 
Sujets , loifqu'il les envoyoit poignaider tel ou 
tel Roi au milieu de (à Cour. 

Jacques d'Humieres mourut en 1579» ftlaiflà 
vnfils, Charles d*Hvmiéres, quifutauffi Che- 
valier des Ordres, & un des plus ardens & des 
•plus redoutables emiemis de la Ligue, ^e ne 
■fisivrai point mon Rm au Prêche j di/bît*il i 
Henri IV; mais je le fuivrai Çf prodiguerai 
far^tout mon fang contre fes ennemis^ 

XVII. ) 

Jean d'Aumont, Ctmte de Châtequrm^sf^ 
Baron d'Efirabonne^^ de Chapes j Gfcr Maré- 
chal de France^ Chevalier de l'Ordre du Roi y. 
Confeiller d^Etat^ Capitaine de cent Hommes^ 
d* armes des Ordonnances * Gouverneur de 
Champagne.^ enfuît e de Bretagne^ 

II fît fes premières armes à la bataflie de Cé^- 
foies ; fervic enfuite en Piémont fous le Macé« 
chai de Briflac; repaffa en France en 1557; fut 
, bleflë & retiré de deflbus un tas de morts à la 
bataille de S. Quentin ; fat encore blefTé à celle 
de Dreux, de S. Denis, & de Mon€ontouf,& 
enfin au fiége du Château de Ço;nçar eo Bre- 
tagne j il mourut de cette dmïere' bleflïire^à 
Ùennes, le ip Août 1595 > âgé de ioâ^nte^ 
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treize ans[^ Le Roi & tous .les boas François le 

.pleurereiH» ait (1) M. de Thouj H étoit ep 

•une fi haute ^(lime , ajoute^-il , qu'en che^- 

xhant dans ce fieck un homme tel que rétoieàc 

jes aucieiis Preux^ on Taurpît d'abord nommée 

.il rempliflfoit entièrement l'idée qu'on s'en fait., 

par fa vaillance, J^s fatigues, lès travaux, & 

-force, fa taille v IsM.dîoîture de fou çara<teie, & 

généreufe françbife & fa fermeté. 

• Le 30 Oftobre 1589 , Henri IV vipt camper 

, devant Paris. Quelques-uns des Seize, dans une 

aiïemblée qu'ils tinrent, délibérèrent de mener 

ks enfans du Maréchal d'Aumpnt à l'endroit 

des murailles qu'il attaqueront,. de )es percer de 

-coups à fa vue, & de }eti^r eiriUite te^p. corps 

rtout fanglans-dans lefolfé. AuJpgr^y.'Ci), fon 

f n I -| l-T " ■ ' - - ■ ' '~ '• ' ""^^"^"T fT" 

'-, (i) A Rege ac taùverfo Kegtf^ diphrattis^ faritoqife 
^in pntîom ,»** ut fi noflro «v» qtutundus effet , qui atf 
^ii^uurn FrançorumrGalU ê^ultis y hot efifinefucOf verc 
/ertis ac prUti DueU . fpecimen ^ & corporç & ingenio^ 

referrêt eum Aumontium effc^.tÊ^ HZ. 

'. . • . ''il-. 

(%) Claude Aubray, Prévit d«s Marcfiaints ^ 

1^7$. Il fut toujours 'tris-fî(£ele à KenH III & à 

'Henri IV, & ne reftoit dans Paris, .St^ ne'îcignoît 

• d'être Lrgueur , que pour leur être utile. iPendant 

' la prompte attaque A^% Fauxbourgs ^ lés Seite n^eà- 

rent pas le tems de penfer aux encans du Maréchal 

d^Aumont ; on voit dans Teafretien dii Manant & 

du Maheutre » Satyre - Mé^ipp>ée ,. T. III y ^p,' 470 » 

que dans la fuite Aubray tieura le moveiv de. If» 

iûx^ ÎQiùt de Paris, 
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ancien ami, lui éèrivJt'â qilcis'cxdès de rage c» 
forcenés étoîent^ capables de porter h haine 
iqn-ils avoîent* contre \xîu Moniendre Ç^ cbè\r. 
jiubray^ \\A répondîtrfl, lekeiadiviféfon ar^ 
mie tn trm corps \ îlenoémmande un^M. 
-de Bironf autre ^ Q? mai letrolfieme; nous at^ 
tûquerons tous à la fois- ks Fauxbourgs^ & 
Germain , S. Jacques & S^ Marceau^ J^ef- 
père que Dieu , qui me verra fidèle à mait 
''devoir' 9 àmesfermens'^ ' combattant pour mon 
'Roi , protégera & Tonfervera mes • enfant. 
Mon tendre & cher Aubray , au milieu de 
quels furieux étes-vous , & quels inflans 
pour moi ? - r ^ . . . . . 

"vLe prieroîerNoV«ê^te-e,^à mirtuhy 1^ S'aux- 
bonrgs JB. \ Germain y S. >Jaeques & S, MaroeaU 
furent attaqués 6c emportés l'épée à la main en 
moins d'une heure; mais, faute de ranilterie 
néccflaîre pour battre là Ville, & le lendemain», 
^a Novembre, le Duc de Mayenne y étant en- 
tré avec fon armée par leS' portes S. Marthi & 
S. Denis , Henri IV fut* cbnttaînt d*en remettre 
le fiégei un' autre teiiis.' Il fort it des fhux- 
lourds ^ &i rÉtoile,7e ^Novembre & Je* 
meùra en bataille rangée^ dans le Pré (i ) 
. aux Clercs , pour attirer le Duc de Mayenne 



\ (i) Où (ont aUjOurdliul les rues Jacob , dé 1*Û- 
Ulverfité , Taranne ;' de S. Père , de Beaune , Je 
Bourbon , de Verneuil , &c, ' 
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à une katail/âi it^tàt.pirffnne ne fortît bon 
les portes. 

Lefoîr de la èlôrieufe-joumée cTIvry, i^Maî 
1590, Henri IV y à- qui l*bn'avoit fervi à fott- 
per, voyant entrer le Maréchal d'Aumont qui 
Venoît lui" rendre èompré de la pourfuite'xîes 
fuyards , & lui demander fes ordres pour'Iè 
lendemain, fe leva, courût à lui, Pembràflià 
•plufieurs leprifes, & le prenant par la<maïn, fe 
-fit affeoîr à table à côté de lui, en Iwi dîfant^i#-</ 
Tavoît trop bien fervi le jour de fes nUces ^ 
pour n^ et repas dufeftin^ r .; 

' Le Matc^hal d'Aumotit, en 1594, avoît af- 
fiégé im Fort qae les Elpagnols^ fkvorifés par 
le buc'de Mércœur, lavoiètît conlhuit près du 
Conquet en Bretagne; tieux attaques qu'il y 6t 
donner, furent ' vigoùreufement repoufl'ées.^ »&' 
'favoîs cru , dît-îl , - ce Fort fi difficile à preth 
dre , il feroit déjà pris : oui , répéta-t-il , // 
feroit déjà pris ^ parce que je me fer ois mir^ 
comme je viens m'y mettra ^ à la tête de nos 
gens. Il s'y mît; & le Fort fut emporté; il 
'avoît alors foixante-iloûze anà. » •. 

On m'a raconté qu'en achevant de démoKp, 
ïl y a dix ou douze ans, la Cathédrale de Reii- 
.n'es', on avoît trouvé le Maréchal d'Aumont', 
dans fou cercueil", comme s'îlii'é t'oit mort' que 
depuis trois t)il' quatre jours; fa longue barbe 
parut un prodige; on s'iraajgîna qu'elle lui-avoit 
cru dans le tombeau, ne fçachant ou ne réflé- 
chiflant pas que de fon tems , toute la Noblefle 
& les Militaires portoient la longue barbe. 
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-'■■■• . ■• X-.V.IIL i ■ 

Jean DE Choursbs, Seigntur de Malkof-^ 
me^ CbevaJier de F Ordre du Roi^ Gouvtf^ 
mur du Poitou, 

A la nouvelle de la^ mort des GuiTes , tués i 
BloiS) Paris & plufieurs Villes fe révoltèrent. 
La Comté, de Maliconie harangua fi bien les 
Habitans de Poitiers, qu^ils envoyèrent des Dé- 
putée à Henri QI , pour Taflurer de leur obéi(^ 
lances $. que s'il lui plaifoit de venir dans leur 
Ville , ils le recevroient avec toiis les honneurs 
Se TobéilTance qu'ils lui devofent« Il y alla ; oii 
lui ferma les portes ; & l'on tira même quelques 
.€!oups de cmon fur la. petite troupe qui Tac- 
compagnoit : les prédications fbugueufes de 
l'Ëvêque & des Moines avoient entièrement 
changé te$ efprits. Ces féditîeux promenèrent 
long'temsle Comte de Maiîcomedans les rues, 
.k menaçant, & lui portant à chaque pas leuta 
hallebardes à la gorge, j^e n'ai jamais commis 
de^ làçbetisi le ferment que vous voulez que 
jefajfe enferoitune^ïitwx répondit-il toujours; 
^vlfus pouves^ m'*6ter la vie ; mais vous ne f^î^ 
ferez jamais F honneur. Ils le menèrent fur le 
rempart, & le firem fauter dans le folTé, en 
lui criant Va trouver le Tyran. L'endroit où il 
: tomba étoit bourbeux & ^pleln d'herbages y il 
oefe.jSit aucun mal. . , . 



I 
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xïXi '• ■• ■ 

- Albert de Gôndi, Comte & puis Duc d$ 
Retz , Fair & Maricbal de France , Mar* 
guis de Bellifle , Général des Galères , Cbeva* 
lier de V Ordre du Roi ^premier Gentilbommt 
-de fa Chambre , Gouverneur de Provence. 
i Un hoAitne d^ la Coqr de Heori III (le Comte 
Àt l>atipms(mi)0 dans îç^n Livre qui a pour tt 
Xi^ila Fortune de la Cour y parle ainfi du Ma** 
-léchai de ^txz : on fa vu Je porter toujours 
humblement envers tout Ijt monde ^ cacher fy 
faveut & avoir peu de fuite. Quant à fes biens ^ 
il les a tenus, comm'e enfevelis^ les mettant en 
hangue^ & faifant la plupart de feT.mgui^ 
fitions loin dès yeux de la Cour , &^jném0^ 
lorfqu'il avoit.déj/i fur monté l'envie^, il Seft 
logé fort petitement , & cependant fi dextre- 
mentj gu'il s*efl trouvé dans Joutes les occor 
fions, près defon Maître. A la campagne ^ il 
a tâché de par oitfe réparer plutôt ^ue bâtir fes 
maifops^ voulant gu\n crut gm ce gu\ellê^ 
avoient de mgnifigue n'étoitpas de lui^ mit 
de fon prédécejfeur. Il ajoutoit encore^ cet^ 
conduite^ rçttention de n'avoir jamais de lon- 
gues & apparentes inimitiés ^fe raccommodant 
le plutôt gu^il pouvoit ^ avec ceux- avec- gui> il 
avoit eu guelgues démêlés. 

Ce portrait m'a paru très-remarquable. On y 
voit un hotpme qui réfléchit qu'étant comblé 
4e biens & d'honneurs fans avoir rendu des fi». 
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vices împortans à PEjràt, il doit tâcher de cal- 
mer & d'adoucir l'envie par des mœurs fimples, 
& H'afFeifhfit aucun éclatl II eft bien rarçf de 
réfléchir fi fagement, & dérurtnontef J'orgueii 
qu'infpirent Jes richefles& les dignités. Il étoit 
fils d'Antoine de Gondi, Florentin, Banquier 
à Lyon, & de Margucrite-Gatherine de Pieiv 
levive , laquelle , dit PEtoile i éivf^it trouvé le 
f^oy^n 4'' entrer âufervicede Catherine de Mé^ 
-dkîs^ & aveit' èt^ enjuite la charge 'de là 
ftourritute de/es énfans au mailivr^ &mé^ 
me 9 difôk-on, avoû aidé ^ cette Prtncejfe^^ 
< mariée depuis dix am fans lignée )ien avoir : 
te qui fut caufe qu'étant devenue Reine &. 
'JHégenfe^u Rûyaume ^ elk avança 4am^ en 
tiens & en dignités , tous les Gondt. 
; On a parlé diverferoent de. leur os'igine. Les 
-uns ont^dit qu'cllt ëtôit (1) très-îgnoWe ; d'aiK 
très aflurent qu'après l'avoir curieuferoent rt^ 
'cherchée , ils ont trouvé que leur famille , des 
lé treizième fiecle,,reiK)it un rang confidérablc 
en Tofcanej &qu'à l'égatd -d'Antoine de Oon- 
di , en admettant même qu'il eût éeë Sailquler i 
Lyon, ce ne de voit pas4tré un préjugé contre 
fa naiiTance, plùfîeurs autres des plus iUuilres 



(i) Brantôme tâche de flétrir de toutes façons le 
Maréchal de Retz, parce que ce Maréchal» -> qui 
^yoit époufé fa coaàne, ne lui, airoh- pas. rendu, en 
'Ceruineitpccafions » tpiui lés li^YfcesjiifA^i^ffpéroîv 
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fiahilles de. Florence ^ant fait ce cominerce^ & 
y^ Méâicia loénie le faifant çiKore au çqmmen« 
cernent du feizieme fiecle. On pouvoir ajouter 
que fi le Maréchal de ^e^z n'eût pas fourni des 
preuves authentiques & inconteftables d'une 
ancienne & noble extraction «.l;Iejiri SI, qui 
étoit très-attentif &* très-difficile fur cet article • 
&quî d'ailleurs ne Tainjoit pas, ne FauroiC 
point admis paiiT)i les Chevaliers Su S- Efprît. 

On .voit i dans TEglife de Ncfre-Dame, \è 
tombeau de ce Maréchal de Reti,,avec une épi- 
taphe telle qu'on Tauroit pu faire pou/ un des 
plus grands Capitaines de ce^ îems-là. Cepen- 
dant il n'avoit jamais commandé d'arniée , ni 
pris ni défendu aucune Ville. Çeft dans le 
Temple de Pieu , à côté de Tes autels , que là 
vanité , favorifée par les Minîftres de la Reli- 
gion , grave fur le marbre & tâche d^étenlifer 
de fhftueux menfoiîges. 

ÏI avoit époufé' Claude-Catherine de Cler- 
mont , Baronne de Retz & iJame de-Dampierre, 
elle ne fut pas moins célèbre par fon efprit & 
l'on goût pour les fciences, que par fa beauté ; 
ce fut elle' qui répondit en latin, pour Cathe- 
rine de Médicis , aux Ai^baffadeurs de Pologne 
qui appprtoient au Duc d'Anjou le Décret dé 
fon éleftion à cette Couronne. Quelle honte { 
Quel malheureux fiecle! s'écrie un Sçavant; 
les Seigneurs François favotent fi peu de' lot in ^ 
fu^il ne s'en trouva aucun. qui pût s*entfetenir 
^cc ^î Ambaffad^upt ^ pendant ce voyage 
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Je crois qu'il en féroit de même datis ce fie^^ 
cle- ci 9, & que ce np feioit pas un grand mak 
beur. 

XX. 

René de Villequier , Baron ds Cler^ 
vaux ^ JP Aubigny g? d'Evry^ Chevalier Je 
rOrdre du Roi , premier Centilbomme de fà 
Chambre-;- Gouverneur de Paris & de TIfle 
de France 9 CanfeiUer d'' Etat y Capitaine de 
cent HommeS'd* armes des Ordonnances. 

n fat un des Favoris de Henri III. Les uns 
prétendent qu'il lui fut toujours fidèle & affec- 
tionné; d'autres foutiennent qu'il devint Li- 
gueur ^ & qu'il favorifoit le Parti des Guifes. Il 
n'eft pas douteux qu'en^ 1588'; quelques jours 
avant les Barricadés, il tâcha d'empêcher , & 
même avec nreriaces; Nicolas Poulain, Sujet 
fidèle & zélé, de continuer de donner à ce Prince 
des ^vîs fur les attentats qifon méditoit contre 
lui. On cite line autre preuve de fon infidélité 
qui me pafoît aflcz équivoque. HttirilII, dit- 
on, apprenant que le Duc deGuife^ malgré la 
défenfe qu'il lui en âvoit faîte , venoît d'arriver 
À Paris , & alloit môme fe préfenter devant 
lui, parut très-courroucé, jetta trois ou quatre 
fois les yeux fur un épîeu (i) qui étoît toujours , 



' (I) Ce même Duc de Gutfe avoir d^9 peB(<&écr« 
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fnivant Pancien ufage , aa chevet du lit de nos 
Rois, paflTa dans Ton cabinet, y refh près d'un 
^uart-dlieurè , revint , toujours fort agité , re- 
^rda encore à l'endroit où dévoie être i'épieu » 
& ne le voyant plus, demanda qui Tavoitôté: 
Moi 9 & fat cru vous fetvir^ lui répondit 
Vîllcquieh Henri III, ajoute-t-ôn, le regarda 
fixement , ne lui répondit rien , & commença 
de ce moment à ne lui plus marquer d'amitié ni 
de confiance» 

René de ViHequier mourut , en 1590 , en 
ion Château d'£vry en Brie ; il avoit beaucoup 
d'efprit, s'énonçoit agréablement, & réuflît 
dans plufieurs négociations très-délicates & très* 
difficiles. Il fe faifoit efiimer à l'armée ; mais ii 
i:edevenoit, à la Coiu*, un vrai Sibarite. Tou« 
Jes Mémoires de ce temps-ià lui reprochent des 
la&iémens. outrés de luxe & de plaiûrs; il fut 
ie premier qui fit fervir fur fa table une.omdelte 
faupoudrée de fines perles broyées. 

Sa fille, mariée à Jacques d'Aumont , devint 
l'héritière de tous les biens de fa Maifon , par 
h monde Claude de ViHequier fon frerc,.& 
par celle de George de Wlequier Ton . cou- 
sit germain , les derniers de cette illuftre {$r 
miHe^ 



^^immfmtmmm^it^bÊÊmmmmaÊtmmmaH^mm^timi^mm 



idonarque irrité, dii Pîtite Maithreu , te pûurfutrk 
évtc répifu ^ui dfvçit touiours être , fuivant l'ancitif 
ttfaget au cUvU du Ut du Roi, Hift. de ChariesIX, 
pag. 37«. . • - . ^ . * 
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XXI. 

Claude de Villequier, .dit ratni^ Sei^ 
gneur & Baron de Fillequier^ Vicomte de If 
Guercbe enTouraine^ Capitaine deeinquantt 
HomméS'd* arrhes. \ 

Son fils, George de Villeqoîer, étant enttë 
thez lui , blefTé au bras , & lui ayaut raconté 
qu'il venoic de tuer LigaeroMes ; & pourquoi 
îl s'étoit battu contre lui ; Miférable^ lai dit-il i^ 
t^efi pour complaire au Roi^ c^efipour te met' 
4Pe en faveur que - tu as attaqué un. bommt 
kvocqui tu n^avois aucune querelle! As^tu 
donc cru qu^en éxpofant ta vie contre luij tu 
coùvrirois la honte de ton a&ioh ? Ton prétendu^ 
courage n*efi que baffejfi i il vaudroit mieux 
^àetu ffen tuffes.point» Malheureux ^ on tk 
dira Jiiû$ais que twsgs brave ^ ^e Von nt 
pi^fe en^'M^e-tempai ifue tw es indigne de 
titre. . : ' ^ 

Lignerolles , Favori du Duc * d'Anjou, avoi't 
éii rimprudence de faire connottre à Charles 
ÏXj <iu1l ^avoit que fa, iUCTe^ Catherine de Mé- 
cHdd , vénoit epfiii de It/détennioer à faire maf* 
ftW'Miniralid^ jC^l}ffiHj:&>tpq3: \%%. Hugucî- 
nots. Charles IX envoya chercher le Duc dVVu;. 
jou,-& après Jul Avoir ftit avouer. qu'il avoit 
eu .la,.fQibkfle.^d, confiée m iipportanc fccrctà 



^ Depuis Henri III» 
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Ton Favori, lui déclara qu'il alloit prévenir les 
fuites que pouvoir avoir fon indifcrétioii. lïcon» 
noiffbit le caraftere înconfidéré de Villequier, 
& tout fon empreflcmenr à lui plaire i il lui dit, 
comme en confidence , qu'il n'étoit plus le mat.' 
tre de fa haine contre Lignerolies, & qu'il'ef- 
péroit de trouver quelqu'un qui, fous le pré- 
texte d'une querelle particulière , le déferait de 
cet odieux Courtifan de fon frère. Villequier - 
fans réfîéçliir qu'il n'y a qu'un vil efçlave en 
qui la voix de l'humanité fetair, & dontiatnain' 
s'affervit à toutes les volontés d'un maître, va' 
chercher Lignerolles, Pinfulte, liii fait mettrtf 
Fépée ù la main , & le tue. 

XX I L 

. . Jean Blosset, Sdgntur & Baron di 
Tord, ChevalUr de fOrdrè du Roi, CgnfàU 
1er J^Et4k Capitaine Je cinquani/Homm^i 
d-armes dez Ordonnances, Lieutenam-Gini- 
rai au Gouvernement de Paris & de flfle 
de France. 

ni les noms des prîijcl- 
; 'tous les lièges & xs^ 
mps-Ià. \'^'- /^^"^ 
3upçonntùt d*ùii corn-' 

- Al^T^--^ <■ P^"* d'Eipagiie, il de-; 
ipanda à Henri in de tenir un Chapitre de fOr-' 
dre dii.S,^fpnc,-tooury être dégradé pu déi' 
çjar£ihnôceiit.'2\plïi'Si!ira plcineûitïit^jafli*' 
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£é:Me(fîeurs, dit-il , je crois que je fuis à pré- 
sent en droit de dire, Domine, neprojiciaime 
à facie tua, ^ Spiritum fanStum tuum né 
èuferas à. me : " Sire , ne me bannilTez pas de 
^ votre prérencè & ne m'ôtez point votre S, 
,j j;fprii „ : c'efl nn verlec de l'Office des Che- 
valiers de cet Ordre , p. 2, 
, En 1581, le Grand-Seigneur, AmurathlU; 
ayant envoyé un AmbalTadeiir à Henri UI, pour 
^ convier d'alGfter, par, un de Tes Ambaffa- 
^eui;; yiiM cérémonie de la Çirconcifîon de Ton 
■ ^Isatné, M.. fie Torci qui aîoioit & cuitivoîc 
les Belles-Lettres, profita dé l'occaûon pour al- 
ler à Conftantioople 3 d'où il rapporta plufieurs 
Manufcrits Grecs. 

Louis d'Ailli & Charles, Ton frère cadet , 
furent tués à la bataille dé ' Saïnt- Denis en 1 567; 
Louis ne laifla point, d'en&ns ; Charles en laif- 
faV Leur'tuccenkin occalîohna .dans la fuite un 
procès;' ilfut quedion de' fçàvoir lequel des 
deux étoit mort le dernier. Le Parlement, qui 
lie put en avoir aucune certitude , jugea qu'il 
ne devoit pas rêhvei-fêr l'ordre de la nature , 
&fuiygntlareg]e 
gi' faveur dé, ceux 
Cnflonavoft palTé 
tiint les,h4ritkrs'li 
àppaiténoit. Penc 

fouveiit mention du Baron de Tôrci , parce^ 
qu'on fe, fouveuqit d'avoir entendu direj, qufl 
cTÈtoit^^^yi àvwt cMnbattu & tiitf lés dVUjIi.' 
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ïl eft aflez étonnant que M. de Thou , qui 
parle de ce procès , fe trompe au point de dire 
que Louis & Charles d'Ailli étoient le père Se 
k fils. 

X X 1 1 r. 

Antoine d'Estrées , Marguh de Cœa* 
vres^ premier Baron & Sénéchal du Boulon^ 
ftoh^ Ficomte de Soijffons^ Chevalier de POr» 
ère du Roi^ CênfetUer d*Etat^ Grand-Mat^ 
tre de r Artillerie de France^ Gouverneur de 
ia Fere , de Noyon & de rifle de France^ Ca^ 
fitaine de cinquante Hommes -d'armes de^ 
Ordonnances. 

Le Duc de Mayenne , renforcé par dix mîlfe 
hommes de troupes efpagnoles , écrivît aux Pa- 
îifiens, le « Mars 15939 qw'il marcheroit tout 
de fuite à leur fecours après la prife de Noyoïi 
,qu1l venoit d'affiéger , & dont il feroit le mat* 
tre en trois ou quatre jours. Il refpéroit , parce 
que la plupart des Habitans de Noyon étoienc 
Ligueurs , & que la gamîfon n'étoit pas forte , 
mais Antoine d'Eftrée», Gouverneur de cette 
Ville , par fes fages précautions , fes largefles ^ 
le zele & k courage qu'il infpira à fes Soldats 9 
& par quelques ftratagêmes de guerre qu'il ima- 
gina & qui lui réuifirent , rendit ce fiége fi 
meurtrier pour les Affiégeans , que lorfqu'il ca- 
pitula au bout dfc trois femaînes, leur armée 
œ fut plus en étal de rien entreprendre, tant 
elle étoit ruinée & dépérie. Parmi les plus imm 

Tme FI. G 
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port ans fervices qtj^on m^ait jamais rendus ^ 
difoit Henri IV, /^ compterai toujours la belle 
& f étonnante défenfe de M. d'Efirées dans 
Noyon ; elle fut caufe que le Duc de Mayenne 
ne fut plus en forces pour attaquer mes pof^ 
tes fur la Seine , au-dejfus gf au-deffous de 
Paris ^ ce qui contribua beaucoup dans la fuite 
i fa riduStion. 

En 1 594 , après la mort du Marquis d'O , 
Gouverneur de Paris & tie Tlfle de France» 
Henri IV en fit deux Gouvernemens ; il donna 
celui de Tlfle de France à M. d'Ellrées. ^ Fé- 
gard du Gouvernement ST Paris\ ditii.cn 
Çlailantant, fai cherché quelque autre Gen* 
tilbomme de bonne maifon , ayant de Pexpé^ 
rience , g? ?«/ /^^^ être agréable aux Pari- 
fîens ; ^ fai jette les yeux fur moi. 

Les d'Eftrées defcendoient de Raoul d'Ef- 
tr^es , Maréchal de France , en 1 1172 , fous le 
règne de Saint Louis , & dont le fils époufa une 
PririceiOre du Sang , Marguerite de Courteuai, 

XXIV. 

r 

Charles-Robert de la Marck , Comte 
de Braine ^ de Maulevrier , Baron de Pon^ 
iarci^ Duc de Bouillon , Prince de Sedan , Cbe^ 
valier de POrdre du Roi , Capitaine des Cent* 
Suijfes de la Garde. 

J'ai dît , plus haut , qu'il étoît un des Mi* 
'gnons de HcnrlIII, & que tous ces Mignons^ 
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toujours fi parés , (i bien frifus , fi parfumés , 

fi plongés' dans les délices & les plaifirs, n'en 

étoient pas nioîn? braves. M. CbarJes-Robert 

de la Marck , dit Brantôme , ^uoïguUl aime à 

iien pajjfer fon temps à rire j it goguenar^ 

der^ à dire le mot ^ car il y efl nompareil ^ 

ne s'y eft cependant pas tant amufé ^ qu'Un* ait 

bien fait preuve- de Ja valeur'^ il fut le pre- 

mier Gentilhomme qui monta fur le haut de 

la brèche au premier ajjfaut de Rouen j Q? y 

fût blejfé; & U n^étoit pas encore bien guéri 

d'aune atftre blejfure qu^il avoit reçue peu aûr 

paravant ^ dans la belle efcarmoucbe qui^fê 

fit devant Corbeil. ^ 

A l'occafion de ce Charles-Robert de "la 
Marck , voici un trait rapporté dans plufieurs 
Mémoires de ce tems-Ià , & for lequel je ferai 
. une rélkxion qui paroîtra, je ci ois, très-jufîe. 
Henri ÏII, pendant une de ces retraites qu%l 
faifoit affez fouvent à Vîncennes avec dix ou 
douze de fes Pénitens, avoit ordonné un Ittno. 
& une abftinenc€ dont Charfcs-Robert de la Marck 
s'ennuya.Ii vint fecretemcnt à Paris, & y acheta 
îui-mêmej en plein marché, deux belles foi- 
lès, avec tout ce qu'il falloît poury faire une 
bonne lauce : tandis, qu'il l'apprêtoit, l'odorat 
de Henri III, qui paflbit parliafand dans le dor- 
toir,, en fut frappé; il regarda par le trou de 
la ferrure , apperçut la Marck qui fouffloit le 
feu du réchaud où étoit fon plat, lui cria plii- 
fleurs fois ^ Frère Robert ^ je vous vois^ ou- 

G 2 
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vrez^ en lui reprochant fa gourmandife & (a 
défobéiflance à la règle. Frère Robert, de fort 
jnau vaifc humeujr , quitta fon réchaud , s^appro- 
cha de la porte, lui déclara nettement qu'il ne 
vouloît plus être Pénitent ; que Sa Majefté & 
les autres pouvoient faire abftinence tant qu'ils 
voudroîent; qu'il alloit achever de faire cuire 
les folles j qu'il n'ouvrîroit qu'après les avoir 
mangées , & qu'alors on poiurroit le chafler , fi 
Ton vouloit , de fa.cellule & de la Confrairie. 

Les mêmes Ecrivains qui rapportent ce trait, 
difent que Henri III vouloit en impofer au Peu- 
ple par de. prétendus aftes de dévotion qu'il ne 
pratiquoît pas , & que fes fréquentes retraites 
au Bois de Vincennes, de Boulogne, & autres 
lieux , n'étoient *que des parties de libertinage 
& de débauches. Mais , puifqu'il cnjoignoit le 
jeûne & l'abftinence ; puifqu'il en rcprochoit la 
tranfgreflîon ; puifque la Marck étoit obligé de 
fe cacher pour manger deux folles , u'eft-cc pas 
une preuve que ces retraites n'étoient point des 
parties de libertinage & de débauches, & que 
toutes ces infamies qu'on difoit qui s'y paf- 
foient, n'étoienf que des calomnies que la rage • 
des Ligueurs répandoit parmi le Peuple ? 

XXV. 

François de Balzac , Seigneur â^ Entra- 
gmz'^deMarcouffis^ de Malesberbes^ Cbeva-^ 
lier de F Ordre du Roi 9 Confeilkr d*Etat^ 
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Gouverneur d* Orléans^ Capitaine de cinguaniû 
HofnmeS'd*afmes des Ordonnances. 

Après la mort de fii première femme , Jac- 
queline de Rohan , Dame de Gié , dont il a voit 
eu deux fils & une fille, il s'étpit remarié 
avec la belle Marie Toucher, maîtrefle de Char- 
les IX, & en avoir eu deux filles, Henriette 
& Marie d'Entragues. Henri IF^ dit Mczeraî,. 
fe latjffaprtndre aux appas de Henriette d^En* 
tragues : cette Demoijelte enjouée^ vive^ fpi^ 
rituelle i^ engageante^ tira de tui^ par des re^ 
fus ^ attrayant , une promejfe de npoufer , fl 
elle lui donnait un fils dans r année. 

A peu près dans le même teras, le 9 Odo% 
bre 1599 9 le Parlement de Paris , joignant fes 
reprérehtations à celles des plus grands dti 
Royaume & des Miniftres, fuppKa ce Prince 
d'aflurcr fon repos & le bonheur de la France , 
en fè mariant à une Princeffe digne de partager 
fon Trône , & qui pût lui donner dès tnfans. 
// confentit , par pure importun! té ^àh M. de 
SuUi , fue fon traitât de fon mariage avec 
Marie de Médicis : nous ne laiffUmespas lan^i 
guir cette affaire; Ç^ let articles furent drefi^ 
fés Êf fignis en très-peu de téms. Je fus cbar^^ 
géj ajoute-t-il , ^ les lui communiquer \ il ne 
s" attendqit pas à une fi prompte expédition ; fif 
lorfque je lui eus dit que nous venions de le 
marier^ il demeura un quart- d* heure comme 
i? il eût été frappé de la foùdre\ enfuit e il fi 
mît à parcourir fa chambre à grands pas ^ en 
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rongeant fes ongles^ Je grattant. la tête^ ^ 
livré à des réflexions qui Fagitment fi'vtôlem^ 
ment 9 qu^il ne put encore de hng-tems me rien 
dire ; enfin revenant à lui-même , ^ frappant 
di'une de fes mains dans P autre ; Eb bien , foit 
.. de par dieu ^ ^^écm-t-W^ puîfju*il n*y a plus de 
remède^ & que vous prétendez tous que pour 
le bien de mon Royaume je dois me marier^ il 
faut y confentir* 

Au commencement de Juillet 1600, pendant, 
un orage, le tonnerre étaat entré dans Ja cham- 
bre de Mademoifelle d'Entragues , la frayeur 
qu'elle en eut, la fit accoucher d'un enfant mort-. 
A ce trifte accident fuccéda bientôt la nouvelle 
du(i) mariage de fon Anaant. Son dépit fufi 
extrême :,elle refufa de recevoir trois Lettres 
qu'il lui écrivît; & lorfqu'il alla la chercher à 
Verneuil, Terre qu'il lui avoit achetée: & oi\ 
elle s'étoit retirée, il eut à effuyer tous les re- 
proches & les emportemens d'une Maîtrefle- 
ambitîeufc, qui fe difoit déshonorée & indigne- 
ment trompée. Enfin Hs fe raccommodèrent; & 
elle accoucha, Fannée fuivante, d\in fécond 
enfant qui fut légitimé fous le nom de Henri 
de Bourbon, Duc de VemeuiK 

En 1604 , fur des ayis certains des con> 



( I ) Marie de Médtcis arriva à Marfexllc le % 
}7oveinbre 1600; & le mariage ùxt confommâ à 
Z'^on le 9 de Décembre*. 
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plots de M. d'£ntragues & de Ton beau-fils, 
le (i) Gomçe d'Auvergne , Henri IV rede* 
manda à Mademoifelle d'Entragués la pro* 
melfe de mariage qu'il lui avoit faite. Elle re- 
fufa de la rendre : il la menaça ; elle en de- 
vînt plus altiere , lui répondit qu'elle étbit fa 
véritable & légitime époufe , commença de le 
dire hautement <îans tout Paris ; & ce qu'on 
ne croiroit jamais , dit M. de ^w\\ï^elIe.trouva 
Aes Eccléfiafttgues qus la foutinrent dam fes 
extravagances , fip qui eurent Pinfolence de 
publier les bans du mariage qu'elle fe vantoit 
d'obliger le Roi de contraùer avec elle. 

M. d'Entragues & le Comte d'Auvergne fu- 
rent arrêtés & mis à la BaHille. On trouva dans 
une armoire du cabinet de M. d'Entragues , 
dans le Château de Marcouflis , le chiffre & 
trois Lettres (2) du ft.oi d'Efpague , fignécs 



(i) Charles de Valoîs l Comte d'Auvergne , de- 
puis Duc d'AngouIême , fils naturel de Charles IX 
& de Marie Touchet , & par confequent frère utc* 
rln de Mademoifelle d'Entragues. 

(i) On peut juger par ces Lettres trouvées à 
Marcouffis, du peu de foi quV>n doit ajouter à c« 
que rapporte Àmelot de la HouiTaye , dans fes AfA 
moir4s Hifioriques , T, III , pag. 244 « au fujet d'An- 
toine Chevillard. Dé toutes les erreurs & faufletés 
répandues dans fon Livre, celle-là eft une des plus 
indl/Férentes , & d ailleurs ne décelé- pas , comme 
beaucoup d'autres, la malignité de fon âme. 
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yo el Rey , Tune à M. d'Entragues , Tautre à 
Mademoifelle d'Entragues , & la troifierae au 
Comte d'Auvergne, A ces trois Lettres étoît 
jointe une promefle du même Roi, avec fer- 
ment folemnel , qu'en lui j-emettant le fils de 
Mademoifelle d'Entragues , le Duc de Verneuil ^ 
il le feroît reconnoître pour Dauphin & légi- 
time Succefleùr de la Couronne de France ; 
lui donncroit cinq Fortèrefles en Portugal , 
avec une admîmftration honorable, & cinquante 
mille ducats de penfion; qu'il donneroit auflî 
à M. d'Entragues & au Comte d'Auvergne , 
deux Places fortes , & à chacun vingt-cinq 
mille ducats de penfion, & les afiKleroit de 
toutes fes forces quand Toccafion s'en préfen- 
teroit. II faut avouer que les Mattres de la 
terre , pour fe nuire & caufer des troubles dans 
les Etats ^«is'uns des autres , fe fervent quel- 
quefois de moyens bien petits, bien ignobles, 
& auxquels de fimplcs Bourgeois qui fe baî- 
roicnt^ auroient honte d'avoir recours; obfer- 
vous encore que la France & l'Efpagne n'étoient 
plus en guerre* 

Par Arrêt du Parlement ijt Paris , le premier 
Février 1605 , M, d'Entragues & le Comte 
d'Auvergne furent condamnés à mort , & Ma- 
demoifelle d'Entragues à être détenue dans 
TAbbaye de Beaumont , près de Tours , fous 
un plus amplement informé. Henri IV l'aîmoit 
encore , & lui pardonna entièrement. M. d'En- 
tragues en fut; <iuitte pour être relégué dans fes 
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Terres , & le Comte d'Auvergne pour relier en 
prifon à la Baftille; il n'en Ibrtit que fous le 
tcgne fuivant, en i6i<5. Il avoit beaucoup d'ef- 
prit & de valeur, & s'étdît diftingué dans tour 
tes les occafions , fur-tout au combat d'Ar- 
qlljes, où, n'ayant que feize ans^ il avoit tué 
le vaillant Sagonnes. Il avoit époufé en premie* 
res noces, Charlotte tie Montmorenci; elle 
tnourut en 1636 ; il fe remaria en 1644, à l'âge 
de foîxante-onze ans, avec Françoife de Nar^ 
gonne; & comme elle ne mourut <}u'tn 1713^, 
âgée de quatre-vingt-douze ans , on a dit qu'oa 
avoit vu, paruneefpece de paradoxe chrono- 
logique , une bru mourir cent trente-huit ans 
après fôn beau-pcre, Charles IX , père du Comte 
d'Auvergne, étant mort en 1574. t 

Madet&oifelle d'Entragues mourut le Mer- 
credi des Cendres 1633, âgée de cinquante- 
quatre ans; elle avoit fondé le Couvent des 
Filles Bleues, ou Annonciades Céleftes. J'i- 
gnore fi elle y a été enterrée ; mais on voit , 
aux Minimes de la Place Royale , les tombeaux 
de fon frère , le Comte d'Auvergne , depuis 
Duc d'Angoulême , & de fa mère , Marie Tou- 
chet, morte k 28 Mars 1638, âgée de qua- 
tre-vingt-neuf ans , & belle encore : ils de- 
tteiiroient dans ce quartier , rue Pavée , à l'Hô- 
tel d'Angoulême ^ aujourd'hui l'Hôtel de Ut^ 
Bioignon. 
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X X V L 

Philibert de la Guiche>, Setgneur der 
Cbaumont , Chevalier de rOrdre du Rot , 
Grand' Maître de T Artillerie de France ^ .Con-* 
feiller d^Etat^ Gouverneur du Bourbonnois^ 
BeaujoJois , Ljannoit & Forêt • 

„ Si f étofe la GuTchei & fi [a Guîche étoit 
„ Roi, je ferois sûr, difoit Henri lU, d'être 
„ auflî^airaé de lui qu'il Teft de œor» „ H lui 
donna en. 157^ , la clwrge de Grand-Maître de 
rArtilferie, vacante par la démiilion de M* de 
Bîron , Armand de Gontau^ 

Quand une Ville affiégée a hiffé tirer le ca* 
nan , & qu'elle cfl enfuite obligée de fe rendre » 
toutes fes cloches , toutes celles de fes Eglifes > 
& les difïërens inftrumens & uftenfiles de guer- 
re, en cuivre & en airain 9 appartiennent a» 
Grand-Maftre de rArtillerie; & les Habitans 
font obligés de les racheter d'une fonwne d'ar- 
gent* M. de la Guiche, tandis qu'il exerça 
cette charge, donnoît toujours cette fotnjne à 
la veuve ou à la fille de l'Officier , peu riche , 
qui avoir été tué le premier au fiege» 

Ayant fait foire à l'Arfenal la grande porte 
en face du quai des Céledins, il fit mettre au 
haut l'infcription qu'on y Ht, la plus belle, je 
crois , qui foit dans Paris , & quî.pouvoît. feirc 
allufion aux complots que la Ligue focmoit dé/a 
contre fon Roi : 
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• 

Etna hoc Henrico Vulcania tela miniflrat, * 
Tela glgantaos debellatura furores. 

Philibert de la Guiche, 

Grand-Maître de TArtillerie de France. 

M^ D. LXXXIV. 

Il ne fut pas moins aimé & eftîraé de Henri 
IV 5 qu'il Pavoit été de Henri III ; & tous les 
Hîftoriens direct qu'il contribua beaucoup à 
l'heureux fuccès de la journée d'Arqués & au 
gain de la bataille d'ivri. Il mourut à Lyon le 
jour de la Fête-Dieu 1607. 

XXVII. 

Philippe Strossi, Seigneur ^Eper^- 
fiât 5 Chevalier de FOrdre du Roi , Confeiller 
d^Etat , Colonel-Général de r Infanterie Fran- 
çoife. 

Le Capitaine Charri, à la création du Régî- 
ment des Gardes Françoifes , en 1 563 , fût 
nommé pour en être le Mcftre-de-Camp ; ayant 
été tué fur le pont Saint Michel , vers la fin de 
cette même année, M. de Stroffi lui fuccéda : il 
n'avoit que a2 ans; mais il s'étoit déjà acquis 
beaucoup de réputation à cinq fièges & à deux 
combats. En 1569 , après la mort de M. d'Ar- 
' delot & celle du comte de Briflac, tué au fiege 
de. Muddan , iLfut fait Colonel-Général dfi toute 
l'Infanterie Françoife , & ne tarda pas à ôbli* 
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ger fes envteuxmêincde convenir vque pcrfonne 
n'était plus digne que hii de ce haut grade. 
L'armée; du: Roi étoit campée prés de ta Ro- 
che- Abcafe en Limoufin : celle des Calviniftes» 
un matin , à fe faveur d^un brouïHard , sien 
approcha à Timprovifte & fi foudaiuement^ 
quVyaat- culbuté les premiers portes , elle Pau- 
idt cmiéretiKnt défaîte , avaiu qu'eHc pût fe 
feconnottre & fe ranger en bataille , s'il ne fe 
fàtp as promptement avancé, tâchant de ralr 
lief & de raflurer les fuyafds , & s'il n'eût tenu 
pendant plus d'une heure contre quatre mille 
Arquebufiers , n^en ^yant avec lui que cinq ou 
lîx cents,^ Au commencement de cette fubite 
attaque des Gardes avancées, & lorfqu'elles 
fuyoîent en déferre , il étoît échappé à quel- 
ques Soldats > affeélipnnés à la mémoire du 
Comte de Briflac ,. de dire , Ab ! où eft Brijjac ? 
Où il eft^ leur dit M. de Stroflî?^ mordieujt 
vous mènerai fi avant Êf ^n lieu au^ chaud y 
gu'il ait jamais pu vous mener ; fuivez.^ 
/uivezr-mai.^ 

Au fiegç^ de ïa Rochelle en 1573 , il monta 
deux fois le premier à l'aflîiut. M. de StroJJl^ 
lui djt le ♦ Roi de Pologne , fi vos gens eujfent 
fait c^mme vous^ & ne fis fuffentpas rebutés y 
ta Fille étoit prife. 
. Catheiine de Médieis , en 159% , lui donuai 



1^ 



^ Depuis Henri UZ^ 
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le commandement de Tarraée ^nvale , qu'elle 
envoyoît pour tâcher de tirer quelques avan- 
tages . de Es prétentions fur fe Couronne de 
TortugaL Malgré la fupériorité des Efpagnols 
en troupes & en vaifleau^ , il ks attaqua 
près des Açores , le a6 Juillet. Accablé par 
le nombre, bleflS & abandonné de plulîeufs 
de Tes yaîflèaux à qui le combat parut înfoU- 
tetiable , il fut fait prifonnîer. Le Générai 
Efpaguol , le Marquis de Santa-Cruz , contre 
toutes les Loix de la guerre, de l'honneur,. 
& de l'buûiânîté, au lieii de le faire panfer^ 
ordonna qu'on le perçftt de deux coups de 
dague efi fa préfence , & le fit jetter , encore 
Vivant, à la mèr. Ainfi pérît, à Hlge de qua- 
, lante-deux ans , un des plus brades & des 
plus hoiïnètes hdmnies de l'Europe. 

On lit dans le Journal de fcenrî lU, T. I, p» 
380 , qtiele Raî, k premier jour de Pan 1583^ 
// la fûlemnelle célébration de fbn Ordre du 
Satnt'Ejprit ^ aux Auguftins ^ en la maniefe 
accoutumée^ ^ que le lendemain^ après h 
Service des morts , fat enterré folemneikuteût 
U manteau & /ordre de Philippe Strojft. 

Il étoit fib de Pierre Stroffi, Maréchal de 

France, tué au fiege dcThionville, le ao Juh» 

1558. Le Roiyàk'Vi en tombant & en expirant, 

perd en mai (i) un bon g? fidèle Serviteur^ 



(l] Cwicidit ) cùm hoc tantum noviffîma virhû pro* 
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GRANDS OFFICIERS COMMANDEURS/ 

Philippe Hurault, Seigneur de Chî* 
verni Q? de Limours , Cbancelier-Comman* 
deur des Ordres du Roi (i) , Chancelier fif 
Garde des Sceaux de France , Gouverneur 
,d*Orléans^ d'Etampes^ de Blots ^ d^Amhoife^ 
Lieutenant'Giniral pour Sa Majefii auxdits 
Pays. 

Henri IH l'ayant foupçonné d'être devenu 
Ligueur & ami du Duc de Guife , Juî ôta 
les Sceaux en 1588. Henri IV les lui rendît 
en ij^sjo, en lui difant : Foilà^ M. leCban^ 
celier , deux pifioJets que vous favez bien 
manier ^ dont je dejîre, que vous me fer^ 
viez ; vous m*avez fait ' avec eux du mal 
plufieurs foisi mais je vous le pardonne^ 
parce que c'itoit par le commandement ^ 
pour le fervice du feu Roi mon frère. Ser* 
vez-moi comme vous Pavez fervi^ ^ je vous 
aimerai autant ^ mieux que lui , ^ croU 
rai vos confeils ; car il. s'ejl mal trouvé de 



, tuliffet y Jlegem in morte fuâ optimum & fidelijjimum 
Idiniftrum amittere» De Thou , L. 20. 

K (i) J'ai <Jit , ailleurs, que Henri lïl , lors de 
rinditution de l'Ordre du S. HCpric , y nomma pour 
Grands Officiers & pour Hérault & Huiffier-i cftux 
«qui Tctoient déjà de celui d'ç S^ Michel. , ^ 
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n'avoir pas voulu les fuivre. Meffieurs^ ajouta» 
t-il ^ en fe tournant vers les peribnnes qui 
étoient préfentes , ces deux pifiolets que /* 
remets à M. le Chancelier^ ne font pas tant 
de bruit , que ceux dont nous tirons tous 
les jours ; mais ils frappent bien plus , fort 
Qf de plus loin; fen ai r expérience par la 
coups qtte fen ai reçus» 

M. de Chi verni étoit très-petit, dît M. de 
.Thou , mais bien fait dans fa taille , doux ^ 
civil , obligeant , cherchant à plaire , & ce- 
pendant très-ferme quand il le fàlloit. 

En 1594 » >• ne craignît point de s'attirer' 
la haine & la vengeance des Princes Lorrains 
qui étoient -encore alors très-puiflTans en Fran- 
.ce ; il fit en plein Confeil les plus vives re- 
•préfentations à Henri IV qui avoit promis le 
Gouvernement de Provence au Duc de Gui- 
fe. „ Je fuis frappé de vos raifons , lui dit 
Henri IV ; mais f ai donné ma parole ; je 
la tiendrai. Votre Majefté eft la maîtrefle, 
répondit il: mais elle voudra bien medon- 
„ ner un certificat de tout ce que je viens 
de lui repréfenter , afin qu'on ne me puîfle 
pas reprocher, & aux miens, qu'étant re- 
vêtu de la première Magiftrature du Royau- 
nî? 9 j'^' ^^ié le filence , par lâcheté ou 
,, pur diflîmulation , fur une afl^ire fi inipor- 
„ tante. „ Il obtint ce certificat ; & lorfqu'il 
îcella les Provifions du Duc de Guifè , il 
écrivit de. fa prcçre main , au defibus du 
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fccau , que par un tifte authentique , figné 
des quatre Secrétaires d*Ëtat , Sa Majefté 
avoit reconnu que c'étcwt contre foii avis 
qu'elle avoit accordé ce Gouverneme^it, 

On a beaucoup parlé de fes amours avec la 
Marquife cte Sourdts , tante de la belle Gabrîelle. 
Un Cbsncelter , s'écrie un Hiftôrien , être 
amoureux ! Cet Hinorien à qui cela paroit fi 
ridicule & fi étonnant, aurôit donc été encore 
bien plus étonné, s'il avoit fçu que M. de Châ- 
teaunèuf^ Garde des Sceaux, danfaen 1633^ 
dans un. 8âl à Bordeaux. 

Voici un trait qui ne pronvcroît pas ^ue les 
Eccléliafliques aient grande confiance dans la 
bonne foi \&s uns des autres. Les Ligueurs étoient 
les mahrcs de Reims. Henri IV, pour Te faire 
fecrer, choifitla Ville de Chartres; mais \\hV 
loit une fainte Âmpoitlle. Le Chancelier de Chi- 
verni fe rappclla qu'on difoit qu'il y en avoit 
une à Marmoutiers , toute auffi miracideufe que 
celle de Saint-Reinî ; il écrivit aux Religieux de 
isi prêter rîls penferent apparemment que les 
Chanoines de Chartres pourroient la leur filou* 
ter^ & déclarèrent qu'ils, lîe h prêteroient que 
fur bons gages. On leur donna, en otages^ 
Henri Hurault, Comte de Chiverqî; Augufte 
de Bellegarde , Baron de Thermes ; Coument 
4e Lauàun, & Hallwin de Piennes. 

Guillaume Poir, Cbivalîer^ Seigneur de 
dtitkks .& Je CbmauP^ Privai Maltrt des 
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eirémonits , Commandeur des Ordes du Rot\ 
■Grand- Maître des cérémonies de France ^pre* 
mier Ecuyer-Trancbant 9 Porte-Cornefte (1} 
Blanche de Sa Majeflé. 

Henri III, paflautprês du Château de Cbe- 
maut, sV anëta & y dtna : il fut furpris de rei>- 
contrer, dans la cour & les jardins, plufieurs 
hommes à qui il manquoit une jambe ou un 
t>tas. Stre^ lui dît M. de Rhodes, un Mar^ 
eband qui croyait avoir de ^randet oiliga* 
fions à mon père ^ mourut il y a trois ans 9 
n'ayant que des parens fort éloignés , // mt 
légua par fon teftament une fommt de foixantà 
mille livres y fa$ affe&é le fonds â? l^ revenu 
de cette fomme à la nourriture & Pentretien 
de quinze Soldats , nés dans mes terres , âf 
que leurs blej/ures auroient mis bors d'état dt 
fervtr Votre Majefté. 

Cette fondation de M. de Rhodes , fit nattre 
à Henri m ndée d'un Ordre de la Charité Chré^ 
tienne , pour de pauvres Officiers & Soldats et 
tropiés à la guerre ; il affigna pour leur entre- 
tien , des revenus fur les Hôpitaux t& les Mai- 



Ci) La Cornette Blanche étoit Tétendard fous I\ç. 
quel Ce rangeoîeat tous les Volontaires « & même 
les Princes, les Maréchaux de France & les Ca« 
pitaines^ dont les Régimens ou Compagnies n'é- 
toient point dans Tarmée. La charge de Porte-Cor-^ 
aette Blanche étoit confidérable p^ les privilèges. 
& les appoiotemens qui y étalent attachés. 
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Jadreries de France, & leur donna une maifoii 
fituée rue de TOurfîne, Fauxbourg Saint-Mar- 
ceau; Hfhitua.que ceux qui feroîent reçus dans 
cet Ordre, porteroient fur leurs manteaux^ au 
côté gauche, une: croix ancrée de fatîn blanc 
en broderie, ornée & bordée de bleu célefle, 
chargée M'une fleur de lys d'or, avec ces motç 
en broderie d'or, pour avoir fidèlement fervi? 
Les troubles dont le Royiaume fut agité ,. em- 
pêchèrent que cet établiffement pût fe fou tenir; 
il tomba encore après la iport de Henri IV qui 
en avoît repris le projet en 1605. Il étoitréfervé 
à Louis XIV d'élever THôtel de Mars avec 
jmagnificence & fur des fondemens folides. 

Nicolas de Neufville , Marquis de Fti- 
leroi , Seigneur d*MncQurt £? de Magni ^ 
Baron de Buri-^ Secrétaire d'Etat ^ Grand-- 
Tréforier Commandeur des Ordres du Roi. 

Je parlerai de lui à l'article de fon fils, Char- 
les de Neufville, Marquis de Villeroi, Cheva- 
lier dejs Ordres. Il mourut à Rouen leisNo- 
.vembre 1617. 

Claude de l'Aubespine, Seigneur 
de Ferderonne , Secrétaire-Commandeur des 
Ordres du Roi. 

Il écrivit à Etienne de Neuîlli , Premier Pré- 
fident à la Cour des Aydes : ^^ Vous follicitez, 
9, Monfieur, la place de Prévôt des Mar- 
f> chauds; Je la follicite auflî. Je fais qu'hier. 
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„ dans une audience que vous eûtes du Roi , 
„ vous n'dpargnâtes rien pour me rendre très- 
^, fufpeft à Sa Majefté ; fi je lui rcmettois ces 
„ deux Lettres & ce Mémoire, vous feriez à 
„ jamais perdu dans Ton efprit; & je ferois dé- 
„ fait d'un Concurrent & d'un ennemi. Je voui 
^ renvoie le tout. Lorfque vous m'écrivîtes ces 
„ Lettres , & que vous m'envoyâtes ce Mé- 
5, moire , nous étions amis ; je ne dois pas abu- 
,, fer de la confiance que notre amitié vous 
„ inipiroit alors **. " 

C. de rjubejpine 

On lit dans le Journal de Henri III, année 
1582, qu'Etienne de Neuillîfut élu Prévôt des 
Marchands par ordre du Roi , qui dans la 
fuite eut de fréquens fujets de fe repentir de« 
marques de bienveillance qu*il avoit données, 
en différentes occafions , àcet.indigneMagiftrat, 

Claude de l'Aubefpine, en 1608, fe démit de 
fa charge de Secrétaire des Ordres, en faveur 
d'Antoine Potier, Secrétaire d'Etat» 
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SECONDE PROMOTION 

Faife dam PEg/ife des Grands-yiuguftins Je 
Paris y le zi Décembre 1579. 

CARDINAUX ET PRÉLATS. 

I. 

Vp^Hàrles de Bourbon, Cardinal^ 
jlrchtvêgue de Rouen , Légat d'Avignon , Ah- 
hé de Saint -Germain -des -Pris , & de Sm 
Ouen. 

Son neveu, Henri de Bourbon, Prince de 
Condé , dont tous les Hîftoriens , Catholiques 
& Proteftans , parlent avec la plus grande eftime, 
étant mort enipoifonné à S.Jean d'Angeli, il 
alla trouver le Roi : Sire^ lui dit-il, avec ex- 
clamation , voilà ce gue c*efl gue d'être ex* 
communié 'j oui^ Sire^ f attribue la mort de 
mon neveu au foudre d'excommunication dont 
h Pape Pavoit frappé. Si tous ceux gui font 
excommuniés mouroient, répondit froidement 
Henri III, // mourroit bien du monde. 

Ce bon Cardinal fut toute fa vie lié avec les 
Guifes, quoique les plus grands ennemi» de fa 
tnaifon , & qu'ils le trompaflent & le jouaflTent 
•n toute occaûon. Ce fut à leur perfuafioq y 
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qVaprès la mort du * Duc d'Aîençon, il pré- 
tendit être le premier Prince du Sang, &le plus 
proche héritier de la Couronne. Ils lui firent 
quitter Thabit eccléfiaftîque & ceindre l'épée ; 
ils lui pronaettoient de lui faire obtenir une di(^ 
penfe du Pape pour fe marier; & les Jéfuites 
l'affuroient qu'il auroit une nombreufe portent^* 
Il avoit alors Ibixante-trois ans, & commençdt 
d*ètre fréquemment tourmenté d'une rétention 
d'urine dont enfin il mourut le 8 Mars 1590 ^ 
âgé de (bixante-fcpt ans. La Ligue l'avoit pro- 
clamé Roi fous le nom de Charles X. On vient de 
voir qu'il attribuoit la mort du Prince de Condé 
au foudre de l'excommunication; on auroit pu 
dire que le Cidl voulut que le titre de Roi, 
Qu'il avoit înjuHement adopté, fat lacaufede 
la fienne. Un très-habile Médecin qu'il avoit 
envoyé chercher , s'étant préfenté à la pon^ 
de fa prifon, dît qu'/V vernit pour le Roi; le» 
Gardes répondirent qu'il n'y avoit point d'au- 
tre Roi en France que Henri IV, & qu'il n'en- 
treroit pas tandis qu'il domieroit ce titre au 
Cardinal de Bourbon; ce Médedn s'obftina^ 
& aima mieux s'en retourner que de ne le lui 
pas donner. 

M. de Villeroî , dans un Difcours for le^ 
rangs & préféances en France , rapporte qu'en 
1561 , aux Etats-Généraux tenus à S* Ger* 






, * Fzexe de Henri UU 
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maîn-en-Laye , le Cardinal Chartes de Lor- 
raine , ayant prétendu , comme plus ancien 
Cardinal , la préféance fur le Cardinal de Bour- 
bon , on lui répondit qu'il pourroît la pré- 
tendre aux cérémonies ecdéfiaftiques ; mais que 
dans les Aflemblées de fa Nation , il étoit bien 
étrange qu'il osât fa difputer à un Prince de la 
Maifon de France; & depuis^ ajoute M. de 
Villeroij^wx tenues d'États^ le Cardinal de 
Bourbon ne voulut plus tenir rang d*Ëcclé^ 
fiafiique qui peut écbéolr à un <^ar dînai fini'- 
pie Gentilhomme^ ^ même à un pédant^ ou à 
un vilain 9 mats tenir celui de Prince du Sang. 
' Pour éviter ces dilputes de préféance, ou 
par d'autres raifons, il n'y a point de Cardî- 
dinaux en Pologne, & il eft défendu aux PifS^ 
fots de ce Royaume, par les Conftitutions'dé 
'1633 & 1641 5 de follicitef le Cardinalat. 



I L 



Louis de Lorraine , Cardinal de 
Guife Archevêque- Duc de Reims , premier 
Pair EccHiiaftique , Légat né du Saint-Siège^ 
Abbê de S. Denis j de Fefcamp ^dt Clugny^ 
tué 4 Blois le 04 Décembre' 1588. • ' 

Il eft certain que jaraaiè Sujets ne furent plus 
coupables envers leur Roi & l'Etat, que le Duc 
& le Cardinal de GuifeA que fi Henri III ne 
les eût prévenus , ils alloient confommer leur 
crime, en attentant furfaperfonnej qu'ils s'é* 
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toîent rendus fi puiffans , qu'il ne pouvoit les 
faire punir juridiquement; que dansfon Confeil 
il montra une lettre, par laquelle Sixte-Quint 
Texliortoit à fe rendre le plus fort fif le maL 
ire par toutes fortes de moyens , gf quelques 
violens qiiils fujfent ; & que cependant ce 
même Pape vouloit l'excommunier, prétendant 
qu'un Cardinal n'étoit jufficiable que de la Cour 
de Rome, Quoi , lui répondit Claude d'Angen- 
nes , Evoque du Mans , un Sujet par le choix 
& la nomination de fon Roi , poffédera dans' 
fon Royaume des revenus conlidérables , lui 
aura fait ferment de fidélité, trahira ce ferment, 
çxcitera des révoltes, des féditions, & ce Mem- 
bre de la Nation ne pourra pas être jugé par 
les Loix & les Juges de la Nation ? Quel eft 
le Souverain qui voudroit avoir des Cardi- 
naux dans fés Etats ? 

, Le Cardinal de Guife n'avoit ni l'ePprit ni^ 
l^s manières prévenantes & affeélueufes de fes 
frères; fon accueil étoit ordinairement froid j 
parlant peu, moins par prudence que par fierté ^^ 
il confervoit fon orgueîlleufe gravité jufques dans 
l'es bras de fes maîtreflfes : Aimerîe de Lefche- 
rennes, dont il eut un fils qu'il reconnut publi- 
quement, écrivoit à une de fes amies, qu"" ex- 
cédée d'ennui , elle avoît enfin quitté fon Sultan. 
Henri III, né le 19 Septembre 1551; Henri 
IV, le 13 Décembre 1553; k Duc de Guife, 
le 31 Décembre 1550, & le ..Cardinal de Guifc^ 
le, 6Juillet i^^^y étudioient eufemble au Col- 
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légc de Navarre : tous les quatre furent affaP- 
fines. 

I I I. 

René de Birague , Cbancelîer de France^ 
Cardinal^ Evéque de Lavaur^ Abbé de Fla^ 
vigfù^ de Longpont^ de S. Pierre de Sens^ 
Prieur de Souvigni ^ de Sainte-Catherine 
du FalrdeS'EcoIiers ^ fils de Galeas de Birague^ 
Gouverneur de Pavle , Gf d^Antonia Tri'- 
tïulce 5 fœur du fameux Capitaine ^ean-yac^ 
Çues Trivulce. 

Il étoît d'une dès plus nobles «S: des plus an» 
clennes familles du Milanois. Il vint en France 
où François I lui donna ufi ofSce de Concilier 
au Parlement de Paris. Henri II Fenvoya pre- 
mier Préfidcnt au Sénat de Turin. Oiarles IX, 
en 1570, lui confia les Sceaux, & le nomma 
Chancelier en 1573. Sa femme, Valentine Bal- 
bîano , étant mçrte , il follicîta le chapeau de 
Cardinal , & l'obrint en 1 578. On a prétendu 
qu'il difoît , qu^il n^étoit pas Chancelier de 
Jpy-ance^ mais du Roi; & qu'on lui demanda 
j'/V n était pas Cardinal de rEg/i/e Romaine ^ 
mais du Pape. Af&ble, civil, obligefint, (i) 



■i«- 



(i) Brantôme Taccufe de s'être laî^Té gagner par 
l'argent & les préfeas du Duc de Savoie , pour per- 
suader à Henri III de rendre à ce Prince les Yil^ 
lés du Piémont. La fauiïeré de cette accusation eil 
prouvée ctaas le Journal de Henri III» Tonie I, 
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.àefintéreffé , meilleur pour fes'amis & fes feryi- 
teurs que pour lui-même, il fe démit volon- 
tairement (i) des Sceaux , & uniquement pour 
les faire paffer à Hurault de Chiverni qu'il ai- 
moîr. Quelque tems avant fa mort, il répondît 
à quelqu'un qui étoit étonné qu^ilne laîffât qoe 
très-peu de bien ; Je n'en avois pas apporté 
. de mon pays; ^ il feroit honteux que f en eujji 
acquis dans Us places quefai poJPédées; elles 
fiétoient pas definàhce. Ayant fçu qu'on ve- 
noit d'emprifonner un homme pour avoir fait 
une chanfon contre lui , & l'avoir chantée dans 
un cabaret, il voulut qu'on le lui amenât ; & 
après lui avoir fait répéter cette chanfon , Je ne 
Jais pas, lui dh-ïi 9 fi vous pourriez en faire, 
mais je fais que vous en pourriez chanter de 
meilleures; d'ailleurs je défends qu'on vous re^ 
mené enprîfon\ retournezchez vous ou à votre 
cabaret, fi bon vous femble. Il étoit né à Mi* 
ian le a Février 1506 il mourut à Paris le m 
-Novembre 1583, & fut enterré dans l'Eglife du 
•Val-des-Ecoliers , où fon bon ami, le Chan- 
celier de Chiverni , lui fît élever un magnifique 
tombeau qu'on vient de démolir avec cette Egîi- 
fc; on y îifoit ces deux vers : 

Qiiïd ibi opus fiatuu? fatis eft flatuîjfe , Bîrague ^ 
Virtutis pajjim tôt monumenta tux, 

L'Auteur d'une Vie en latin de l'Amiral de 

( I ) VarUlas rapporte à ce fujet une intrigue 
très-faufle, & dont Chircrni ctoit incapable. 

Tome FL U 
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Colîgnî, cft le premier qui ait rapporté gue k 
Chancelier de Birague difoit fouvent que ce 
n^itoit point par la voie des armes ^ mais par 
la main des Cuifiniers, qu^on pourroit venir 
à bout des Huguenots. Je crois que cet Au- 
teur, Calviniflie très paiCouné , doit être très- 
fufpefl;. 

IV. 

Philippe de Lenoncort , Evéque de Cbd^ 
Ions en Champagne^ enfuit e d^Auxerre^ Abbi 
d^Epernai\ de Moutier en Argonne^ Mou^ 
tier Saint Jean en Bourgogne^ de Rehetz^ 
de Barbeaux^ Prieur de la Cbariti- fur-Loire^ 
Confeiller d'Etat^ Cardinal en 1586^ nom* 
fni à PArebevicbi de Reims en 1 589 ^ fils de 
Henri de Lenoncourt fif de Marguerite de 
Broyé. 

Il ne pofféda TEvêché de Châlons que qua- 
tre ans ; il ne l'avoit demandé que pour s'en dé- 
mettre en faveur d'un ami qu'il e(limoit,qui n'au. 
toit pas eu aflèz de crédit à la Cour pour l'obtenir. 
Ge fut dans la même intention qu'il demanda dans 
la fuite l'Evêché d'Auxerre ; il ne le garda qu'un 
an. Ces traits font fi rares , qu'ils paroltront 
prefque incroyables. Aux Etats de Blois, en 
1577 , on repréfenta qu'il étoit contre l'ancien- 
ne difcipHne & les canons , qu'un môme Ec- 
cléfiafliqiie poffédât plufieurs bénéfices. Il dé- 
clara qu'il étoîc prêt à ne garder qu'une 'de fës 
Abbayes. Les Députés du Clergé convinrent 
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fu'on feroit bien à favenir de fe conformer 
Sttx Canons dePEglife^ mais que ceux qui 

itotent àprifent pourvue ^garderoient ce qu'ils 
4ivoient. 

Henri H l'ayant nommé à rArchevôché de 
Reims en 1589 , fouhaîta qu'il allât à Rome 
Quelques jours après qu'il y fut arrivé, il api 
prit la fin funefte de ce malheureux Prince • & 
s'étant trouvé au Confiftoîre où Sixte Quint 
donnoit les plus grands éloges à l'exécrable ac* 
tion de Jacques Clément] Qtie viens-je d^eni 
tendre^ s'écria-t-ill Quel triomphe pour les 
* DifunisX & que penferom les Infidèles^ 
Jorfqu'ils apprendront que le Chef de notre 
Religion applaudit aux aJffaJPtnats , àrajjajjtnat 
d'un Roil Je fors^ ajouta-t-il en fe levant 
je fors faijî d* horreur. Lz voix de la vérité en 
împofe, du moins pour quelques momens,'aux 
caraftcres les plus impérieux. Sixte-Quint baifla 
les yeux, ne lui répondit rien, congédia le 
Conclave, & le lendemain, ayant appris qu'il 
fe préparoi t à partir de Rome, feignit de l'i^ 
gnorer. 

Le Cardinal de Lenoncourt, de retour en 
France , rejetta avec indignation les offres que 
la Ligue lui fit faire, reconnut Henri IV, & 
fut de tous fes Coiifeîls. Il mourut le 13 Dé- 
cembre ^591 , fans avoir pu prendre poflTeflîon 
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de TArchevéçhéde Réîms^ auquelle Duc de 
Mayenne jMiiaître de eette ville, avoit nommé 
le Cardinal /de Pellevé. . . ^^. . 

. ' • V. • ' 

' . • . - . , . 

Pierre de Gondi Cbancelièr de la Reine 
Elîfabetb iT Autriche^ fçmme de Charles IX y 
Evéque de Langres ^ enfuit e, de JParis , Cardh 
fiai en 1587, Àhhè de S* yearj-dei-Flgnes^ 
de S. Çrèpin de Soiffons ., de S. Aubin d^An- 
gers ^& de S. Martin de P ont oife^ fils d^An- 
toine de Gondi, ^ Seigneur du Perron^ ^ de 
Marie de Pierrevive. 

Dans fes Ambaflades à Rome vers Grégoire 
Xni, Sixte-Quînt & Clément VIII, il donna, 
comme dans toutes les autres aftions d^ fa vie i 
des preuves de la plus "grande- fidélité, & du 
plus véritable attachement pour fes Rois , Henri 
m & Henri IV, 

En 1555, Sîxte-Quînt ayant voulu, de fon 
propre mouvement,. le nommer Cardinal, il 
jefufa cette dignfté, lui repréfenrant qu'il ne 
devoit la recevoir que de r^igrément & à la no- 
mination de fort Roi : bel exemple & înftruftif! 
Il ne fut Cardinal qiredeux ans après, en 1587. 

Au commencement de Janvier 1589 , la Sor- 
bonne lui manda qu^il eût à excommunier 
Henri III i fîi^on gu^elle Pexcommunieroit lui* 
même* Cette menace ne lui infpira que de l'hor- 
reur & du mépris. Il ne fut pas moîns^inébran- 
lable, en i59[, à toutes celles que Grégoire 
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XIV lui fàifoit faire par fon fougueux» Nonce l 
Marfille Landriano; il refufa toujours de figner 
Te ferment. d'union contre Henri IV, & facrifia 
à ion devoir, fès biens & fes revenus que la 
Ligue: fit. faifip : facrifice d'autant plus méri- 
toire 5 iqu'ôu lai rêprôchoit d'avoir beaucoup de 
penchant à Ta varice. Il mourut à Paris, le 17 
Février 1616, âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
H s'étoît démis de fonEvèché, en 1598 , en- 
buveur dé Henri de Gondi , Ion neveu. Ce 
Henri àcConii^ qui mourut d\ine fièvre ma- 
ligne 5 au camp devant Beziers , le 13 Août 
ifiaa , s'étoit fait nommer pour Coadjuteur 
JèamFrançois de Gondi fon frère ;^ k ce Jean- 
François de Gondi , qui fut le premier Ar- 
diflvéqiie de Paris, ayoit pris la •môme pré- 
caution en faveur de Jean'-'Frahçoîs-Paul de" 
Gondî'fon neveu ,♦ qui fut' îe fameux Cardinaï 
de Retz; aînfî, de «èveu en neveu, TEglife' 
de Paris éioit devenue un héritage dans cette 
fiimUle. 

VI. 

Charles d'Es^}{rs, EvSque-Ducdt 
Zangres^ Pair de France^ Abbé de Gaillac^ 
dé Fontainebeze & de la Crefte^ fils de Jac- 
ques de Pèrufe , Seigneur d'EJcars , gf 
d'Anne Jourdain de /7fe. 

Il s'étoit déclaré pour la Lîgiie contre Henri 
HI, faifoit prêcher contre Henri IV, & refufa 
de fe trouver à fon Sacre^ où il auroît dû kflU^ 

H 3 
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ter comme Pair Eccléfiaftîque : il y fut repré- 
icnté par Henri le Maignan , £vé<|ue de Digne; 
Sa conduite & celle de Ton frère , Antie d*E& 
cars, Ëvêque de Lifieux, & connu depm's fou^ 
le nom de Cardinal de Giuri , étoient d'autant 
t>lus odieufes , que leur famille avoir toujours 
été particulièrement favorifée & diftinguée par 
les Princes de la Màifon de Bourbonrils étoienc 
frères caclets de François d'Efcars , dont les fen- 
timens étdent bien diflférensf des leurs : j*ai parlé 
de lui un peu plus haut; Charles d'Ëfcars » 
dont il s'agît ici, & de qui faurai occafipn de 
parler plus amplement dans la fuite , fut toute 
fa vie fujet à un accident fort Cngulîçr , & dont 
il feroît , je croîs , très-difficile aux Naturaliftes: 
d'expliquer la caufe. Dès qu'une éclipfe de Lune 
commençoit » il tomboit en fyncope & y reflo't 
pendant tout le tems que réclipfe durdt; Il étoît 
fort âgé , & malade à fou Abbaye de Fontaine- 
beze ; il y eut une éçlipfc ; il tomba en défait- 
lance , comme il lui étoit toujours arrivé^ mais' 
ce fut la dernière ; il ii'ei> revînt pas, . 

VU. ' 

René de Daillon du Lude, Abhl 
des Cbateliers \ de Chaux & de Boiffiere , 
Confeiller d'Etat , nommé d^ abord h FEvS* 
cbi de Luçan^ enfui te à celui de Bayeux^fih 
de Jean de Daillon , Comte du Lude , & 
d'Anne de Batarnai. 
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Les Calvîniftes, en 1569, ayant affiégé Pof 
tiers, il fe j€tta dans cette Ville où fon frère aî- 
né. Gui de Daillon, commandoit; il s'y fi. 
gnala à la défenfe de la Tour du Fauxbourg : 
fon frère cadet , François de Daillon , Sieur de 
Briançon , fut tué en allant à fon fecours. Il ne 
combattît pas avec moins de courage à Niort 
en 1576 ; il en chafla les ennemis qui s'étoîent 
déjà rendu maîtres d'une porte. Quelques jours 
après que Henri III l'eut nommé de fon Con- 
feil privé , Ce Prince , difoit-il à fes amis » 
écoute & cotwotijîun confeil ejl bon ; il vou^. 
droit lefuivrei (Tailleurs il eft brave \ mais U 
eouragedù cœur efl^ je crois ^ moins nécefairê 
à un Roi çue celui 4e Fefprit* 

Après la mort de Henri HI, il fut le pre- 
mier Eccléfiaftîque qui alla faluer Henri IV^ 
& lui promettre un attachement qui ne fe dé- 
mentit jamais; il l'avertit, en 1591» ^^^ ^^^'^ 
feins du Tiers-parti (i) , en lui difant en mô- 
me tems: Souvenez-vous^ Sire 9 que le feu Roi % 
au lit de la mort , après vous avoir recoin^ 
mandé 9 comme fon légitime fucceffeur ^ auxi 
Seigneurs François qui étoient dans fa cbam^ 



(x) Voyant que Henri IV difFéroit à fe faire 
Catholique, il fe forma un parti pour mettre fur 
le Trône fon couiîn germain , le jeune Cardinal 
de Bourbon, qui auroit été reconnu^ & appuyé du 
Pape & du Roi d'Efpagnei dont il auroit épouféU 
fille» 

H4 
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hre^ vous jetta les bras au, cou ^ Q? vous U* 
fiant preffé contre fon feifi , vous dit que vouf 
ne feriez jamais Roi de France , fi vous ne 
vous f ai fiez Catholique. 

En 15935 il fut d'un avis contraire à celui 
des Prélats qui conlèilloient à Henri IV d'éta- 
Mr un Patriarche, jiprhs votrç folemnelle ab^ 
juration , lui dit-il, il efi bien affreux que le 
J^ape^ en refufant de vous ab/oudre^ veuille 
perpétuer les troubles dans ce malheureux 
Jioyaume, & y grojjir lesfleuvet defang qui 
Font inondé; mais la nomination d^un P^- 
triarche^ qui jeroit convenable dans des tem9 
plus tranquilles ^peut devenir danger eufe dans 
les circonflances oit vous vous trouvez ; fen 
explique, les rai fons dans te mémoire que p ai 
f honneur de vous prèfenter. Henri IV les. 
trouva fi bonnes, qu'il ne penfa plus à donner 
i un feul une puiffance , qu'il étoît alous pru-, 
dent de partager entre plufieurs. Il ordcMina 
par un Edit que les nominations aux Evêchés , 
ijlbbayes & autres bénéfices vacans , feroient 
ccmfirmées par le Métropolitain, &.à fon dé- 
faut, ou fur fon refus, p^r le Métropolitain le 
glus proche; que les Evêques àccorderoient les 
mêmes dîfpenfes que le Pape; que tous ceux 
qui enverroîent à Rome , feroient punis comme 
perturbateurs du repos public, & que deox Pré- 
lats feroient commis pour délivrer aux Chance- 
lier, Piéfidens, Maîtres des Requêtes & Con- 
feiùers au Pariement , l'Induit que les Papes leur 
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avQÎent accordé. Voilà fous quel règlement les 
qfFaires ecckfialligues furent dirigées pendant 
trois ans^ malgré les atteintes que quelque^, 
mécoutens voulurent, quelquefois y doiincn 

VIII. r ' 

- Jacques Amiot Mbé de Behfane^ dâ 
§. Corneille de Cofnpiegne^ Grand/îumônter 
de France;, Confeiller.d'EtM^Evégued'jtluxer'^ 
re , fils de Nicolas/lmiot ', Boucher à Melun , 
Êr* de Marguerite ï)^famours. 

Il étoit né à Melun le 30 Oftobre .1514. S'é- 
tant échappé , à Tâge de dix ans , de la raaifon 
de fon perç ^ il s'égara ; un Gentilliomine qd 
le vît étendu fur le chemin y en eut pitié , le 
prit en croupe & Temmena, îl Orléans où il 1^ 
«^ Knît à l'Hôpital. Comroe fa maladie ne venolt 
que de, lafficude & d^ befoin , il fut bientôt gué- 
^ ri; on le congédia, & on lui donna douze fols. 
Il arriva à Paris ; un de fes compatriotes l'ayant 
rencontré , écrivit à fes parens : ils confentîrent 
à le laiflTer faire fes études , & à lui fournir ce 
.qu'ils pourroient pour fubfifter. Il fit fes Hu- 
,î3ianités & fon cours de Philofophie au Collège 
.du Cardinal le Moine; ejnfuite il entra Précep- 
teur auprès des enfans de M. Bochetel , Se- 
crétaire d'Etat 5 qui , au bout de quatre ou 
cinq. ans> lui procura la .chaire de JLeéteur en 
Grec & Latin à Bourges. 

Il y traduifit les Amours de Thiagene ^ de 

H 5 
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Cbariclie. François I, à qui on parla^de cet 
Ouvrage 5,1e lut, & en fut fi content, quil lui 
itonna l'Abbaye de Belofane. Quelques années 
après , M. de Selve , nommé à l'ambafTade de 
Venîfe , l'ayant emmené avec lui, le choifit, 
de concert avec le Cardinal de Toumon , en 
1551 , pour aller lire en pleine féance des Car- 
dinaux, Evèques & autres afleXBblées à Tren- 
te, les protelîations du * Roi contre tout ce 
qu'ils feroient & décideroient tandis qu'il fe- 
ibit en guerre avec' le Pape. Amiot s'acquitta 
de cette commiflion avec une fermeté & une 
dignité qui lui firent beaucoup d'honneur. Il 
ïevint à Paris avec le Cardinal de Toumon, 
qui parla de lui fi avantageufemcnt à Henri II , 
que ce Prince le nomma pour être Précepteur 
des Fils de France. Charles K, le lendemain 
même du jour qu'il parvint à la Couronne , lui 
donna la place de Grand-Aumônier , enfuîte 
l'Abbaye de S. Corneille de Coropiegne , & 
enfin i en 1570, l'Evêché d'Auxerre. Ce fut en 
fa faveur que Henri III , lors de.l'inftîtution de 
rï^rdre du Saint-Efprit , fit le Statut où il eft 
dit : Ôutn lefquels quatre Cardinaux & Pri- 
hts^ nous avotts dès^i^^pré/ent incorporé Çf 
uni pour r avenir audit Ordre , en titre de Conh 
n^andaur^ notre Grand'jdumônier ^fes/uc* 



* Henri H, 
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cejfiurs audit itat , kfqueh toutefois ne feront 
tenus faire preuve de noblejfe. 

L'Abbé de S. Real, dans fon traité de rU* 
fage de l'Hilloire, & Varillas, dans fon Hi& 
toire, dé l'Héréfîe, racontent fur Amiot pli> 
fieurs particularités qui font. plus que douteu* 
fes. M. de Thou lui reproche d'avoir été at 
fez ingrat envers Hçpri m ,. pour s'être laiffé 
entraîner dans le parti de la Ligue : maîs^ 
difent fes défenfturs, s'il avoît été Ligueur, 
\ts Ligueurs J'auroîent-ils arrêté , outragé & 
dépouillé de tout ce qu'il avoit, comme 
ils firent lorfqu'il revenoît des Etats de Blois 
en 1589? Auroit-il effuyé de fi fréquentes 
avanies de la part des Habitans d'Auxerre, 
qui tous étoient dévouéis au Duc de Mayen* 
ne? ïl mourut dans cette Ville, le 7 Février 
15935 *gé de foixante-dîx-neuf ans; il légua 
douze cens écus à l'Hôpital d'Orléans , en 
reconnoiflfance des douze fols qu'il en avdt 
reçus. Il y a peu d'hommes qui , dans l'o- 
pulence & le fafte des dignités , confervent 
une ame aflèz noble, aflez ferme, pour ne 
pas chercher à faire oublier, & à oublier 
eux-mêmes l'état miférable où ils étoient nés 



^M 



"U6 
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C H E V ALI É R S, 

• François de Bourbon, Prince de Comîj 
Suuverain de Cbdteau-RegnauU ^ Seigneur dé 
Bùnniîahle & de Lucé , fils de Louis I "^ 
Prime de Cmdé^ tué à Jarnac , Ê? ^Elé(^ 
n^redeJloye* 

. L défit les. Ligueurs en pluficurs rencontres , 
& fournît à Henri IV prefq.iie 'toutes les . Villea 
du Maine , de FAnjou & du Poitou, On n*eft 
point étonné qu'il combattît avec toute la va- 
leur d'un Prince defon Sang.; mais étant pre(* 
que fourd & fi bègue, qu'on: avojt de la peine 
à l'entendre, il parolt fingulier de le voir com- 
mander des arHiées , & qu'enfuite Henri IV ,. 
pendant la paix, & lorfqu'il étoit obfigé d'aUer 
dans les Provinces , le nommât toujours pour 
veiller fur Paris , & préfider , en fon abfence , 
aux différens Confeils^ On prétend que ce dé- 
rangement dans fes organes n'étoient poim de 
naiflance ; mais qu'il prpvcnoit de l'ébrànle^ 
ment qui fe fit dans tout fon coips , & dé 
rhorreur dont il fut faifi , iorfqu'au maflacre de 
la S. Bartbelemi , on vint poignarder Briou fon 
Gouverneur, & qu'il fut arrofé du Sang de ce 
vieillard , ftgé de quatje-viqgt ans , qu'il teiioit 
embraflé. 

Davila rapporte que les Princes du Sang, qui 
^toient tous X^atholiques^ voyant que {ienri IV 
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dlfTéroit toujours fa converfion , commencèrent 
à penfer , chacun pour foi » à la Couronne ; 
.que le Prince de Conti y étpû inhabile par fes 
défauts naturels, & d'ailleurs étant irapuiflant; 
inais qu'il efpéroit que cette impuiflance même 
qu'on publioit, lui ferviroit auprès des Efpa- 
gnols , & qu'ils le choifiroient préféniblement 
à toute autre Prince ,:^n que l'Infante (i) 
n'ayant point d'enfans , ils puffent exécuter leur 
pîôjçt , d'unir là Couronne de France à celle 
d'Efpagne. 

• Il mourut fc 13 Août 1614 , fans laiffer At 
poftérité : il avoit été marié deux fois; la pre- 
mière 5 avec Jeanne, de Coefmes ; la féconde 
(a), avec Louife-Marguerite de Lorraine, fille 
du Duc de Giufe tué à Blois , la Princeflt I^ 
plus aimable par refpritj la figure, &' la plus 
capable d'une teivdrefle. délicate & fincefe,. Si 
l'on peut juger, des femmes par leurs amans , 
ce fut Bellegarde , ce fut Baflbmpierre qu'elle 



<i) lîs vouloient qu'étant par fa mère petîtc-fîHc 
de Henri II, on Ja reconnût, nialgré U Loi Sali- 
que, pour héritière de la Couronne de France, 
qu'eUe porteroit en dot au mari que lui choifi^ 
roient le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux, af- 
fcmblés à Paris ; deforte que , venant à mourir 
fans enfans^ la Couronne de France auroit paiTc à 
l'Efpagne. 

(2) Il en eut une fille , qui ne- vécut que douze 
jouri. ' 



\/ ' 
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aima & dont elle fbt aimée : Baflbmpîerre , 
qu'elle avoît époufé fecrettèment après la mort 
du Prince de Conti, ayant été enfermé à la Baf- 
tille le as Février 1631 , elle tomba dans une 
triftefle, une langueur qui la conduifit au tom- 
beau le 30 Avril de la môme année. 

IL 

: François de Bourbon, Prince Dauphin 
d'Auvergne^ Duc de Montpenjîer ^ de S% 
Fargeau 9 de Cbdtekraut j Souverain de 
Dombes^ fiU de Louis de Bourbon^ Duc de 
Montpenfier^ fi? de Jacqueline de Longwic. 
Généreux 9 compatjflant , plein de bonté, 
(impie , vrai dans toutes les aélions, il étoit 
bien moins flatté de la gjoire qui pouvoit lui en 
revenir , que de Tutilité dont eUçs pouvoient 
être à TEtat. Toujours afFable, civil, honnête, 
il fembloît ne fe fouvenir de fon rang & du cré^ 
dit qu'il dcvoit lui donner , que lorfqu'il étoit 
queftîon d'obliger. Quand on lui parloit de ce 
quil avoit fait à la journée de Meilignac , aux 
batailles de Jamac, de Moncontour, & enDau* 
phîné ; Oui , difoit-il , je fis ajfez bien là & 
/<h; mais en telle & telle autre occafîon , je 
commis telle Q? telle faute. II mena, en 1583» 
fept mille hommes en Flandres pour y foutenir 
le Duc d'Alençon que les Flamands avoient 
proclamé leur Souverain & le Proteéleur de 
kur liberté. N'ayant pu le détourner de foa 
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injçfte âe funefte entreprife fur. Anvers, H em- 
pêcha du moins que la perte des François ne 
fût aulfi conQdérable qu^elle Tauroit été fans (a 
prudence & fa fermeté. Henri ni , en 1 58<> , 
lui donna le Gouvernement de Normandie j il 
y attaqua & défit entièrement 7^ j Gautier s ^^ qui 
étoient devenus très-redoutables : c'étoient des 
Payfans, qui ne s'étoient d'abord attroupés que 
par un motif bien naturel , celui de défendre 
leurs biens , leurs femmes & leurs enfans con-» 
tre le brigandage & la. brutalité du Soldat ; 
mais ils s'étoieni enfuite laiffé féduire par le 
Comte de BrifTac, & tenoient le parti de la Li« 
gue« Le Duc de Montpenfier commanda fous 
Henri IV à la journée d'Arqués, d'Ivry, & à 
toutes les autres expéditions des années 1590 
& 1591. n mourut à Lifieux le % de Juin 1592; 
il n'étoit âgé que d'environ cinquante ans; 
mais les fatigues de la guerre avoient entièrement 
ruiné ion tempérament. 

ni. 

Henri de Lorraine, Duc de Gutfe ^ 
Pair & Grand-Maitre de France , Prince 
de yoinville^ Gûutrerneur de Champagne Sf 
de Brie ^ fils de François de Lorraine^ Duc 
de Guife, & d'Anne d'Efi. 

François (i) de Lorraine 9 Duc de Guife» 



\ 



(i) Je Alla ttès^pî^oé de penfer fut ce PriAce| 
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r^ra toujours regardé cooimt^ un Héros & un 
grand Homme. On lui reproche trop d'ambi- 
tion ; il n'eut , après tout , que celle de vou* 
loir gouverner un Etîit .c^u'il avait bien fervi; 
Son frère , le Cardinal de Lorraine, fût un très- 
méchant homme, difent tous les Hifioriens*. 
Les confeils , les partis les plus violens , les 
plus atroces, lui femblôient légitimes, lorfqu'il 
croyoît qu'ils pou voient aider à cimenter l'édi- 
fice de grandeur & d'indépendance qu'il pro- 
jettoit pour fa fajnille. François de Guife avoit 
de la probité, de l'honneur, aimoit fes Rois; 
il mourut trop tôt pour fes enfans ; ils tombe-/ 
rent fous la tutelle.de leur Oncle; & leurs. caba- 
les , leurs intrigues , l'audace de leurs entrepri- 
(es , & leurs perfides complots ^ dès qu'ils fu- 
Tent en âge d'en former, ne manifeilerent que 
trop l'éducation qu'ils en avoient-reçue. Four- 
be, dilTimulé, fans foi, fans parole, fans fcm- 
pule fur fes fermens, incapable d'amitié pour 
ceux même qui lui étoient le plus attachés , mais 
toujours careffant , affeftueux , Henri /, Duc 
de Guife ^ dit un Hidorien , ^i;^// un.tnof tou^ 
jours prêt pour roreille au Gentilhomme in- 



comme le Préfident Hénault; il lui attribue tous les 
reflbrts de la plus lâche & criminelle politique , 
dans fon Drame de François II. Il prétend qull vou- 
lut faire périr le Roi de Navarre & le Prince de 
Condé , & qu'il fc flattoit de l'idée 4'établir fa ft^ 
fiiUle for la ruine des Princes du San^* 
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tireffi qui venoit h voir} un autre mot poulr 
le Bourgeois , gui^ le cœur gros de rbonneu^ 
qiiil avost reçu^ s* en retournoit h raconter 
dans fa famille. Cefi ainfi^ ajoute cet Hifto-' 
rien, ^«V/ devint Tidole des Parifiensj tandis 
çuUl tacboit de rendre fon Roi méprifab/e, 
par les Libelles & les calomnies atroces qtfit 
faifoit répandre contre lui parmi le peuple. 

Enfin, le 23 Décembre 1588 , à huit heures 
^u matin 9 dans le Château de Blois,.il reçut 
la jude punition de Tes attentats. Il avpit , dit- 
on , paflë la mil avec une des plus belles fcm« 
mes de Li Cour ; il me femble qu'avec un œil 
qui Ci) fui^uroit fans ceOe, il ne devoit guer^ 
ixxt un homme à bonnes fortunes. 

IV. 

Louis. DE S. Gelais de '^ Lusignan, dît 
le Vieux , Seigneur de Lanjfac , Cbevaîiet 
d'honneur de la Reine Catherine de Médicis , 
^ Surintendant de fa Maifon^ Capitaine 
de la féconde .Compagnie des cent Gentil shom^ 
mes de la Mai fon du Roi \, fils et Alexandre d^ 
:Soint'Gelais ^ Ch'afnhellan de louis XII ^ & 
de J^acqùette de Lanjfac. 

Après avoir chaffé les Efpagnols de la Vîllç 



(i) D*un coup de pidolet à la joue, au combat 
près Château Thierry, en IJ7J. 
î Ou Lczig^.co. 
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& de la Citadelle de Sienne : Le Roi ^on mat* 
ire , di^il aux Siennois , pouvait garder votre 
Ftlle^ il vous la remets & cette Citadelle que 
* r Empereur avoit fait bdtir pour ajfervir 
votre liberté ; // veut que vous foyez libres 
eomme Fitoient vos pères. 

Louis dé Lanflac avoit vu * cinq Rois, & 
s'étoit acquis une très-grande réputation par 
fes fervices à la guerre & dans des Ambaffades. 
Quoîqu'attaché à Catherine de Médicîs par fes 
charges , on fçavoit qu'il ne la flattoit pas , & 
qu'en difFérentes occafions il lui avoit parlé avec 
toute la franchife & la noble hardiefle de Thon- 
Bête homme : apparemment que fur la fin de Tes 
joui:s il devint plus Courtifan. Le Concile de 
Trwite , en étendant l'autorité du Pape jufques 
fur le temporel des Rois, femblok ayoir voiflu 
lui attribuer le pouvoir de difpofer des Couron* 
nés, & d^'en exclure les légitimes héritiers pour 
caufe ou furpicion d'héréfie, ou fous d'autres 
prétextes. L'acceptation pure & fimple de tous 
les Décrets de ce. Concile n'auroit pu qu'être 
très-favorable aux vues ambitieufes des Princes 
Lorrains; leurs Panifans la folliciterent vive- 
ment aux Etats de Blois de 1588; & Lanffac, 
qui étcHt entré dans le projet que Catherine de 
Médicis avoit formé , de faire tomber la Cbu- 



» Charles-Quint. 

•♦ François 1 , Henri H , François II, Charles DC, 
€c Henri Vll\ il rit même Henri IV* ^ 
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ronne au fils de fa * fille, iè joignis à eux, fit 
un pompeux éloge du Concile de Trente , & 
de tout ce qu'il y avoit vu pendant fon ambat 
fade, & finît par dire que tordre^ T examen^ 
Idjagèffi^ k concours giniral dans toutes les 
dici fions ^ avoient été fi admirables^ gu^on 
nepou^oit pas douter que le Saint-EJprit ne 
les eût infpiries. 

Jac^iues d'Erpeflcs, Avocat Général au Parle^ 
n>ent de Paris , lui demanda s'il avoit toujours 
penfé de méiiie : Sans doute , répondit-il. Alors 
d'JEfpefles fit lire publiquement des Lettres que 
le même Lan0ac avoit écrites dans ce temps>Ià • 
à notre Ambaffadeur à Rome, Lettres qu'il ne 
put pas défavouer, & dans iefqueUçs il parlott 
bien différemment, difant même que perfonne 
nlgnoroFt que les Courier s apportoient toutes ^ 
les fefnaines le S. JjS/prit de Rome à Trente 
dans leurs va/i/es. 

Lanflac fut fi fenfible à cette fcene humilian* 
te , qu'il en tomba malade , & depuis ne fit ■ 
plus que languir , répétant fouvent : pavois 
foubaiti toute ma vie qu^ on parlât de moi; il 
faut aujourd'hui que je foubaite qu^on m'ou* 
bit fi. Il mourut le 5 Oftobre 1589. Son fils. 
Gui de Lanflac, étoit un homme de mérite , 
maïs zélé Ligueur. A l'égard de fon bâtard , Ur- 
bain de S. Gelais , Evêque de Comminges , 



* Glande de France , mariée au Duc de Lorraiac. 
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l'Hiftoire n'en parle & n'en pelit parler qu'avec 
horreur. 

V. ■ ,• 

' Jean ^m./i:5CD^BarondeS. Sulpîce ,Confeth 
, 1er d'Etat i. Capitaine de cinquante Hommes-' 
d'armes^ fi/s d'jinfoineEbrard & de Jeanne^ 
de Levis. 

. Jeanne d'Albrét étoît tranquille à Pau fnr la 
foi des Traités ; elle alloit y être enlevée ^ & 
fon ♦.fils & fa fille. Le perfide Philippe IT^ dont 
quelques Emiflîtires étoient déjà partis , ft croyofc 
sûr de fa proie, & fe préparoit à la livrer, « 
fcs enfans, à rinqiùfitîon. Le Baron de S. 
Sulpîce, Atnbaffadeur de Charles IX à Madrid, 
yWécouvrit cette horrible confpiration : il en- 
voya proïnptement un Courier à cette Princef- 
ftî & Jarfqu*il fçut qu'elle &.fes enfans étoient 
en sûreté, il écrivit à Catherine de'Médicisj 
& fans craindre fa haine & Ion rcifentîment, 
il lui peignit , avec tous les traits de la plus xnve 
indignation, toute Thorreur d'un pareil atten- 
tat : il fçavoit," quoiqu'il feignît de l'ignorer 
difins fa Lettre,- que cette méchante femme, 
le Cardinal, de L»orraine & k Pape^ étoient 
entrés dans cet exéjcrable tomplot. 
. Pendant les Etats de Blois, en 1576, fon 
f^s , Henri Ebrard ^ fut tué en dueldans la bafle 

i Depuis Henri lY. 
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- éAur du Château-, par Jean de Beaune, Vicomte 
de Tours. Le Duc (i) d'AIençon, dès quil en 
fut informé , alla troiïver ce malheureux père » 

. lui dit qu'il fçavoit où le Meurtrier étoit caché-, 
& qu'il alloit le faire arrêter. Mon ' Prince , lui 
répondit le Baron de S.-Sulpice, faimois ten- 
drement mon fiJs ; je le pleurerai toute m'a 

• vie : mais il étoit Paggrejfeuri J^ »^ J^^ài 
point affez injufte pour chercher à venger fa 
mort* \ ' 

• Un autre de fes fils ^ Armand Ebrard , avoît 

^ «été tué , à Tâge de dix-(ept ans , au fiége de là 
Kochelle. Le cadet, Bertrand Ebrard, mouriit 
de deux bleifures qu'il avoit reçues- à la bataille 
de Goutras. Tous les biens de cette maifon paf- 
ferent dans celle de CruQbl par le mariage |)îr 
Claudine Ebrard avec Emmanuel de Cru{^o^3 
•Duc d'Ufcz. 

V L 

. Jacques Goyon, Seigneur de Matignon^ 
Comte de Tborigni^ Prinoe de Mortagne^ 
Maréchal d^ France^ Lieutenant-Général 
pour le Roi en Guyenne^ fils de ^acgues 
Goyon^ Seigneur de Matignon^ & d^^nnè 
de Silli. 
Il avoit été élevé Enfant d'Honneur auprès 



(i) Il avoit été GouTcrneur de ce Prince , frer^e 
de Charles IX ^ jde Henri UU 
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du fécond fils de François I, qui fut depuis 
Henri IL Sans entrer dans le détail des lièges, 
àc& batailles où il fe trouva , & des difféiefites 
aâions quf lui méritèrent le commandement des 
armées & la dignité de Maréchal de France , 
on peut juger par les difcours mêmes de fes en- 
vieux , fi ce n'étoît pas un homme d'un rare 
mérite. Bs dîfoient que refprit, Thabileté, la 
prudence, le courage n'étaient point naturelle- 
ment en lui , mais qu'ils luïvenoient d'unpaâe 
qu'il avoit fait avec un Farfadet 9 un diable. H 
iàlloit que ce diable f&t une bonne créature , 
M. de Matignon ayant donné dans toutes les 
occafions des marques d'un caraétere plein de 
douceur & d'humanité. Ayant pris d'affaut. 
/i^^elques Villes en Normandie , il en fauva les 
t^abitans de la fureur avide du Soldat , malgré 
les ordres fanguinairés qu'il avoit reçus de Ca- 
therine de Médicis. Les Ligueurs étoient en' 
grand nombre dans Bordeî^x, & alloient s'y 
rendre lesj)lus forts , lorfqu'avertî qu'ifs com- 
mençoient déjà des barricades dans les rues , il 
fortit ^efon hôtel, tout en pourpoint (i"), dît 
Brantôme, n^ ayant que fes Gardes ^ & chargea 
fi fièrement ces rebelles^ iétebaijjie & répit 
au poings cueilles mit en fuite Ç^ fauva cette 



(i) A travers la tournure maligne de Fenvieux 
6c fatyrique Brantôme , pour rabaîfler le Maréchal 
de Matignon, on voit qu'il ne peut pas quelque- 
fois s*empêcher de lui rendre jufiice. 
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Filte au Roi^ il ne fit pendre qu'un Corde" 
lier qui prêcboit féditieufeoient. Quelques Pay« 
fans de Guyenne s^étant foule vés, vexés, di- 
foient*iIs , par la taille & autres impôts , leur 
nombre » en moins d'un mois , groilit au point» 
qu'ils étoient déjà près de quarante mille af* 
femblés , lorfqu'il marcha contre eux. Après, 
quelques petits combats où fou expérience lui 
ménageoit toujours l'avantage du terrein , il en- 
gagea leurs Chefs à venir le trouver, & leur 
parla avec une fermeté mêlée de tant de bonté 
qu'il diifipa, en moins de trois femaines, cette 
révolte qui pouvoît devenir très-dangereufc. 
Quand ils furent féparés , loin d'ufer de rigueui 
& de vouloir faire des exemples, il intercéda 
pour eux, & obtint qu'on leur remettroit ^HjÊÊ 
qu'ils dévoient de la taille & autres impôts^ ^^» 

Tandis que les autres Provinces étoient ep 
proie à toutes les horreurs d'une guerre civilej, 
il Içut maintenir la tranquillité dans la Guyenr 
ne; & rejenant toujours les offres brillantes que 
la Ligue lui faifoit faire pour fe déclarer pour 
elle , il ne fut pas moins fidèle à Henri IV qu'il 
l'avoir été à Henri III. Il mourut fubitement à 
Bourdeaux, le a? Juillet 1597, d'une attaque 
d'apoplexie, y* ai entendu raconter , dit Bran? 
tôme, quelorfqu^on lui eut fervi fon fouper^ 
oU il y avûit force poulets , geli notes , per^ 
dreaux , pigeons fi? autres mets 4 il dit : 
fà^ fà^ foupons; nous parlerons bien à eux; 
mais d'autres aujp . parleront bien à nous 
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tantôt. Notez ce mot. S*étant 'aJJJs g? ma^ 
géant d'une ^elinote , il fe renverfk tout-à^ 
coup fur fa ebaife roide mort, aucuns pri' 
rent fujet fur ce mot^ D'autres parleront bien 
ft nous izniàt^d inférer qu^il prévoyoit çuefon 
tdîable étoii en chemin pour venir le prendre. 

VIL 

Bertrand deSalignac, Seigneur 

de la Motte-Fénelon ^ Capitaine de cinquante 

Hommes d, armes des Ordonnances ^fils dHélie^ 

de Salignac , Seigneur de Ja Motte-Féneloti 

[^ de Catherine de Segur-Tbiohon. 

^^ Pendant fon ambaflacie en Angleterre, la 

Hkeîne Elifabeth lui avoît marqué une eftîme & 

• une bienveillance particulière. Catherine de Mé- 

, dîcîs & Charles IX , quelques jours après le" 

tnaflacre de la Saint Barthelemi, voulurent Ten- 

gager à écrire à cette Reine les railbns qu ils 

avoîent eues pour ordonner ce maffacre. Stre^ 

répondit-il , je deviendrois complice de cette 

terrible exécution , fi je tdcbois de la colorer \ 

Votre Majeftépeut s^adreffer à ceux qui la lui 

ont confeillée. Voyant que cette réponfe irritoit 

Charles IX ; Un Roi , ajouta-t41 , peut acca^ 

hier un Gentilhomme de fa puijfance\ mais il 

0e peut jamais lui ravir P honneur. 

• Avec beaucoup d'efprit, de valeur, des fer- 

, vices fignalés à la guerre & dans fes ambaP- 

fades, il pafla la moitié de & vie plongé dans 

Tamer- 
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JPameftume de la plus vive douleur. QhWgi de 
fe défendre, & après tous les ménagemcns pof- 
fiblcs , a avok tué le père d'une pcrfonne qu'il 
-adoroît, & dont il étoît tendren?ent aimé; elle 
fe fit Relîgîeufe : il ne cefla jamais de Tainier. H 
refufa la main d'une venve, jeune, très-riche, 
très-belle & d'une gi-ande naiflance. Lorfqu'a- 
près quelque fervlce diftîngué à Ja guerre ou 
dans une ambaffade , Henri III ou Henri IV 
lui donnoient leâ louanges qu'il méritoit , Ta 
mé'lancolie fembloit augmenter; & Ton voyojt 
fes yeux fe couvrir de larmes. Ce quî peut pa« 
roître aflez finguHer, c'cft qu'avant la perte de 
fa Mattrcfle, ayaat rcçii treize bleflures à dif- 
férens ûéges ou combats, il n'en reçut aucune 
dans un temps où il cherchoit la mort & j^ K 
précîpîtoît dans tous les endroits où il efpéroît 
de la trouver. Il mourut en 1599 5 il ^toît fîere 
cadet d'Armand de Salignac , Seigneur de la 
Motte-Fénelon, dont font iflus les Comtes de 
Fénelon d'aujourd'hui. 
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• m» 

Faîte dans TEglife de Saint Sauveur de Bloïs y 
Je ^i Décembre 1580. 

C H E V A L I ERS. 

L 

JTrançois de Luxembourg, /)«/^^ 
finey^ Pair de France ^ Prince de Tingri^ 
Comte de Rouft & de Ligni , fécond fils d*An-^ 
toine de Luxembourg^ Comte de Brienne; fi? 
^^ Marguerite de Savoie. 

On ne pouvoir fttre d'une plus illuftre maî- 
fen; mais on trouvera, je crois, très-finguUer 
que Henri III,^dans fes Lettres Patentes pour. 
TéreiJtîon de la Seigneurie de Plney en Duché 
Pairie, Lettres Patentes enregiftrées au Parle-, 
ïnent le 30 Décembre 1581 , dife que François 
de Luxembourg defcendoit de Clodion le Çbe* 
velu. 11 dit auffi : dérogeons aux Edtts^ mœurs 
^ établijfemens de F Etat de France , par lef 
quels onvoudroit prétendre qu'il ne doit y avoir 
que fix Pairs Laïques ^ & y dérogeons pour 
c^ttefoisci, & fans tirer à côn/équencex ce 
qui n'étoit que pour cette fois-là , devint & eft 
devenu bien fréquent. 
Les Pmces & k& Seigneurs Catholigucs qui 
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réconnoiflbient Henri IV , choifîrent M. de Lu- 
xembourg pour aller en ambaflade à Rome.. 
Sîxt5-Quînt refufa de recevoir & d'entendre le 
Député d'une Noblefle gui n^avoit pas bonté ^ 
dîfoit-il, de foutenir le parti d'un Hérétique* 
Mais après la viftoire d'Ivry , ce Pape Chan* 
gea de ton & de conduite; il lui donna une' 
audience publique & même affeftueufe. Cepen- 
dant Henri IV, après le gain de cette bataille, 
n'étoît pas encore plus Catholique qu'aupara- 
vant; mais elle avoit mis les afiàires de la Ligue 
ta mauvais état. 

M. de Luxembourg époufa en premières n(v 
ces Diane de Lorraine , fille du Duc d'Aupiale ^ 
& en fécondes noces, Marguerite de Lorraine 
Vaudempnt, fœur de la Reine Louife, femme*^ 
de Henri III. H mourut en 1613. On. rapporte 
de lui qu'il difoit, que la vue d'un champ de 
bataille^ après une vi£t9iré^ tempéroit lien 
Je plaifîr de F avoir rempmjUê. La race maf- 
online de fon illuftre Inaifon s'éteignit entière* • 
ment dans fon fils , Henri de Luxembourg « 
piort en i6r5. 

IL 

■ ,•» 

Charles de Bîraoue, Capitaine de 
cinquante Hotnrhes larmes des Ordonnan^^ 
ces , Confeiller d'Etat , fils de Céfar de Bi* 
rague & de Laure Turriane* 

Lé Maréchal de Bellegarde, fe voyant auflî 
laî 4e Henri III, qu'il en avoit été d'abord 

là 
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^xù& y s'arrêta en Dauphiûé & en Piémont , ^u 
lieu d'aller à Ion ambaflade en Pologne, qu'iL 
legardoît comme une efpece d'exil. Il affembla 
une petite armée de fix ou fept mille hommes ; 
& fur le prétexte de quelques affronts qu'il pré- 
tendoit avoir reçus de Charles de Birague , 
Lieutenant-Général pour le Roi dans le Marr 
quifat de Saluées , il l'attaqua , le chaffa dé ce 
Marquifat , & commença d'y a^r en petit Sou- 
verain. Charles de Birague ^ malgré leur inimir 
tîé , le fit avertir fecrétement de fe défier d'une 
petite Bourgeoife dont il étoit fort amoureux, 
& qu'il avoit menée à la conférence qu'il avoit 
eue avec Catherine de Médîcis. Bellegardc né- 
gligea cet avis , & mourut fubitement de poifon 
quelques jours après cette conférence, où Ca- 
therine de Médicis avoit vu qu'il perfiftcroît 
dans fa rébellion , & que les reffources & les 
moyens qu'il avoit pour s'y foutenir , étoieut 
affez (ûrs. 

I I I. 

Jean de Leaumont , Seigneur di Puh 
gaillaYd^ Baron de Brou & de Moréj Ca- 
pitaine de cinquante Hommes d'' armes. . 

Il étoit Gouverneur d'Angers. Dès que la 
guerre recommençoit contre les Huguenots, 
on le voyoit toujours des premiers en campa- 
gne. Ayant un jour affemblé huit à neuf mille 
hommes pour une expédition fur la Rochelle , 
lé brave la Noue le pFévkit & l'attaqua} tecom^ 
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bat fut très-acharné* Mon cher Put gaillard 9 
^ous êtes blefi^ lui dit un de fes confins; 
mai$ je ne fuis pas tuij répondit- il; & con^ 
tînùant de combattre , il ne fe retira que lorl[- 
qu'il vît que fes efforts pour rallier & ranimer 
fes troupes , étoient abfolument inutiles. 

Jacques de Cruflbl , Baron d'Affier , dont 
j'ai parlé plus baut , dans ce volume , faifoiç 
l)orter un étendard de taffetas verd, fur lequel 
on voyoît une hydre dont toutes ks têtes étoiçnt 
AVerfement cocffiSes en Cardinaux , en Evoques 
& en Moines qu'il exterminoit fous la figure 
d'Hercule. Puigaillard fit faire un étendard oix 
il écrafoit des couleuvres que vomilFoît Calvia 
^attaché à une potence. 

' René de Rochechouart , Baron de Mot* 
temart^ de Montpipeau^ de Tof^nay-CbareH' 
te , de Vivanne & de Lu£ac , Capitaine de 
cinquante Hommes d'armes des Ordonnances. 
' Il avoît la foibleflTe de croire aux fougcs. Là 
nuit qui précéda la bataille de Moûcontour, il 
rêva qu'il avoit été tué , & que deux ibldats 
le tranfportoient de deffus le champ de Bataille. 
D y combattit avec la plus grande valeur , at- 
taqua, avec fon efcadron, celui de d'Autricourt 
qui commençoit à faire plier le Vicomte de 
Maitigues, le mît dana luie entière idéroutei, 
^ tua de & main' d'Autricourt. Le foir , un 

I3 
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'de Tes parens à qui il avoit conté le matin 
fon rêve , lui demanda s'il croirolt encore aux 
fonges. Je ne comprends pas , répondit -il 9 
pourquoi fat eu celuNà , & continua d'avoir 
toute fa vie la même foiblefTe* 

Guy VI, Vicomte de Limoges, ayant fait 
prifonnîer , difcnt tous les Hiftoriens , Grimoard , 
Evêque d'Angoulême, avec qui il avoit dés 
eontcftations au fujet de T Abbaye de Bran-^ 
tome, cet Evêque^ (dès qu'il fut fora de pri-» 
•fon , l'ajourna devant le Pape Sylveftre IL 
Guy fe rendit à Rome.,. L'afikire fut plaidée 
fcf jour tnême de Pâques 1003. Le Pape le 
condamna , en réparation d'avoir mis & re- 
tenu un Evêque en prifon^ à ét^e train^ à la 
voirie, attaché par les pieds à lav queue d'ua 
cheval indompté ; & fiûvant la coutume de 
ce tCiiiSrlà , eu attendant l'exécutiou qui de* 
voit le faire le- lendemain , oh le donna et^ 
•garde à l'Evêque dont le cœur s'attendrit , & 
qui l'ayant fait fortir fecrétement de Rome pen- 
.dant la nuit, l'emmena bien vite en France où 
•ils vécurent depuis dans une, parfaite réconcilia, 
tion* Les perfonncs qui avoîçnt été chargées 
àt l'éducatioa de Rçiîé de Rocbechouart , en 
J^entretenant des aéUons des Vicomtes de Li- 
- mogcs , fcs ancêtres , lui avoicnt apparemment 
.raconté ce trait; 41 lui avoit fait une telle im- 
preffion dans un âge tendre, que lorfqu'on pro- 
nonçoit le nom de Pape devant lui, il lui pre- 
noit uû. faiûffcment doht il. ne put jamais fc 
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rendre entièrement le maître; il n'en étoit paa 
inoina bon Catholique. 

• ■ ■• v.. 

I 

Henri DE Lenoncourt , Seigneur 
'lie Coupuraij Maréchal des Camps gf Armées 
du R<)$\ Capitaine de cinguante Hommts ^r- 
mes des Ordonnances ^ fils de Henri de Le* 
noncourt g? de Marguerite de Broyé. 

Dans les récits de fiéges & de batailles de ce 
tems-là , il eft fou vent nommé parmi les princi- 
paux Officiers. H fût bleffé au combat de la Ro* 
che- la-Belle en 1569, & au fiége de la Cha- 
rité en 1577. On remarqua comme une chofe 
iînguHere, qu'il reçut cette féconde bleffure pré- 
cif4ment au même endroit & fur- la cicatrice de 
la première. Il mourut le 31 Décembre 1584, 

tgé de quarante-fept ans. Il defcendoit d'Odelric 
de Nanci, un des grands Seigneurs de Lor- 
raine dès Tan 1065. 

■ 

^ Nicolas d'Angennes, Seigneur de 
Rambouillet^ Ftdamedu Mans^ Gouverneur 
de Metz & du Pays Mejpn , Capitaine des 
Gardes'dU'Corps de Charles IX , Confeiller 
d*Etat. 

' Tous les Mémoires de ce tems-Ià en parlent 
comme d'un homme d'un rare mérite, ferme, 
courageux, prudent, tris-avifé^ aimant &cul- 

I 4 
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liv9iK les Lettres. // itoit^ dit Sully, plein dé 
droiture j allant toujours au bien de F Etat i 
fans aucunes confidérations d'intérêt. T. I , 
p. 14c. • ' 

La plupart des Députés aux Etats de BIoîs 
& 1588 étoient dévoués aux Guîfes; ilsprojet- 
tèrent d'établir que ce qui auroit été réfolu par 
Jes trois Ordres , auroit force de loi. Cayet , I6 
Grain & autres Hiftoriens du tems , n'ont fait 
que répéter ce qu'avoit dît M. de Rambouillet 
pour combattre une pareille propofitîon, qui en 
effet fut rejettée comme^ attentatoire aux prin- 
cipes fondamentaux , à la conditutiôn de la 
jMouarchie , & aux droks de la Famille Royale. 

II repréfenta qu'il n'y avbit point en France de 
puiflances intermédiaires ; que toute autorité 
n'y éraanoit que du Roi ; qu'ail convoquoit les 
Etats -Généraux pour propoCer & remontrer, 
mais qu'il n'appartenoit qu'à lui feul de décider. 
Cnyet^ Cbron.Nov.T* I^page loi. Prêpd. 
Hènault^ année 1614, Ç^ autres. 

Il ménagea, eu 1589, l'accord entre Henri 

III & le Roi de Navarre , accord fi défiré de tous 
tes bons François, mais qui paroiflbit fi difficile. 

Son père , Jacques d'ÀDgennes , un des fh- 
voris^ de François I , eut de (à femme Ifabelte 
Çottereau, Dame de Maintenon, neuf garçons 
& deux filles ; Jacques d'Angennes , mort fans 
finfàns ; Chartes d'Angfenncè , Cardinal & Evo- 
que du Mans ; Renaud d'Angciraes , Cornette 
Je la Çavalerie-Légere» tué en Piémont; Nv- 
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colas d'Ângennes dont il s^agit dans cet article; 
Claude d'Angenne , Evéque & Comte de 
Noyon, & depuis Ëvêque du Mans; Loiiis 
(i)d*Angenues, Seigneur de Maintenon ; Fran- 
çois d'Angennes, Seigneur de Montlouet; Jean 
d'Angennes , Seigneur de Poigni , & Philippe 
d'Angennes, Seigneur de Fargis, tué*aufiége 
de Laval , «n 1590. Tandis que les troubles 
du Royaume divifoient les familles & qu'on 
voyoit les plus proches parens, les frères même, 
s'armer les uns contre les autres , ces neuf Tfe* 
res, toujours fidèles à leurs Rois, François II, 
Charles IX, Henri III & Henri IV, leur ren- 
dirent des fervices diftingués à la guerre ou dans 
des ambaflbdes. 

Nicolas d'Angennes fut enterré dans l'Eglife 
de Rambouillet'; il y eft repnéfenté fur un tom- 
beau de pierre, à genoux, tout armé, mais fana 
gantelets à fes bras ; ils font à terre devant 
lui, pour marquer qu'il n'étok pas mort à H 
jguerre : il étoît âgé de plus de quatre-vingt- 
deux ans quand il mourut, II eft rare qu'on 
meure à la guerre à cet âgc-lâ. 



(i) Ce Louis d*Angennes, Seîgiieur de Mainte, 
non» & Jean d'Angennes , Seigneur de Poigni, fu« 
rem auffi Chevaliers . de rOrdrc du S. Efprit v j*€a 
parlerai à leur promotion. 
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* 

Taîte à Paris , dans FEglife des Grands^^u- 
guftins , /p 1 3 Décembre" 1 581 . 

CHEVALIERS- 

L 

V^HARLES DE Lorraine , Duc d^Elbœufy 
Pair , GrandrEcuyer & Grand Feneur de 
JFVance^ Capitaine de cent Hommes-alarmes y 
fils de René de Lorraine , Marquis d'EIbœufy 
& de Louife de Rieux. 
. Henri III fe fit arrêter à Koîs , le 23 Décem- 
bre 1588 j. immédiatement après avoir fticri fié le 
Duc de Guife à fa jijfte vengeance. On le con- 
duifit au Château de Loches, où il refla prî- 
fonmer jufqu'cn 1591 :il étoit très-brave , mais 
de ce courage qui ne paflbit point du cœur à 
l'efprit: Ses couGns profitoient de la douceur 
& de la facilité de fon caraélere, pour te domi" 
net & Tentraîner dans lepts coupables projets; 
il s'y prétoit, quoiqu'il les défapprouvât. Après 
qu'il eut fait fon accord avec Henri IV, il le 
fuîvit en Franche-Comté, & fe fignala au corn- 
bat de Fontame-Françoife. Avant l'âge detreme 
ans, il paroifloît très-vieux j fes cheveux, û 
barbe & fcs fourcils, étoicnt déjà tour Wancs» 
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ce qu'on attribuoit à Tardelir trop précoce de 
fe livrer aux plaifirs. Le goût pour là Mu- 
fique.& les Belles-Lettres, que luî.avoit ipP. 
ipîié fon Précepteur, le célèbre Rémi Belleau» 
.lui avoît été d'un grand fecours contre Ten- 
- nui de Ta prifon. Je tdchoîs ^ difoît-il., d'y 
•racourcir les heures an jouant- des înflrumens 
fi? comp^ofapt de petites pièces de 'vers. Quel- 
que tems avant fa.mort, ayant rencontré foa 
.coufin, le jeune Comte de Sommerive, fécond 
fils du Duc de Mayenne , il lui demanda s'il 
. étoit vrai qu'il plairantoît fur un cartel qu'un 
Gentilhomme lui avoit envoyé : Sachez^ Mon^ 
fieur^ lui dit-il , qu'on n'efi plus que rég:l dd 
celui qu'on a ofenfé, & que fi fon refufe de. 
lui donner fatisfaêtion , on n'efl regardé que 
comme un lâche qui n'auroit ofè infulter^ s'il 
n' avoit cru être à F abri dd la vengeance. 

Il mourut à Moulins le 24 Août 1605. Il 
fut le père de Henri de Lorraine,. Comte d'Har- 
court, un des grands Capitaines & des plus 
honnêtes hommes de fon fiecle. La branche 
de Lorraine-Armagnac & Brionne dcfcend de 
lui; celle d'Elbœuf, qui vient de s'éteindce, 
defcendoit de Charles, Duc d'Elbœuf, fou 
.frère aîné. 

IL 

Armam) 0é Qontaut, Baron de Biron^ 
Maréchal de France^ Capitaine de cent Hom^ 
fnes affirmes ^ fils de Jean de Gontaut^ Ba^ 
j§rfn de Birçn^ & d^Anne de BonnevaU 



^ 
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Il fit fes premières armes enKémont'fous te 
Maréchal de Briflac , & s'y acquît beaucoup de 
réputation; il y fut Wefl'é d'une arquebufade 
dont il refta boiteux toute fa vie. De retour en 
France , le peu d'accueil qu'on lui faifoît à la 
Cour, où fes envieux publioient qu'il étoitHu-? 
guenot dans le cœur, commençoit à le dégoû- 
ter ; il penfoit à fe retirer dans fes Terres. Le 
Maréchal de Retz lui confeilla d'attendre encore 
quelque tems,parlaà Cgtherîrfô de Médicis, 
& lui fit connoltre qu'au lieu de mécontenter 
un Gentilhomme diftingué, & dont le Maré- 
chal de Briflac ne parloit qu'avec éloge, elle 
>devoît tâcher de fe l'attacher : il fut employé 
Maréchal de Camp. François de Guife , qui 
jufqu'alors avoit paru ne le pomt aimer, fut fl 
charmé de fon aftivité, de fon coup d'œil, de 
fa prudence & de fa valeur dans uneoccafiontrès- 
bafardeufe , que le lendemain ; en Tembraflant , il 
lui prédit qu'il feroit un jour un des plus grands 
. hommes qu'ç^ût eus la France. La guerre civile re- 
commença en 1567 : depuis ce tems-là ,fous 
Charles IX, Henri m & IV, on voit Biron à 
tous les combats, ks Ceges mémcwablcs, & 
:4toa«iiandcr en chef dans fept batailles rangées : 
on voit en même tems qu'il fut employé A 
toutes les négociations tes plus importantes au- 
^dedans & au-dehors du Royaume. 
" Pierre Mathieu prétend qu'après la moit de 
•Henrr HI, il nercconuut Henri IV , qu'après rti 
avojr exigé la {«omefiè de M irécter k-Ccuad 
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de Périgord en toute fouveraîncté. SuBî, Bran- 
tôme, Davila , Gayet , n'en dilent pas un mot; 
^ d'Aubigné dît au contraire que le Maréchal 
de Bîron fut des premiers qui parlèrent bath 
tement de fervir ce Prime fans fi fi? fant 
czt^fans en exiger aucune condition : s'il en 
avoit exigé la prome (Te dont parle Pierre Ma!- 
thieu , ces Hirtoricns n'auroienr pas manqué 
d'en faire quelque reproche à fa mémoire , mê-» 
me en convenant que la récompenfe n'aurok 
pas été trop au-defl\is de ks fervices, & qire 
tout grand , tout belliqueux qu'étoit Henri IV:, 
. il lui eût été bien difficile de conquérir fon 
Royaume, s'il n'avoir pas eu deux homm^ 
comme Biron & d'Aumont. 

Ceux qui lui reprochoîem de vouloir perpé- 
tuer la guerre pour être toujours néceflaîre, ne 
pouvoient pas dire qu'il tAchoît de l'être long- 
•tems: il s'expofoit en toute occafion comme 
un fimple Soldat; auffi étoit-il fréquemment 
bleffé moitié peu , moitié beaucoup^ dit Brantôme, 
n eut toute fa vie le plus grand état de mai- 
-fon; la vanité n'y avoit point de part: c'étbîf' 
par un goût naturel de grandeur. Son Mal- 
tred'Hôtel lui ayjyit un jour repréfenté qu'il 
avoit un gran<i nombre de Domeftiques dont 
\\ pouvoit fe pafler : Je le crois , répondit-î! ; 
mais avant que de les renvoyer , il faut i*ifi^ 
' former s'il peuvent fe pa fer de moi : cette rè- 
vonk peint une ame bien noble & pleine d*hii^ 
'iHaiHré, ' ^ ■ : ' :. 
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En préfentant à Henri JII Tes titres pour être 
reçu Chevalier des Ordres ; 5»^, lui dit-il^ ma 
mblejffe efl là comprifc^ mais la voilà encore 
mieux , en mettant la main fur la garde de 
fon épée. 

Il l|foit beaucoup , & avoît aimé & cultivé 
les Lettre dès fa jeunefle; il avoit écrit fes 
Commentaires , un Journal de fa vie , & un 
i'raité des devoirs du Maréchal de Camp. Ces 
Ouvrages que regrette M, de Thou, font-ils 
'malheureufement perdus, ou les garde-t-on d^us 

la famille ? 

Sa devife étoit une mèche allumée avec ces ^ 
mots : Moriar^ fed in armis. Le a? Juillet 
1592, devant la petite Ville d'Epemaî en Cham- 
pagne i il eut la tête emportée d'un coup de 
fauconneau, àTâge de foixante-huit ans. Son 
fécond fils , Jean de Gontaut, âvoit été tué à la 
malheureufe journée d'Anvers en. 15^8 3;;^. fon 
père étoit mort des bleÏÏiires qu'il avoit reçues 
.à la bataille de Saint-Quentin en 1557. Les Hif- 
toriens n'ont pas manqué de remarquer qu'il 
•fut le parrain du Cardinal de Richelieu ,- à qui 
il donna fon nom de baptême , Armand. 

I I L * 

Gui 0J£ Daillon, Comte de Lude fif 
de Potitgibaut^ Baron d^Miers ^ de Cbéne* 
doré S? de Magné j Gouverneur de Poitou^ 
Séniciald^AnJQtf^ Capitaine de cent Hbmmes 
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d'armes , fils de Jean de Daillon , guatrie^ 
we du nom , & d'Anne de Batarnai. 

Ses aftions à la bataille de Renti , au fiége 
de Metz, i la prifc de Calais & de Giiînes, 
méritèrent qu'il fuccédât à fon pere dans le 
Gouvernement de Poitou & de Poitiers ; il dé- 
fendit cette ville * en 1 569 > & obligea l'Ami- 
lal de Coligny d'en lever le fiége. Sa Terre 
de Magné ayant été fi pillée & fi ravagée par 
les Huguenots, que c'étoit pour lui une perte 
de près de cent mille écus, Charles IX vou- 
lut l'en dédommager, Sire^ lui dit- il , votre 
tri for eflprefque épuifi\^vous avez quant- 
à'préfent befoin dé vos finances , pour des cb<h 
fes plus prejjees ; je puis attendre. Le La- 
boureur rapporte que Charles IX fe proraenaiy: 
fur la Sarte dans le Maine , le bateau fe rem- 
plit d'eau au point qu'il alloit périr ; que tandis 
que les Courtifans ne s'empreffoient qu'à crier 
que le Roi fe noyoit , Dailbn fe précipita avec 
fon cheval dans cette rivière qui étôit très-crei^- 
fe, trouva le moyen de mettre ce Prince en 
croupe, & le fauva, Henri III, en 1580, M 
offrit le Gouvernement de Brouage & du Pays 
d'Aunîs qu'il vouloit ôter à Saint Luc ; il rcfur 
fa: Comment! je fais que vous ttes- ennemis ^ 
lui dit Henri III : Cefl une raifon déplus^ ré- 
pondit-il ,. pour ne pas profiter de la di- 
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fouille d'un Gentilhomme que je ffais ^aU- 
leurs vous avoir bien fervi 9 & qui ne mé» 
rite pas , je crois , cette dif grâce. 

IV- 

François de la Baume, Comte de Sufe^ 
Lieutenant-Général pour le Roi en Provence j 
Capitaine de cinquante Hommes d* armes ^ fils 
de Guillaume de, la Baume ^ Comte de Sufe^ 
fif de Catherine dÂlbaron. 

Le Baron des Adretz , fi fameux par fes 
cruautés , lui envoya un cartel pour fe battre 
trois contre trois : de Sufe lui répondît qu^il 
^expoferoit jamais perfonne que pour le fer^ 
vice' du Roi 9 mais que s'il vouloit fe rendre 
feul à r endroit indiqué dans fon cartel^ il 
Fy trouverait feul. Ils Te battirent. De Sufe 
. l'ayant renverfé à fes pieds* de deux coups d'é- 
pée, lui demanda : Ô?e ferois-tu de moi ^ fi 
tu m'avois mis dans Pétat où te voilà ? je 
facbeveroîs ; répondît des Adretz : J'en fuit 
perfuadé^ répliqua de Sufe, comme tu doit 
fétre que je n'aij amais tuéj & que je ne 
yuerai jamais un ennemi à terre. Il le fit 
tranfporter dans la maifon la plus proche, & ne 
le quitta point qu'on n'eût panfé fes bleffures 
•qui ne fe trouvèrent pa& dangercufes- On pr^ 
teud que le Comte de Sufe avoit. commande 
à cinquante-quatre combats , prifes ou reprifes 
de Villes djms la Provence ^ le Comtatv te Vi- 
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Vanus & le Dauphiné, H vènoît de prendre Mon* 
telimar, au mois d'Oftobre 1587, &fe prtpa- 
roit à attaquer le lendemain la citadelle » lorfquè 
Lerdîgueres s'étant approché de nuit de cette 
Ville, y entra par efcalade. On fe battit aflez 
long-temps dans les rues; le Comte de SuPe 
ibt tué; & Ton fils aîné, Roftang delà Bauâie, 
fut bleffé & &ît- prifonnier; fon fécond iSIs^^ 
Ferdinand' de la Baume , avoit été tué , ea 
T^S77 j en mwitant à Taffaut au fiége d'Iffoirc. 

V. 

Antoine de Levis, Camte de ^e^ 
^usj Gouverneur & Grand Sénicbal du Rouer- 
gue , Capitaine de cinquante Hommes d'as^t^ 
■mes , Confeiller dEtaf , de Guillaume de 
Levis^ Baron de Quelus^ fif de Madelaine 
^Amhoife jfubijoux. 

II en eft parlé comme d'un homme très-coo- 
rageux , & à qui quelques combats où il avoît 
commandé contre les Huguenots dans le Rouer- 
gue & le Quercy , avoîent acquis une fonc de 
réputation; mais on pouiroit préfumer que fon 
courage tenoit beaucoup d'un caraétere féroce : 
il propofa au père de Buffi de fervîr de fecônrfs 
à ( O leurs fils , qui , fur un fujet aflez léger ^ 
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;. (x) Jacques de Quelus, tué quelque tetns, aptes 
le %7 Avril 1578, par d'Entraguesi Louis de Cleiw 
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Vétoîent donné rendez^us pour fc battre; 
Henri III qui fut informé de ceWtrange com- 
bat, Tempécha. 

• • 

VI. 

Jean de Thevalle 9 Seigneur cPA- 
viré â? de Bouilli , Comte de Créance 9 LièU" 
tenant-Général au GoMernement de Mefz & 
J^aysMeffin^ Capitaine de cinquante Homn^f^\ 
d'armes , fils de Jean de Thevalle , premiej^i^^ 
Chambellan du Duc d'Alençônj & de Fran-^ 
foife de Scepeaux. 

Quoique très-affoiblî 9 depuis quinze jours, 
par une fièvre lente 9 il.vbulut aller & monter à 
J'affaut au fiege dlffoire en 1577 > 3 Y reçut 
trois bleflures. Voilà tout ce (pie j'ai pu trou* 
^r à fon fujct, Alaîs ceH me' donne occafion 
d'obferver par rapport à lui & à quelques au- 
tres, que quoique l'Hiftoîre n'en parle que gé- 
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moat,' dit Suffi d^Amboife, tué le 19 Août 1^799 
au Château dé MonCore^u, où. le mari le furprit 
en rendez-vous avec fa femme. Ce Jacques de Que- 
lus , après avoir langui près d'un mois , mourut & 
fut enterré le 30 Mai i^jS; Henri III, ce même 
jour, mit la première piefre au Pont-Neuf : on a 
dit qu*Il vouloit, qu'en commémoration de ce Fa« 
vori , on le nommât le Pont des Pleurs , & que fa 
^inere & le Chancelier de Chiyerny eurent bîeii de 
'^ peine à Veû diflaader. 
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néralcment, &. comme s'élant trouvés à teli 
ikges & telles batailles, il falloit cependant que 
ce fuflent des hommes d'un mérite reconnu ; 
' car Henri DI étoit très-jaloux de la dignité de 
fon Ordre y & ne vouloît pas que la voix publia 
que pût critiquer fur ceux qu*il y admettoit; & 
' lés Admis n'étoîent pas moins délicats fur lc« 
Confrères qu'il auroit voulu leur donner. 

VIL 

-. Louis d'Angennes, Baron de Mefti ^ 
Seigneur de Masntenon , Capitaine de cin^ 
guante Hommes d'armes^ Grand >- Maréchal 
fies Logis de la Mai/en du Roi. 

Dans la rédaflîon des Méinokes de Sully^t 
pag, 145, Tomc.I, /«-4^ il eft dit, que le 
Rpi de Navarre er^oya Jix cens hommes pour 
contenir Chartres^ dont on découvrit que Maith 
tenon travailloit four dément à s^ emparer du 
mm de la Ligue revoilà certainement une mé- 
prife, puîfque cette Ville s'étoit déclarée pour 
la Ligue , & qu'ainfi Maintenon ne pouvoit 
pas travailler à lui faire embrafler un parti qu'elle 
javoit déjà pris. Il eïl encore prouvé par tous 
les Joumaliftes & Hiftoriens de ce tems-là, 
. qu'aucun * des d'Angennes ne fut Ligueur; 
que Maintenon & fes trois frères , lorfque Hen- 

J yoycz ci-dcffus^ 
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ri m vint afliéger Paris, étoient dans foti. ftr^ 
mée, & que Maintenon, n'ayant avec lui que 
lix cents bommes, prit d'afTaut le Château de 
Verneuil. 

Après Taflaffinat de Henri III , il infifla vi- 
vement dans te Confeîl , pour qu'on fît paflcr 
l'armée devant te corps fadglant de ce malheu* 
reux Prince qu'on expoferoit fur le pont difc 
Saint-Cloud , & qu'on allât tout de fuite atta- 
quer la porte Saint-Honoré , & livrer Paris à 
toute la fureur vengerefle dont le Soldat feroit 
Àmxùé. Il eft nommé parmi les principaux Offi- 
ciers qui combattirent fous Henri ÏV à la jouf- 
«ée d'Arqués ; & fon frère, Mondouct, fqt 
WefTé à la batailte d'Ivri. Journal de Henri IFs 
S'orne IF ^ pages 312 gf 335. 
^ • Le. foir de la réduéhon de Paris , ftant allé 
au Louvre , il fut tellement agité en voyant 
Henri IV jouer avec la Duchefle de Montpen* 
fier , que ce Prince lui demanda ce qu'il avoir-: 
y ai cru voir , lui répondit-il , t ombre fanglanU 
'ée Henri III qui vous regardoit. Henri lY 
1)ai{ra tes yeux ; & Madaobe de M^ntpenfier fut 
fi troublée, que les cartes lui tombèrent des 
mains. Perfonne n*ignoroit qu-'ellt avôit faft 
affaffiner Henri III. 
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CINQUIEME PROMOTION: 

Faite à Paris , dans PEglife des Grands'/i»< 
guftittSy le 31 Décembre 1SS2, 



CHEVALIERS. 

I. 



C 



HARLEâ D£ LORRAINE , DuC de 

Mayenne^ Pair de France ^ Grand-Çbafnbel^ 
tan , Gouverneur de Bourgogne^ fils de Fran* 
[Ois de Guife , fi? d'Anne d'Eft. 
"■ II avoit de Thabileté , de l'expérience à la 
guerre, une politique adroite & toujours aflez 
bien combinée, un difcarnement prompt , une 
pénétration étonnante dans toutes fortes d'affai* 
res.-Maîs c'eften préfenter un portrait très-peu 
reffemblant; c'eft peindre d'imagination , com- 
me fait Couvent Varillas , que de dire qu'il étoit. 
d'un caraftere doux , modéré , & que l'amibi- 
t!on , en égarant Ton efprit dans de fiineftes 
projets, n*avoit point corromi'u la bonté & U 
générofité de fon cœur* 

Sur le bruit des amours de la DuchefTe de 
Guife , fa belle-fœur , avec Efttier de Gaufla- 
de , Comte de S. Maigrin , il attendit ce jeune 
homme le foir du ai Juillet 1578; & lorfqu^ 
le rit fortir du Louvre , fuivl d'un feul la^uaiisit: 
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H fondit fur lui avec quinze ou vingt deTes &*. 
teMites. Le Comte de S. Maîgrin , dit lE- 
toUc, guotquepercé de trente-quatre ou trente- 
cinq coups d'épié , ne mourut que le lende- 

. Cliarles de Birague, dit le Capitaine Sacre- 
mre, qui lui avoit rendu d'impottanS fervices , 
le preffe de lui tenir enfin la promeffe qu il lui 
avoit faite de le marier avec Mademoifelle de 
ViUars-Dcfprez, fa belle-fillei il ne fe fouvient 
plus de fa promeflè, le rebute avec f^f^. 
mépris î & fur les inftancés réitérées de cet Ot- 
ficier, mêlées de quelqiKS reproches, il tu:» 
brufquement fon épée & la lui paffe au-travers 

du corps. 
Au commencement de Décembre 1588. étant 

iLyon, il charge Alphonfe d'Omano, qui^- 
toit pomrles Etats Généraux affemblés àBlois; 
de dire au Roi que fes frères, le Duc & le Car- 
dinal de Guîfe , n'avoient pas encore fixé le 
jour, mais qu'ils ayoient tout préparé, & ne 
tarderoient pas à attenter fur fa perfonne, s d 
ne les p'révenoit ; & lorfque fur cet avis, & d au- 
tres qu'il recevoit de tous côtés, Henri lU, par 
to punition de ces deux perfides , a'eft garant 
du fort qu'ils lui préparoient, Mayenne crie à 
!% trahifon , à l'afiàffinat , & levé l'étendard de 
la vengeance & de la rebeUion. On ne peut 
«as douter, qu'aufli forcené d'ambition que ces 
fiwes, contre qui d'ailleurs il avoit eu tout ré- 
«Mument de nouveaux fujets de haine & d'am- 
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Aofité ; on ne peut pas douter, dis-je^' qull 
avoit eipérë que par leur mort , il deviendroit 
le Chef de la Ligue , coinme en efièt , il le 
devint. 

La plupart des Hiiloriens 9 & nommément 
M. de Thou , dîfent que par les informations 
fecrettes gui furent faites , il fut prouvé quUl 
a^oit eu^ dans S. Lazare^ une jconverfatiQn 
particulière avec Jacques Clément , le jour 
mime que cefcélérat et oit parti de Paris , pour 
aller ajfàjjiner fon Roi ; que la veille^ il avoit 
fait mettre à la Bafti lie plus de cent desprin^ 
cipaux Bourgeois qu^on foupçonnoit d^étre at* 
tacbis à Henri III ^ avec promejfe à VAJfaf* 
finque leur vie répondr oit delà fiennei qu^ enfin 
te Parlement étoit fi perfuadi que le Duc de: 
Mayefine avoit trempé dans cet borHble atten^] 
Ut 9 qu'ail n*enregifira lès Lettres d* abolition 
que Henri IV lui accorda en i ^^$ , qu^apris 
trois Lettres de jujfion./ 
" En 1591 , Tur lelbupçon que Florîmon d'HalI- 
win. Marquis deMenelay, Gouverneur delà 
Fiere, vouloir quitter le parti de la Ligue, & 
remettre cette Ville fous l'obéifllmce de Henrji' 
IV ^ il y envoie le Lieutenant, de fes Garder' 
avec Ordre de le poignarder : ce digne miniftre 
de pareils ordres y arrive , voit le Marquis de 
Mènelay qui fôrtoit de la Mefle , l'aborde & le 
poignarde. 

Après s'être aCTez long-tems flatté de monter 
«Q Trône, le Duc de Mayenne fut enfin obUgé 



fti5 HISTOIRE. DZ L\ORDRE 
je fe foumetttre 5 & oa lui doit la jufticc d§ 
ijîre, qu'il reotra très-fincereraein dans fon d^ 
YOÎf : ratiachçment 6ç Ift fidéHtf qu'il jura ^ 
Henri IV , ne fe démenrirent jamais. Il fixa fou 
gjottf ordinaire à .Soiffoos. On raconte que vers 
la fin de (à vie , il étoit fréquemment tourmenté 
4e noires vapeurs, qui excitoient dans fa tête 
de lugubres idées , des vifions de fpeftres : c'é-, 
toient affez fouvent , dit-on , ceux de fes frères 
ft de^ Henri IlL On le voyoit tout-à-coup cf-» 
frayé 9 reculer» cherchant à fuir, & fc couvrant, 
les yeux de fes mains, comme voulant fe ca- 
cher quelque objet funefte qui lui apparoiflbit. 
Il mourut le 4 d'Oftobre 161 1. On prétend 
qu'il demanda que l'endroit où il feroit inhumé 
dans la Cathédrale de Soiflons, fûtTecret, & 
qu'en efiet il le fut. On ne le découvrit , dit 
fiiganiol , Defcript. de la France , T. I , p. 
392, qu*au tnois.de Décembre 1738. Ce qui^ 
doit pardître encore aflez . fingulier , c'eft qu'il 
n'y avoit point d'infcription fur fon cercueil , 
au lieu qu'il y avoit liu* celui de fk femme,' 
qui mourut dix jours nprès lui , Henriette dt 
Savoie , Ducbejje de Mayenne , morte le 14 
OSiobre 16 11. Ils ne laiflerent que deux fils, 
Henri de Lorraine , Duc du Maine , tué au 
fiege de Montauban en 1621 , fans laifler d'en- 
fans; & Charies de Loiraîne, Comte de Som- 
merive, mort en 1609, fans avoir été marié; 
aîufi cette branche s'éteignît en eux. Ce Comte 
de Sommerive mourut dans une efpece d'exil , 

& 
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& dans rîndignatîon de Henri IV. Son crime 
étoit de s'être fait âîmer de la Comtefle de 
Morer; d'avoir bâtonné un homme qu'il foup* 
çonnoit de les crpionner, & d'avoir dit à quel- 
ques perfonnes qui lui repréfentoient que fiis 
affiduités auprès de cette Favorite, déplaifoieut 
au Roi : Comment morbleu , // a couché avec 
nos mères ^ & nosfœurs j ^ il voudroit nout 
interdire fes gare . . • ? 

Je finirai cet article du Duc de Mayenne par 
la façon dont il avoit toujours penfé de la Li- 
gue & des Ligueurs. Jean-Baptifte Taxis , Am- 
bafladeur d'Efpagne, étant venir lui dire qu'il 
fçavoit pofitivcment que des Agens du ♦ Béar' 
nois travailloient vivement à gagner l'Amiral de 
Villars-Brancas ; qu*il étoit d'une grande con- 
féquence de fe conferver un homme fi impor- 
tant par Ini-m^me^ & par la Ville de Rouen 
où il commandoit , & qu'il faUoit donc lui en- 
voyer promptement quelque perfonne de con* 
fiance, avec des ofFres capables de l'empêcher 
de changer de parti : Monteur ^ lui répondit 
le duc de Mayenne , fi vous me nommiez tout 
autre gui penfdt à je détacher de la Ligue ^ 
je me jiatterois de pouvoir le retenir par les 
nouveaux avantages que je lui propojerois ; 
mais foyezperfuadé que Pintérét feul de la Re- 
ligion détermina f Amiral de Brancas àfedé- 
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clarerpour nous y il craignit qu*elle nefeptr-^ 
ait en France fous un Prince Calvinijle; 5*11 
commence à croire qu'elle y fera maintenue 
comme elle doit Vétre^ ^ que le Roi de Na* 
varre $*eft converti de bonne foi ^ il ne balan» 
cera pas à aller fe jetter à fes genoux ^ 
g? i le reconnottre pour fon légitime Sou^ 
verain ; toutes les propofltions que je lui fe^ 
rai feront abfolument inutiles. En çffet elles le 
furent : il joignoit à h plus haute valeur , dit 
Snlli, T. I, p. 305, la probité la plus exaâ:^. 
Il fut tué Tannée fuivante, le 24 Juillet 1595» 
au malheureux combat de Dourlcns, Henri IV t 
dit encore Sulli,.p. 41a, fut extrêmement af- 
fligé de fa mort , & lui donna autant dVlogc$ 
que de regrets. Il avoit tenu le 9 de ce même 
mois de Juillet 1595, chapitre exprès pour le 
nommer Chevalier de l'Ordre du SaintrEfprit, 
& l'auroit reçu à la prochaîne cérémonie ; ainfî 
cet André de Brancàs , Amiral de France , & 
que tous les Hiftoriens mettent au nombre 
des Hommes lUpftrcs de fou fiecle , peut être 
tegardé comme appartenant à l'Ordre , où il 
y en a eu jufqu'à préfent fix de cette très- 
noble & ancienne M^fon* 

IL 

Anne de Joyeuse, Duc -Pair ^Amiral 
de France , premier Gentilhomme de la Çbam* 
bre du Roi , Gouverneur de Normandie. 
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Jamais tés dQns[.de>Ia Nature & (te la i^çr- 
tune n'ouvrirent là uaiîteQtHtidmine une carrière 
•plus: brillante : il joiguok à une trës-ancieime 
aioblefTe., la figure la plus aimable , une aine 
•généreufe , obligeante^ beaucoup d'efprit & dé 
'Valeur. Henri III, dont îà partageoit raffcéUpu 
avec la Valette, voulut. que J'un & Taiatre de- 
"vîniTent fes beaux-fi:eres; il les maria à deux 
•fœurs.de Ia£Leine« Joyeulè ep6ufaMadelaine.de 
Lorraine- Vaudemont qiHavoit dix^fept ans; & 
^a Valette fut ^ancé avec Chriftine (i) qui n'ca 
«voit qwe dix. La Teire de Joyeufe , & celle 
•d'Épernon que Henri III avoit achetée pour la 
Valette, furent érigées en Duchés-Pairies , avec 
la claufe que ces deux Favoris, en confidéra- 
.tion de Ifalliance qu'ils ^enoicnt de cbntraâer^ 
•marcheroient avant ^ous les autres Ducs , & 
Jmmédis^tenient après lès fdnqes du Sang^^ft 
ies Princes HTus de MaKoBsfotiveraines. Joyetife 
^Ila, en 1583, AoibaïTadeur extraordinaire au- 
-près du Pape, qui lui fit rendre de grands hon- 
Mieurs , mais dont H. n'obtint rien de ce qu'il dé- 
çoit; il n'en rappôrta^ que des Indulgences & 
♦deux corps d'aacîensMartyns. Il auroit pu (è 
confoler dé n'avoir pas réoflidahs. fes- projets, 
s'il eût retrouvé la même affe<îtion dans le cœur 
du Roi : il ne tarda pis à s'appercevoir qu'il 



(1) EUe mounit avant <j[ue le mariage pût être 
confominé» ^ . • • 
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n*en étoit plus aimé , ! & que d'Epemon en 
poflëdoit toute la fiiveur» Qn prétend que le 
dépit & la jaloufie le firent le joindre aux Li- 
gueurs qui voulaient forcer , & qui forcèrent 
en eâèt Henri III à déclarer la guerre aux Hu* 
guenots. Il demanda le commandement d'une 
des armées, l'obtint & fe flatta de voir bien- 
tôt fa tête couronnée de lauriers , & que quel* 
^que éclatante vlétoire le fubftitueroit au Duc 
de Guife dans la âveùr du Peuple & de la Li» 
gue. Quelques avantages qu'il eut d'abord , ac- 
crurent ià préemption ; il le hâta de donner la 
bataille de Coutras qui lui fut li funefte. Un 
de fes Officiers généraux qui voyoit que les Ca- 
tholiques étoient enfoncés & plioient de touà 
côtés 9 lui demanda ce qu'il fàlloit faire : mourir^ 
répondit-il ; & s'étant précipité dans les efcar 
drons ennemis ^ avec fon firere , Qaude de S. 
Sauveur, ils y furent tués : on a fàulTement 
prétendu qu'ils furent faits piîTonniers & maflTap 
crés de fang froid. On plaignit le fort du Duc 
de Joyeufe; il étoit plus envié que haï, n'ufant 
de fa faveur que pour obliger, ne recevant du 
Roi que pour donner, & donnant avec desgrft* 
ces qui ajôutoient au prix du bienfait, 

« 

Jean-Louis de Nogaret de la Valette , 
Duc ^Epernon^ Pair , Amiral de France , 
Colonel Général de F Infanterie Franfoife^ pre- 
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mier GentiUfomme de là Chambre , Gouver^ 
neur de Metz ^ Pays Meffin^ d^Angotmais^ 
Saint onge & de Guyenne , fi/s de Jean dt 
Nogaret^ Seigneur de la Valette ^Lieutenant 
Oéniralpour le Roi en Guyenne^ Ç^ de Jeanne 
de S. Làri Bellegarde. v 

Malgré la haine des Peuples, des Parlemens , 

des Minillres' qu'il traitait avec hauteur, des 

Courtifans iiueTon orgueil & Ja dureté de fou 

commerce révoltoient; quoique délàgréable à 

Henri IV:-; &peûaffeaionnédeLoiuisXIII, il 

conferva jufqu'à une extrême vieilleflè , fbn 

crédit, fes honneurs, fes dignités, & certain 

' éclat de grandeur & de fupériorité, même parmi 

fts égaux : homme d'erprit,. d-iipe intrépidité 

. peu •commune, & layaiir mbnfré en diffîrentes 

Qccafions d^aflTez grands talens pour )a guerre. 

• Les ùn&.diibient qu'il étoit le petit fii^ d'un 

Notaire; d'autres Je:faifoîént defcéndre dé ce fk^ 

tneux Gbillaume de' Nogaret, qui traita fi ru* 

^ dément Kbnifiice VIII : il defccndôît d'un Capi- 

toul * de Toulôufe en 1 366. 

Chrifijnè de Lorraine^ Vauâemont, âgée dé 
dix ms^ avec iqiâ il avoit été fiancé ,en 1581^ 
étaiit jtaorte avant 4ue le mariage pût être con*- 
fommé , il époufa', en 1587, Marguerite de 
Foix, Comtèflè de Caudale, & héritière de 
cette illuftre inaifon. 

. Avare d-iaclination, il étoit magnifique &; fat 
tœox par oftentàtiort,- c'eft le premier Seigtieiu: 
qui ait mis dans.Paris fut chevaux i fon cara^fiet 

K 3 
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• Sot Ifc prétexte de la gdMtte . dont il éfoit ffé» 
quenraient toùnnenîé, il obtiiiit.de Henri IV j 
en 1607 , la penniffioB d'entrer ençairofle dans 
la cour du Louvre^ cette pcrmiffion^ dexint une 
prérogative fous la Régence de Marie de Mé*. 
dicis; cette Princefle, obligée de ménager les 
Grands de la- Cour, l'acceida i tous tes Ducs 
& grands Officiers de la Couronne j jufqu'alors 
les- Priûces du :&û)g étpient les feub qui ta 
avoicnt joui'^ ■. ■ : , , 

En 16J4,,. deux Soldate âxr Régîmenr des 
Gardes sVtaiit battus en duel, l'un fut tué, & 
rautre arrêté, D^Éperaon', comme >ge fou^ 
verain de rinfanterie de France, fe reclama; & 
fur le refiis^ que le fiariement fit de te remettt» 
«ntre Tes. mains ^ huit Soldats allèrent par ibi» 
^rire enfoncer \ç;& partes de- la prifon flfc^li^ 
ii^érffe lendemain, Décret «Pajournemci^^r- 
fonnel contre lui, & de prife de corps contr» 
lo^ huit Soldats. Cette procédure lui déplut; it 
alla da&s h falle du Palais, accompagné de plu- 
lîeurs Officiers & Gentilshommes , tous en bottes - 
les Audiences encrent; Greffiers, Procureurs^ 
Huiffiers, tous s'enfuirent ; a y eut des lobes 
acciocliécs & déchirées paf les éperons; le Par- 
lement déclara qu'H ne-^ïentreroicpdint, qu*oî> 
ne lui eût ait fatisfa^îon : la Reine mère & les 
Miniftrcs eurent beaucoup de peine à obtenir dit 
Duc d'Épernon, qu'iï iroitfàire des èxcufcs; & 
celles qu'il fit en awientâloins l'air, que de 
'éprânandesi il finit par dire que ùsis» l'Ordoi^ 
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Hance qui avoît érigé en fa faveur l'état de Co- 
lonel général de Tlnfanterie Françoife en charge 
de la Couronne , il étoit exprcffément marqué 
qu'il auroit pleine & entière jurifdiftîon, droit 
. de vie & de mort fur tous les Soldats , & que 
le Parlement n'auroit pas dû l'ignorer , puif- 
qu'il . avoit enregiftré cette Ordonnance le 22 
Janvier 1583. 

Quatre afis après, en 161 8, autre affaire : 
a prétendit que l'office de Garde des Sceaux 
n'étant qu'une fimple commifliôn, & non pas 
une charge de la Couronne , ne pouvoir don- 
ner la préféance au-deffus des Ducs , niÊme 
au Confeil. Du Vair, homme d'un grand mé- 
rite, poffédoit alors cette place; il étoit très- 
agréable au Roi 5 & très-protégé diï Duc^de 
Luynes qui gouvemoit alors l'Etat ; cela n'ar- 
rêta point d'Epernon, & même, pour que l'af- 
front qu'il- préparoit à ce Magiftrat fût bien 
public, il attendit le jour de P.'lques, &que 
le Roi & toute laCourfuffent à la Grand'Meffe 
à S. Germain-de-1'Auxerrois, Paroiffedu Lou- 
vre. Du Vair «'étant placé à fon ordinaire au- 
deflus des Ducs , il alla le prendre par la main , 
l'arracha dç fa place, & lui parla avec mépris. 
Cette afiàire fît d'abord beaucoup de bruit. Ce- 
peadant de Luynes, malgré les plaintes & les 
repréfentatîons de du Vair, ne jugea pas à pro-. 
pos de la pouffer, & fe contenta d'éloigner un 
homme qui ne cherchoît qu'à le braver; d'E- 
pemon reçut un ordre du Roi d'aller àfonCou-.' 

K 4 
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vcmemeut de Metz. II eut celui de Guyenne en 
1622. Henri de Sourdis , Archevêque de Bout* 
deauxj paffoit pour être hautain^ turbulent & 
peu mefuré dans fes proies* H n'étoit guère 
poffible qu'ils fuffent long-tems dans la même 
Ville Tans fe brouiller. Ou avoit tâché pluGeurs 
fois de les raccommoder ; mais à la moindre 
petite occafion la méfintelligence recommençoJt; 
& les chofes en vinrent enfin au point, que les 
Gardes du Duc d'Epernon arrêtèrent dans la 
Bue , Jur je ne fçaîs quel prétextç, le carrofle de 
ce Prélat; il en fortit furieux, iœplorant le re- 
cours du Peuple, excommuniant les Gardes, & 
indiquant à haute voix une afiemblée de fon 
Clergé. D'Epemon fait, invcftjr l'Archevêché 
pour empêcher cette aflemblée ; TArçhevêquo 
en fort, court les rues à pied, criaut, Àmoi^ 
mon Peuple ; on fait violence à FEglife : 
d'Epernon le rencontre, le prend par le bras; 
& tandis qu'il continue de crier, jt moi^ mon 
Peuple \ frappe , tyrani tes coups font des fleurs 
pour moi^ il lui donne quelques coups de poings 
dans la poitrine, & du bourde fa canné, jette 
fon chapeau à terre : pour regarder des coups 
comme, des fleurs, Ufautbipn aimer la vengeance, 
qu'on efperc en tirer. Cette étrange fcene entre 
un Gouverneur de Province , âgé de près de 
quatre-yingts ans , § un Archevêque , ne caufa 
pas moins de trouble, que d'étonnement à la 
Cour. Les fils du Duc d'Ëpemon, recomman- 
dables par leur rang & leur mérite perfonnel^ 
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y ayoient beaucoup d'amîs. ITuiî autre côté, 
le Cardinal de Richelieu paroiflbit implacable , 
& prétendoît que tout lé Clei^é étoît outrageu- 
\ fement offenfé. S parut une Relation des figneâ 
iju'on a voit vus dans le Ciel pendant cet at- 
tentat; & le Peuple qui crut qu'il y en avoil 
véritablement eus , redoubloit d'indignation. 
Enfin Torgueilleux d'Epernon fut obligé d'dcrîré 
iine Lettre bien humble & bien foumife à TAr- 
chevêque , & de fe mettre à genoux devant lui 
pour écouter bien refpeftueulèment la réprî* - 
mande lîfvere & humiliante qu'il lui fit avant que 
de lever l'excoramunication. Le Maire & les 
Jurats de Bourdeaux, quatre Préfidens & 'vingt 
Confcillers du Parlement, aflifterem, par ordre 
de la Cour , à cette cérénionie , pour en drefler 
un procès-verbal qui fut imprimé & aiffiché aux 
carrefours & portes d'Eglifes de cette Ville. 

Ce Henri de Sourdis , Archevêque de Bour- 
deaux, fe piquoît d'être Guerrier & un très-ha* 
bile Marin; il demanda & obtint, en 1637, le 
commandement d'une efcadre pour reprendre les 
Mes d'Hieres dont les Efpagnols s'étoîent em- 
parés; il y eut un conleiï de guerre où il parla 
en termes fi injurieux à Nicolas de l'Hôpital- 
Vitri, Maréchal de Franire & Gouverneur de^ 
Provence , que ce Maréchal ne put fe contenir 
& lui donna des coiJps de canne : il n'y eut 
point d'excommunication pour ceux-là ; mais 
ta. de PHôpital perdit fon Gouvernement,' & 
fwi Mis à la BaftiUc, d'où il ne fortît qu'au mois 
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^ Janvier 1643^ aP^^s la mort du Cardinal d«f 
è^ichelicu. i 

Le Duc d'Epempiï Bftoufue le 13 Janvier 
1642, âgé d'environ quat«e-vingt huit ans. ft 
donna encore, quelques moisavant fe mort, u» 
trait de fon orgueilleufe affeftatfon àméprifeï 
ceux qui gouvernoient. Le Cardinal de Riche- 
lieu lui ayant dépêché un Courier, il ne le fit 
entrer qu'aprè&ravoîrfaitattendrelong-teaip,^*^ 
lui dit, en lui montrant ua bréviaire : Je n^ai 
pas cru tkvoir m'interrmpre i il faut bien 
que nous faffons Vo§ce des Cafel/éw^^ puifi 
qu'il font le nôtre : c'étoît pour fe moquer da 
Cardinal de Richelieu qui vouJoit commander 
les années» ._ 

Tanneguy LE Veneur» •^""j?""'"^* 
Carrouges, Cmte de Tillieres , Lieutenant' 
ÇéniraUu Gouvernement de Nemandte, pli 
ie^ean le Veneur^ Seigneur du Homet, d» 
Carreuges & de Tillierei, & de Gillonne de 

Montejan, , «r 

Lorfqu'il reçut les cadreS; de Charles K poi» 
fairejnaffacrer les Hugaenots à Roue», coranift 
ils vendent de l'être à Paris la nuk & le pur 
de la S.Barthelemi : Je erejois , dit-il » «'^f "• 
combattus nvec a fez de réputation & d'bon-^ 
neuf y toutes les fois gu'ihfe font armés, pour 
au'on ne me cboifit pas pour itre leur afjaj-. 
fin. Sulli, de Tbou & d'Aubigné difeit«P» 
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tous Tes efibrts pour empêcher ce mafTacre , 
furent impuiflans , & qu'il n'en put fauver qu'un 
très-petit nombre* Le lendemain , avant que de. 
jetter dans la Seine tous ces cadavres d'iiommes , 
de femmes & d'en&ns dont les rues étoient 
jonchées, on imagina charitablement de les dé- 
pouiller, pour diflribuer aux pauvres leurs vête« . 
mens encore tout dégoûtans de fang. Qu'eft-ce ' 
que l'homme , s'il a pu croire que fon Dieu vou- 
loit qu'il alMinât ks Concitoyens? ou s'il ne 
le croyoit pas, fi la Religion n'étoit qu'un pré-, 
texte pour piller, violer, pour aflbuvir des hai- 
nes , de jaloufes fureurs , des vengeances par-, 
ticulieres^ il efl: bien affreux d'être obligé de 
penfer qu'il n'y a que la crainte des loix qui le, 
retient , & que demain la moitié d'une ViUe 
égorgeroit l'autre, fi elfe croyoît pouvoir l'é- 
gorger avec impunité» 

Jean de Moy, Seigneur de la Meilleraye ^, 
Lieutenant-Général au Gouvernement deNor* 
ptandie* 

Sans entrer dans le détail de (es fervices à I^ 
guerre , qui n*étoient après tout , que des preu- 
ves qu il avoit beaucoup de courage , & qui 
d'ailleurs n'eurent rien de bien remarquable, - 
je me contenterai de rapponer de lui une ac-. * 
tion, fur laquelle les Hiftoriens difent que les, 
fentimens furent bien partagés, & dont leLec- 
teur fera , je crois > bien-aife de juger* 
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, Cattevîlle , Gentilhomme de Normandie , tra* 
ma en 1569 , avec quelques autres Gcndlshom- 
mes-Calviniftes, une conCpiration pour furpren- 
dre Dieppe ; il fe confia à un Officier de la 
gamifon , de fes amis , & qu'il crut pouvoir lui 
Être utile. Cet Officier , après avoir balancé, 
quelque temps entre l*amîtié & le devoir, dé- 
couvrit cette confpiration à Cicogne, Gouver- 
neur de Dieppe , qui en donna auffi-tôt avis à 
Moy-la-Mailleraye, Gouverneur du Pays de 
Caux. Catteville fiit arrêté j & dans fes interro- 
^toîres 5 lorfqu'on lui demanda fi Lignehceuf 
n'avoit pas eu connoiflance de fon deflèin , il 
déclara qu'il lui en avoît fait part. La Maille- 
îtye manda Lîgnebœuf qui fe rendit auffi-tôt 
auprès de kii j ils avoient toujours été intimes 
amis ; il avoua que Catteville lui avoit parié de 
l'entreprife qu'il méditoit ; mais il foutint tou- 
jours , & Catteville en convênoit , qu'il avoit 
fait tout fon poffible pour l'en détourner ; il 
n'en fut pas moins condamné à mort par le 
Parlement de Rouen , pour n'avoir pas révélé 
cette confpiration contre l'Etat. Lm conduite 
de la Mailkfaye gui tC avoît pas averti fon 
ami^ & qui P avoit mis en Jufiice , indi* 
gna bien des gens^ dit M. de Thou; mais^ 
ajoute-t-il, le plus grand nombre le. hua ^ fi? 
admira fa vertueufe fermeté h triompher da 
tous les mouvémens de Famitii fi? à les fa* 
crifier aux intérêts de la Patrie. C'eft aînfi 
que s'éhoncc ce grave Hiftorien j & les Ju- 
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ges qui condatmiçrenc fotv fis, dont le crim^ 
fut précîfément le même que celui de Ligne* 
•beeuf, purent s'autorirer de Ibo. fentimen;^^ 
4e fes propres paroles. 

•\' '. . VI. 

Philippe de Voluire, Marquis de Ruf" 
fec^ Seîgmur de, Saint - Brice ,^ Hcomle du 
Bois de. laRocbe^ Capitaine de cent Hommes 
d'armes , Gouverneur d'Angouléme ^ de 
pjlngoumois , fécond fils de René de Voluire y 
Marquis de Rufec^ Q? de Catherine de Mon- 
tfiuban. 

. Le Duc d'Alençon , frère de Henri III, s'é- 
chappa de la Cour, alla dans fpn apanage, 
enfuite en Poitou , & fe mit bientôt à la tête 
..d'^n parti confidérable de mécontens : il fem* 
ble que chacun veut le paroître fous un Roi 
qui ne tient pas le fceptre d'une main ferme , 
& dont on regarde la douceur comme TefFet 
d*un caraétere indolent , & d'une averfion na- 
turelle pour le travail & Tembartas des affiiires, 
Catherine de Médicis ne tardar pas à négocier 
un accommodement entre fes deux fils ; on 
figna une trêve de fix mois, dont un des arti- 
cles fut que jufqu*à l'entière conclufion de la 
paix , on donneroit fix places de fureté au Duc 
d'Alençon ; Angoulôme , Niort , Saumur , 
Bourges, la Chârité-fur-Loire & Mezieres. Le 
Ouc de Montpenfier s*étant préfenté devant 
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Aîigouléme pour en prendre pofleffion au nom 
de ce Prince , RufFec , Gouverneur de cette 
VUte^ lui en refufa . l'entrée , & perfijia dans 
fin refus ^ dit l*Etoile, maigri ksjujjîons rèi^. 
tirées du Roi S? de la Reine mère , dont Us 
Gouverneurs faifiient peu d'*ètat dans ce tems» 
là citant Rois eux-mêmes dans leurs Gouver^ 
nemens. Ruffec s'étoit acquis dans le fien ce 
qui fit les premiers Rois , l*amour & l'effime 
des Peuples J mais quoiqu'il nV eût pas un 
homme dans TAngoumois qui ne fe fût facnfié 
pour lui, il ne penTa jamais à fe fouftraire à To* 
béiffance qu'il devoit à fon- Souverain : Sire , 
lui difoit-il dans fon Mémoire , je fus blejfi à 
la bataille de Saint Qjtentin ; je Fat iti de- 
puis trois fois fous les yeux de Fbtre Majej^ 
té y à Jarnaû^ à Moncontour\ & au {tige de 
la Rochelle, Ma vigilance^ & peut- être quel- 
ques heureux combats contre vos Sujets de la 
nouvelle Religion , m'ont particulièrement ^t" 
tiri leur haine ; ils Font Jignalée en rava- 
geant mes terres . à un tel excès , que de 
hng'temps je ne puis efpirer d'en rien reti' 
ter. Eh quoi! Sire^ un fîmple Juge dans 
nn de vos Parlement^ pritendra qu^il faut 
commencer par lui faire fon procès avant 
que de lui ôter fon office , & un -GentUbom* 
me d'une ancienne race fera diplacé d'un mo* 
ment à Pautre^ quoique fon zèle & fa jtdi" 
liti ne fefoient jamais, démentis ^ ..Je/pere ^. 
Sire ^ que votre jujlice me protégera contre 
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ceux çui veutent vou^ perfuader de me di* 
pQÙîlkr delà técompenfe que m^ont acquife 
mes fervices , ceux de mes ancéêres^ leurfang 
^ le mien répandu pour la patrie : je ne 
parle point de la dévaftation des héritages 
qu'ails m*ont laijfés. J'ignore Timpreffion que 
firçm ces repréfentations à la Gcair ; mais il elt 
certain ^'^ r^fta en pofleffion de fon Gouver-^ 
nement, & que l'anaée fuivante, Henri II I 
lui écrivit avec éloge à Toccaflon de la Villo 
de JVIontaigii quil avoit reprife far ]es Hugue* 
nots, & d'une rencontre où il les avoit battus vï 
II mourut k $ Janvier 15855 âgé de cinquante^ 
cinq ans-o 

V 1 1. 

François de Ma^îdelot , Seigneur de Pafi 
fy^ de Lerné fif de Fireaux , Vicomte de Cbd* 
Ion j Gouverneur du Lyonnois , Forez & Beau^ 
jolùis^ Capitaine de cent Hommes d* armes ^ 
fils de Georges de Mandelot & de Charlotte 
d'igny. 

11 ne commanda en chef que de petites ar* 
mets ; mais il eut la gloire d^avoir battu deut 
fois Lçfdigueres. Il mourut Je 24 Novembre 
1588, très-regretté daus fon Gouvernement, 
& avec la réputation d'avoir toujours été moins* 
jaloux de plaire à la Cour , que de bien fervir 
l'Etat.. Le Père Edmond Auger prononça fon 
Oraifon funèbre, & dit, Qu^il n^avoit jamais. 
figniJa Ugue^ ^ qu'il étoit mort ferme en. 
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fa Religion Ç^aufervict du Roi. H m'a pi« 
f u remarquable qu'un Jéfiiite , lorique la Lîguç 

étoîtfi puiflante, Taît défapprouvée, Tait regar- 
dée comme contraire au fervicé du Roî , & l'ait 
dit publiquement devant le Duc de Mayenne qui 
étoît alors à Lyon, & préfeht à cette cérémottîe. 
' Pierre d'Efpinac , Etudiant en Droit à Tou- 
loufè, alloit aux aflemblées; aux prêches des 
Calviniftes, &'embraflbit leurç erreurs; enfui* 
te 5 ne voyartt pas de grands objets de fortune 
dans cette Religion , il en devint le plus ardent 
ennemi. L'Archevêché de Lyon qu'il obtînt, 
& qu'il n'auroit pas dû ePpéFer, ne borna point 
fon ambition; il vouloit être Cardinal; mais le 
dérèglement (i) de fes mœurs étoit trop con- 
nu , & ne permît jamais à la Cour de Rome de 
lui laiflTer que des cfpérances, quelque dévoue- 



• ( I ) M/ dé Thou rapporte que le Duc d'Eper^ 
non, indigné de la façon iniurlèufe dont il paribit 
du Roi de Navarre , rinterromplt, & lui reprocha, 
devant Henri III & \^9 Minières, U trafc konttuM 
^uUfaifoit des chofea fM<ré€f i l'éeUt de fin intefit mvtc 
fy fmur Marfueriu d^Effinâc , femme du Bmrùm de £«{« 
La Châtre difoit un jour , que cette haine fi vio- 
lente de la Duchefie de Montpenfier , contre Henri 
m 9 venoit de ce que ce Prince » loin de profiter 
d*un rendez - vous qu*il en avoit obtenu » Tavoit 
quittée méprifemment, dégoûté de cenaines difior» 
mités que le trop fiinple appareil do lit ne pouvoit 
pas cacher : Je né conçois pas cela ; je fuis mtjfi dïli^t 
fii'iM aturi^ » répowtû |.à ce qu'on précead, cePrélac» 
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tnent qu'il marquai; pour elle en toute occafion. 
Mandelot qu'il avolt voulu entraîner dans le parti 
de la Ligue, & qui n'avoit écouté toutes Tes 
propofitions , que pour avoir des éclairciflemens 
pofitifs fur fes intrigues & les refforts qu'il fai- 
foit jouer, confeilla à Henri III dès Tannée 1585, 
de le faire arrêter, de faidr fes papiers, & de les 
rendre publics , afin de faire connoître authen- 
tiquement,queles Chefs delà prétendue faintç 
Union n'avoient pour objet que d'écrafer la fa* 
mille royale fur les degrés du Trône , & de dé- 
membrer la Monarchie pour en partager entre 
eux les débris. Henri III, s'il eût fuivi le con- 
ieil de Mandelot, auroit évité les malheurs qui 
lui amvcrent. Les Guifes étoient déterminé^ à 
l'attentat de le détrôner ; mais ils n'en avoient 
pas encore aflcz réuni & concerté les moyens; 
il leur laiffa le temps d'y donner de la confiftan- 
ce , d'augmenter le nombre de leurs partîfans , 
& d'accoutumer le peuple à les regarder comme 
les défenfeurs de la Foi Catholique. Après la 
mort du Duc de Guife, on trouva dans fes pa- 
piers un Mémoire de l'Archevêque de Lyon , 
écrit en entier de fg main, & dan« lequel, en- 
tre autres conftils , i^ lui difoit que Charles Mar^ 
tel ûvoit eu beaucoup de peine pour parvenir 
à être Maire ^du Palais^ mais gu^ ayant obtenu 
(i) cette dignité .^ elle lui fervtt d'écbelk &dc 



m- 

(i) Le Duc dé Guife venoit d'obtenir la i«îéu^ 
tenancc-Géncrale du Royaume* 
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degré pour monter à la grandeur à laquelle 

il parvînt, s" étant, de Sujet qu'il étott^fatt 

Prince & Duc de France, & depuis ayant 

hiffé & injîitué fes fils Rois. ; 

Les derniers momens de cet Apôtre de la 

fainte Union, de ce Déclamateur injurieux & 

acharné contre Henri ffl & Henri IV, ne fu- 

tent pas édiEans. Un Opucin s'étant approché 

de fon Ut , & lui ayant dit : Pierre dEfptnac^ 

■rongez S la mort, il kva b tête, oqvnt le? 

S, jétta un regard orgueiBeux «ç mépriranl 

rur ce pauvre Capucin qui lui parloit d une fer 

çon fi famUiere, le tourna de Pautre côt^, & 

mourut. Son neveu, le Baron de Luz, tuttue, 

& fon fils qui, quelques jouis après fa mort, 

voulut la venger, fut auiTi tué , en combat fim 

^ulier , par le Chevalier de Gutfe. 

V M I. 

Tristan de Rostaing , Baron de Brou & 
de la Guercbe, Grand-Maître des Eausc & 
forêts de France , Lieutenant-Général au 
Gouvernement de flfie de France, Gouverneur 
de Fbntainebleau &. de Melun,fits.a:Mtotn« 
de Roftaing & de Jeanne de dartres. 

Le troifwme fils dePrançois I, Charles d'Or- 
léans, vif, étourdi , turbulent , fe plaifpit à des 
divertiflemens & des aventures bi&rres. Ayant 
Tçu que pendant le féjour de la Cour à Amboi- 
iê , des filoux fe poftoient affez fouvent le foir 
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fur le pont de cette Ville , il y alla pour voir 
s'ils rarrôteroicïit ^ /?x tiea rafer , dîfoit-il; 
il y auroit péri fans Roftaing qui y fut dange- 
renfément bleflë. Ce jeune Prince ét^nt mort 
en 1^45, Roflaing qui avoit été ékvé auprès 
de lui, & maître de fa garderobe^ s'attacha à 
Gatherine de MécKcîs ; cette Prinçefle. étant de- 
venue Reine , & dans la ftîte Régçnte duRoyau^ 
Hie , fut fi contente de fou zcle & de fon habi-? 
leté dans les. différentes négociations où elle 
l'employa, qu'il devint :Uji dtf.fes plu^ intimes 
Confidens* 

En 15.89, les Ligueurs affiégerent. Meluti 
dont ilétoit Gouverneur, & lui firent beaucoup 
de menaces , s'il tardojt à fe ïepd?p.: 3^e fuis 
trop vieux y répohdit-il, pour commeneer jà 
fpprendr& à trembler ; & je ferai trop ho* 
pori de pouvoir facrifier le peu de jours qui 
me refit ^ à ma patrie fif à mon Roi, X»es Li- 
gueurs levèrent le fiegej maîs'ils revinrent quel- 
que temps après ; il ne montra pas la même 
fermeté , & capltuU bien plutôt qu'on n'auroiç 
au* II ffioui^ut le 7 Mars i59i* , 



, / 
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Jean-Jacques DESvsAf^f^fE^Comtede 
Cerni^ Confeiller d^Etat^ Capitaine de ein* 
quant e Hommes d'armes^ fils de Jean de Su* 
fane fif de Françoife de Stavelle. 

On TappeUoit le Bo^nbomme rÂffaut^ parcd 
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qu'à des fieges ,lorrquc dans le CotiTeîI de Guerre 
on lui avoir demandé Ton avis, ii lui étoit fou- 
vent arrivé de répondre, qu'il n'y avoît qu'à 
inonter à l'aflaut, & qu'on l'y voyoit toujours 
marcher un des premiers. 

Avec un ton & un air afTez rudes , on ne 
pouvoir pas avoir une ame phis humaine, plu9 
compatiflante , plus charitable : fa femme lui 
diToit un jour que paf toutes lès charités, leurs 
revenus ne fnfBfbient pas quelquefois pour les 
trois quarts de Tannée : Eb bien , ma femme y 
lui T^TidltÀXj' modérons la dipenfe de notre 
maifon. ' - ' ; 

II avoît époufé en 1558 , Charlotte de la 
Cambre : le Roi & la Reine aveient ûgné à leur 
contrat de mariage ; ce qui prouve qu'il étoît 
d'une naîflance très-diflinguée ; car tes Rois ne 
fignolent alors qu'aux contrats de mariages des 
picrfonnes recommandables par l'ancienneté de 
* leur nobleflè & les fervices de leurs- ancêcres* 
On dit que certain Préfident n'entra & n'entraîna 
toute fa famille -dans. le parti de la Ligue, que 
pour fc venger de la mortification que Henri IQ 
lui avoit donnée, eh refufant de figner au con* 
trat de mariage de fon fils* 

. t • ' • . . > ; 
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SIXIEME PROMOTION 

J'kfte dam TEgUfe des Grands- Auguftim dt 
Paris , le y> Décembre 15%^. 

PRÉLAT. 

c 

V^ II ARLES-DE Lorraine, Cardinal 
4^ Vaudemont^ Evéque fi? Comte de TouU 
H étôît frère utérin de la Reine Louife , fem- 
me .de Henri III. Sa carrière ne fut pas longue j 
lié le a Avril 1561 , il mourut le 30 Oélobrc 
1587. Il parott qu'il étoit d'un facile accès, & 
d'un caraiSere obligeant, dît un fatyrique de cç 
temps-là : fon écurie où il paflbit toutes les ma«p 
tinées , étoit ouverte à tout le monde : un 
jour qu'on parloit devant lui de l'entrée de 
Jefus-Chrift dans Jérufalem , monté fur Un âne. 
Si favoU été'là ^dit-'û , je lui auroispréti avec, 
flaifir mon beau cheval. 

CHEVALIERS. 

L 



\ 



Honorât de Beuil, Comte de Fontai^ 
«e, Vice-.Amirul de France^ Lieutenants 
Ciniralau Gouvernement de Bretagne^ Goft^ 
vemeur de S. Malo , fils de Jean de Beuil 
& de Frangoifc de" Montalais. 
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Sur le foupçon de quelque reliellion danf 
Saint-Malo, il écrivit au Prince de Dombes qui 
çotninandpit les troupes de Henri IV en Bretar 
gne, de lui envoyer deux Régimens. ils n'a- 
VQÎent pas eu lé temps d'arriver, lorfque quefc 
ques partîfans du Duc, de Merooeur efcaladercnt 
les murs du château de cette ville, à l'aide de 
deux échelles de corde qu'un Ganonier attacha 
à deux canons fur la platç-forme : une partie de 
la garntfon fut égorgée ; & le Comte de Fontai- 
ne, réveillé par le bruh & les. cris, ayant mis 
la tète à la fthêtre de fa chambre, fut- tué roide 
a*tm coup d'arqucbufe. Le Canonier qui fa^ 
. vorifa cette efcaladc , étoît une efpece de Hr^ 
ginius y un de ces hommes qu'on ne peut pas 
dire délicats , mais brutaux fur l'honneur^^ i! 
«ivoit trouvé mauvais que le Comte de Fontaine 
fût amoureux de fa' fille, & lui fît des préfens. 
Le Duc de Mcrcœur ne retira aucun fruit de 
cette conQ)iration; les habitans de Saint-Malo 
refuferent -toujours de le recevoir dans leur vil- 
le- ils délibérèrent entre eux de n'être m. à la 
Ligue, ni à ttXi'Roi Hugueno^^as Xe nommè- 
rent des ÔfBcierV, fe firent ^^^'^.i^f^^^^ 
gouvernèrent en RépubUcams jufqu à ce que 
Henri IV eut fait abjuration. ^ 

• Le Comte de Fontaine ëtoit de l illuftre Aai- 
fon de Sancerre; il avoit époulë fa couQne, 
•Anne de Beuil, fille de Louis de Beuil, Comte 
de Sancerre , qui ne Te diffingua pas moins toute 
fa vie par lagénérofité de f6n ouafterc, que 
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par les fervices à la guerre; je n'en citerai que 
ce trait. Le Prince de Condé ayant été arrêté 
après la confpiration d'Aœboife , les Cheva? 
liers de l'Ordre. de S, Michel dont étoit ce 
Prince , furent convoqués conformément aux 
Statuts ^ pour procéder au jugement de fon pro» 
ces. Louis' de Sancerre fe foucia pçu de s'atti« 
rer Tinîmitié de François II & des Guifcs , & 
de perdre l'efpérance d'obtenir une grande charge" ^ 
qu'il follîçitoit alors à la Cour; il déclara haU- 
tement, fue fout Prince du Sang pouvant de* 
venir fon Roi , il fe croiroit criminel , sUl 
foufcrivoit à un Arrêt de mort contre un Prina 
du Sang. 

U. 

René deRochefort, Baron de Fio^ 
les & .de la Croifette^ Lieutenant -Général 
au Gouvernement du B le foi s ^ Dunois^ Bail^ 
liage d'Amboife^fih de Jean de Roebefort^ 
Bar an de Pluvaut^ gp d:* Antoinette de Cbâ. 
teauneuf. 

Lorfque Henfi III le propofa pour être Chè- 
valier de l'Ordre du S. Efprit , quelques Che. 
vâliers dirent qu'il étoif très-fufceptible de cet 
honneur par la façon dont il avoît fervi & com- 
mandé en différentes oçcafions , mais qu'ils le 
crbyoient de noblelTe de robe; il produifit fe» 
titres , & prouva que les Ancêtres de fon grand- 
père , Gui (i) de Rochefort , Chancelier de 

(ij Guillauiiie deRochefort* Chancelier de Franco 
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Fradlcc, étoîent Gentilshommes de nom & d'ar- 
mes > d'ancienne extraaion militaire , & que 
même quelques-mis avoient été Maréchaux de 
Bourgogne du tems desDucs. 

Ces deux Chanceliers de France , Guillaume 
& Gui de Rachefort , & la plupart de leurs 
defcendans, furent enterrés aux Célcftins juf- 
qu'en 1648 ; on dit même qu'on y apporta & 
qu'on y inhuma Rochefort de la Croifette, & 
Rochefort-Pluvaut tués à la bataille de Coutras. 

• 

JIL 

Jean de Vivonke^ Marquh de PU 
fanni^ Seigneur de S. Couard^ Sénéchal de 
Saintmge , Amhajjadeur à Rome & en Ef- 
pagne ^ fils SArtur de rsvonne & de Cathe- 
rine Âe Clermont. 

l\ refta en ambaflade à Rome pendant prel- 
que tout le pontiEcat de Sixte-Quint. Eai585f 



ca 14S3, jufqu'cn 149*» ^ ^^° ^«" ^"* *** ^^ 
chefort . auffi Chancelier de France en 1497 j«f- 
qu'en i527i tous les deux trcs-aimés & très^ftimél, 
Louis XII, en i499» ««^^T» ^^'^ ^* Rochefort a 
Atras recevoir la foi & hommage de Philippe , Ar- 
chiduc d'Autriche , pour les Comtés d'Artois , de 
iFlandres & de Charolois ; ce Prince, fans éperons, 
«pée ni ceinture, à genoux & tête nue, rendit fon 
hommage, & ^t le ferment ordinaire entre les 
•ioains de' ce Chancelier qui étoit aJfis & couvert. 
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H répondit froidement à ce Pape , qui lui par- 
loît de la Bulle qu'il alloit publier contre le Roi 
de Navarre & le Prince dp Condé , qull fe^ 
TOtt mieux de la j^tter luî-même au feu \ que 
dt renvoyer brûler en France : en cfièt , elle 
y auroit été brûlée comme Tavoît été celle de 
Boniface VIII fous le règne de Philippe-le-bel , 
ii Henri III, qui fe croyoit dans des circonflan- 
ces à être obligé de ménager la Cour de Rome ^ 
rfavoit pas retenu le zèle & l'indignation de fes 
Parlemens. 

Le Marquis de Pifaunî revenoit de Rome fuf 
une galère, avec Claude d'Angennes, Evôquç^ 
du Mans ; ils furent pris par le Corfaire Barbe- 
rouffetta : ce Corfaire fe cachoit ordinairement; 
près de terre, à couvert d'un rocher : au bout 
de trois ou quatre jours , s'étaut éloigné pour 
courir après une autre proie , le. Marquis de 
Pifanni réfolut de tout rifquer pour recouvrer 
fa liberté; il attaqua, tua le Capitaine qui le 
gardoit & trois autres de ces Pirates , gagna 
le haut du rocher avec l'Evêque du Mans , & 
revint par terre eu France : il eft parlé de cette ac- 
tion de vigueur dans le Tbuana , zxùck Ptfannr. 

Henri IV, en 1595, lui donna une grande 
marqué d'eftime; il lechoifit pour.Gouveraeur 
du jeune Prince de Condé , qui étoît alors le 
plus proche héritier de la couronne. // nepou^ 
voit pas ^ dit l'Etoile, le mettre entre les mains 
é'un^ Seigneur plus fage , plus accompli ^^ 
plus généralement efiimin 

Tome FL Ir 
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Il mourut le 7 d'Ôîilobre 1599, au Château 
âc S. Maur-les-FôfKs, près de Paris, âgé de 
foîxante-heuf ans; il avoit époufé Julie Saveli , 
Dame Romaine , dont il n'eut qu'une fille, ma- 
riée à Charles d'Angenne», Marquis de Ram- 
bouillet; c'étoit chez elle, rue S. Thomas ^u 
Louvre , près de THôtel de Longueville , que 
s'aflembloient lés beaux efprits & la meilleure 
compagnie de Paris. 

■• ■-■■•■■ -îv. • 

Louis DE Chasteigner , Seigneur d'A' 

hain^ de la Rocbepofay gf de Touffbu^ Gou^ 

, verneur des Pays de la Haute & Bajfe Mar" 

che^fils de Jean àéCbaftetgner & de Clau^ 

Hinr de Mauleon. 

Beaucoup d'efprit naturel & beaucoup de lec- 
ture Tavoient rendu très-agréable à Charles K 
qui aimoît les Lettres. Quand on apportoit â 
ce Prince la nouvelle dç quelque bataille & 
qu'on lui en avoit fait le récit , il demandoit 
toujours s'il n'étoit rieii arrivé à la . Roche- 
pofay. 

• Dès les premiers Etats de Bloîs, les Li- 
gueurs avoicnt commencé à étendre leurs intri- 
gues dans le Royaume & à Rome. Henri IH 
fentit la néceflité d'avoir auprès du Pape un 
Anibafladeur fage , éclairé , ferme & fidèle ; il 
choîfit la Rochepofay qui l'aveit accompagné 
e»'Polognei'& qui fe conduifit auprès de Gré- 
goire XUlavec tant de prudence & de dcxtéi 



N 
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lîté, qme ce Pape. fut toujours aflex fourd aux 
follicitations de la Ligue, & ne /a fecourufj 
difoit le Cardinal d^£ft , fue di la menue m0n* 
note du Saint Stége , d* indulgences^ 

La Rochepofey, de retour de fon ambafla* 
de , étort fouvent confulté «n fecret par Henri 
III; mais fes confeiJs étoient toujours inutiles: 
ce Prince , après l'avoir bien écouté , au lieu 
de prendre les fentimens d'une autorité ferme , 
s^am'ufaitJi gémir fur i^ embarras & les traver-. 
{Qg que lui caufbiènt les Guifes* Ayant tout à 
craindre y le 13 Mai 1588, d'une populace e& 
frénée , il fonît de Paris & fe retira à Chartres ; 
le foir, il dit à la Rochepofay, les larmes aux 
yeux, que ce qii'il venoit d'éprouver lui rap* 
pelloit bien amèrement les dernières paroles dà 
Comte de Tanchîn : Tu itots préfénî , niik 
<cber Rùcbepefayy ajoiita-t-il , lorfyue ce fidèle 
Polonohj ayant i:ouru aprhs moi pour m'en-- 
gager à retmrner à Parfont e ^ finit par nie 
dire : Eb l Sire , fi c*efi régner que de pojjl^ 
der les cœurs de fes Sujets , où pourrez-vous 
régner auffi véritablement ^ aujfi ah folumetit 
qu\n Pologne ? ' 

Après la mort de Henri III , George dé Vil- 
lequier , Vicomte de la Guerche , avoit embralfé 
le parti de la Ligue , & s'étoit rendu très-redou- 
table dans la Marche & le Poitou. La Roche- 
pofay l'attaqua , tailla en pièces une partie de 
fes troupes , & mît l'autre dans une telle dérou- 
te, que la plupart^ des Fuyards fe précipité- 

L 2 
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rent dans la Vienne; Villequier lui-même s'y, 
noya ; la RQchepofay reçut , à cette occafion , 
une Jettre trèsrhonorable de Henri IV. Il mou- 
rut à Moulins le ap Septembre 1595, âgé de 
foîxante ans : Firnobilitate^ eraditione^ for-' 
titudine & morum probitaît infignis , dit M. 
de Thou. -" 

V, 

Bernard de Nogaret j Seigneur de h 
Valetfe^ Gouverneur ^ Lieutenant Général 
paur le R^i atirdeià des Monts , amiral de 
France 9 Gouverneur de Provence. 

Le Duc de Savoie, lorfqu'il fut entré en 
Provence avec des forces confidérables , de- 
manda à 4a,Comtefle de Sault, fi M, de h Va- 
letteavoit beaucoup de troupes? Non^xéçon^ 
eàt'àk^'Wais il les commande. La Valette, 
îivec fa petite armée, fit face pair- tout, & 
battit deux fois celle de ce Prince : on pou- 
voit dire de lui , qu-avec de 'petites armées îl 
Êiifoit de grandes chofes ; il reprit plufieurs Pla- 
ces qui s'étoient livrées à la Ligue ; & il Tau- 
roit anéantie en Provence , lorfqu'il fut tué d'un 
coup d'arquebufe , le iii Février 1592, devant 
la' petite Ville de Roquebrune, près Frejus. 
Cétoit un homme comparable à Lefdigiiéres-, 
& dont tous les Mémoires de ce tems-là parlent 
avec éloge : intrépide, difent-ils, dans le péril, 
ferme dans le^ revers ,.modefte dans fesfuccès, 
poli, affable, bîen-faifant , libéral : il <îtoit 1% 
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né du Duc tfEpernon ; ces deux frères s'aî- 
moient avec la plus grande tendreffe ; certainfr- 
ment elle n'étoit pas infpîréc par la refleitiblance 
de caraAere. - \ \ 

VI. 

Henri de Joyeuse 5 Comte du Bouchage^ 
Maréchal de France i. Maître de la Garde- 
robe du Roi 5 Lieutenant^Général pour Sa 
Majefté en Languedoc. 

Il avoit époufé , le i« Novembre 1581, Ca* 
tlierine de Nogaret ^ fœur de la Valette dont je 
viens de parler, & du Duc d'Epernon. Elle 
s'abrégea les jours par les auftérités d'une dé- 
votion outrée & mourut 'le 12 Août 1587. Jà- 
imaîs mari ne futpénéttlé d'uhe plus vive dou* 
Jeur; fesregrets , daris<rertâins momens , alloîent 
Jufqu'au déferpoîr; n>afe 11 avôîttrop de religion 
pourfe tuer ou s'aller noyer; 11 fe fît Capucin. 
Il y ;avoit cinq ans qu'il' étoît le Père Ange, 
lorfque les Ligueurs, dans le Haut Languedoc, 
ayant perdu fon frère Scipîon de Joyeufc , leur 
Chef CO, le fomcrterent de le' remplacer,- il Te 
laifla aifément perfuadèr, quitta l'a robe de S. 
François , fe mit à leur tête , & fe qualifia Goti- 



. (1) Il fe nojra dans le Tarn , le 21 Septembre 
.IS92'., ^'enfuyant après la défaite de fort armée par 
le Maréchal de Montmorenci , près de.VillemUr 
«a Languedoc* 

L3 
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vemeur (te cette Province au nom de I» Lîguei. 
Jl s'y maintint avec aflèz d'adrefle & de coura- 
ge, & ne fe fournit q^'en 159^5 & qu'à condi- 
tion que pour h rédoâion de Touloufe & des 
autres Villes lîgueufes où il commandoit , il 
auroit un million quatre cent foixante & dix 
mille livres , & le bâton de Maréchal de France ; 
ce que Henri IV lui' accorda, aimant mieux 
acheter la foumiflîon de fes Sujets, que de vep» 
ferleur fang. Auflitôtaprès cet accommodement, 
jl vînt à la Cour , & fe liyra pendant près de 
trois ans à tous les égaremens d'un cœur plus 
ardent que délicat fur les plîwfirs. On fut très 
étonné le 3 Mars 1599, e» apprenant qu'il étoit 
jentré chez les Capucins, &qu*tn peu de jours, 
jon le verroit monter en chaire; car il ne crut" 
pas devoir fc cacher e:ntiéremeiit dans Tombre 
du Clokre ; on le vit chercher l'éclat dans le 
fein même de rhumilîté : c'étoît fans doute dans 
l'efpérance d'être m objet d'édification : il ne 
le fut que de curiofité ; tout Paiis courut à fes 
fermons ; les MarguiHers des Paroiffes fe l'ar- 
xachoient; c'étoit le preiwcj? Maréchal de France 
<qu*on eût vu prêcha II alla,, en 1608, à Rome 
pour y ménager quelques intérêts de fon Or- 
dre ; il voulut en revenir it pied comme il jr 
étoit allé ; la fatigue du voyage lui occafionna 
une maladie dcmt il mourut le sf Septembre 
2608. Il n'avoit eu de fon mariage qu'une fille ^ 
Henriette- Catherine de Joyeufe , qui époufo 
Henri de Bourbon-^ Duc de Montfenfier,. & 
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qui fe remaria , après la mort , de ce Prince , au 
Duc de Guifc, fils du Duc de Guife tné k 

Blois. 

Eh 1588, le Père Ange avoît donné au Pu- 
blic une fcene très-finguliere, Henri III , com- 
me je Tai dit, ayant tout à craindre d'une po* 
pulace effrénée , étdtforti de Paris & s'étoit re- 
tiré à Chartres. Les Ligueurs , voyant que leur 
cntreprife avoit échoué , afFeftoient des foumifi- 
fions & un repentir qui n'étoit point dans lews 
cœurs ; c'étoit chaque jour quelque députation 
à Chartres pour engager ce Prince à revenir 
^ans fa Capitale ; il paroiflbit inflexible. Le 
Père Ange imagina un fpeftacle dont il crut 
que l'appareil ne roanqueroit pas de le toucher 
& Tattendrir : voici la defcription qu'en font 
pluGeurs Mémoires de ce tem^là. ; . . 

Paroîffoit d'abord un grand Capucin, à lon- 
gue barbe , la raine refrognée , couvert d'un cî- 
lice, & ayant fur ce cilice un large baudrier 
d'où pendoit un grand fabre recourbé ; il fon- 
noît de tems en tenis d'une vieille trompette 
Touillée. Après lui tnarchoient fièrement' trois 
autres dpucins , armés de hallebardes , avec 
braffards , gantelets , la cotte de maille fur la 
robe , une marmite eh tête en guife de cafque , 
& afTeébint des yeux hagards & furibonds ; ils 
tratnoient Frère Ange , Hé , garotté , revêtu 
d'une «wbe, coëffé d'une vieille perruque, & 
ayant fur cette perruque une couronne d'épi- 
nes 9 d'où fembloient couler des gouttes de ï^ 

L4 



i48 HISTOIRE DE L'ORDRE 

faîtes au pinceau. Son dos étoit chargé d'une 
longue croix de carton peint , fous le poids de 
laquelle il feignoit d'être accablé , fe laiflant 
tomber par intervalle en pouffant de profonds 
gémiffemens. Deux jeunes Capucins repréfen- 
toient à fes côtés , l'un ia Vierge , l'autre la 
Madelaine ; ils arrofoîent la terre de leurs lar* 
Mes, & fe proftemoient devant lui, comme ca 
cadence , toutes les fois qu'il fe laiffoit tomber. 
Quatre Satellites fuivoient , & tenant la corde 
dont frère Ange étoit garotté , le faifoient rele- 
ver & le frappoient à grands coups de fouet* 
Malgré le goût qu'on avôit dans ce tems-là 
pour les proceilîons de Pénitens , cette pieufe 
màfcaradc , qui s'étoit acheminée de Paris à 
Chartres , fut auffi ridicnliféo & blâmée qu'elfe 
méritoit de l'être. 

V 1 1. 

NicoirAS DE GRiMONvn-tE, Seigntur de 
fArçbant^ d'Juteuil & de la Boulaye^ Ca- 
pitaine de cent yircbèrs de' la garde dû Rat, 
fils de François de Grimomillc^^'^d^Ânne 
d'EJlanJon. . - 

Henri III, de retour de Pologne où il. l'a- 
voit accompagné , lui donna une des Compa- 
gnies de fes Gardes^du-Cotps , qu'on appel- 
Ibit alors Archers de la Garde du^Roi^ 
-'jXe 8 lMdi«i589, à la furîeufe attaque dq 
ifiwxbburg'de Tours par le Duc de Mayear 
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ne 9 Henri III 9 dont Tame avbit perdu , di^ 
foit-on, toute force & tout courage dans la 
moUefle & les plaifirs , - fe comporta , au mî* 
lieu du feu le plus vif de moufqueterie & de 
canon, avec toute la valeur, le fang-froîd & 
l'intrépidité d'un Héros. L'Archant , bleffé 
dès le commeftcement du combat , & tâchant 
toujours de le couvrir de fon corps , tomba à 
fes pieds noyé dans fon fang. 

Il ne fut pas moins attaché à Henri IV qu'il 
l'avoit été à Henri in ; & il efl: parlé de lui 
avec diftinélion dans le récit de la bataille 
d'Ivry. 

Vers la fin de Tannée 1591 , Henri IV aflîé- 
gea Rouen. Les Aflîégés, le 23 Février 1592, 
firent unie fortîé très-nombreufe & très-impré- 
vùe , chaflerent les Affiégeans des travaux & 
-des tranchées, & continuoient de les pourfui« 
vre vivement , lorfque le Maréchal de Biron ar- 
riva avec TArcbant; Le défordre fut bientôt ar- 
rêté ; & les Affiégés ne tardèrent pas à rentrer 
^dans leur ville. L'Archant reçut une blelTure 
.au talon dont il mourut je 8 JVlars 1592. On 
voit fur fon tombeau > dans l'Eglife desGrands- 
. Avgpftins , fa (latue «Se* celle de fa ièmme biane 
de Vhronne , fille de ce François de Viyonnc^c* 
Cbateigneraye, û conpu par fon duel avec 
.Jamac. , : 

Il y a fur ce tombeau deux épîtaphes, Tune 
aHattn j & l'atrtrc-en-vers-françoiK, tcls-qu'on 
en faifoit dans ce tems-là j après y avoir ra< 

1^5 
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<:onté qu'il avoît fait quelques catni^gnes con^' 
tre les Turcs en Hongrie , & que revenu eff 
•France, il s'étdt trouvé aux batailles de Saînt^ 
Denis, de Janiac^ de MoncontouF & d'kry ,. 
on ajoute: 

Outre infinis aflauts^ dont nos rages civiles 
Ont faccagé Torgueil des plus fuperbes Villes ^ 
Et qui dedans la tombe a 1» fin Tont mené ; 
Le malheur ayant fait qu*au fiége infortuné , 
Qui prefFoit de Rouen la muraille rébelle , 
L'effort d'une fortîe à la perfide grêle , 
Des balles que lançoîent contre lui les moufqqets f- 
Lui foudroyât le pied d'un coup qui tôt après- 
Pour fon être mortel fut un traît homicide ^ 
Comme autrefois celui que reçut* Eactde; i 

.Le Ciel les égalant par un femblable îott^ 

Auffi bien qu'en valeur » par Tefpece de mort.«,^ 

y ..... 

VI II. 

' Louis d^Amboise , Cornu d'Aubijbax , 
Seigneur & Baron de Cbàteauneuf^ Sinicbàl 
& Gouverneur dtAtbî , Caf Haine âe cifi* 
guante Hommes d'armée , fils de yacquei 

"d'Amboîfe ^d'Hippolytè dé 'Chambres. ' 
C'étoît un homme très-bra vè , aéHf , infatl- 

* gable à la guerre. Incapable de facrifïet (on 
devoir à fes plalfics, mais n'aimant pas à s'en 
priver & à fe gêner pour ce qu'on appelle bieo- 



^ Achille* 
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{"éances d'état , il vouloit être libre dans Jcs ao 
tions comme un fimplcpartictilier. Tout ce qui 
pouvoit aider à le faire diilinguer, toute déco^r 
ration lui déplaifoit. S'il avoit pu fe dirpenfer 
d'accepter le cordon de l'Ordre du S- Efprit , 
il Tauroit fait- Cela me rappelle ce que j'ai lu 
dans les Mémoires de la Cour de France , par 
Madame de la Fayette , page 1 06 : elle rapporte 
que le Marquis d*Huxéllei ,. depuis Maréchal 
de France , ayant été nommé pour être Cbeva^ 
lier des Ordres^ recommanda au Courier qui 
Jui en apporta la nouvelle ^ de dire à M. de 
JLoUvois , que fi la décence du cordon ne per^ 
4nettoit pas d'aller au cabaret ^i autres lieux ^ 
H n'en vouloit point. . - :'• 

Le Comte cFAubijoux étoit né pofthume en 
153^» il mourut en 1622, âgé de quatre-vingt- 
iîx ans ; il avoit eu trois fils de fa femme , Blan- 
che de Lévis. Le fécond , qu'on appelloit VA- 
tnanr fortuné ^î\xi tué à la bataille de Coutrajf. 
Je n'ai pu découvrir quelles étoienl les avantu* 
rrcs. qui hii avoierit fait donner ce furnom* 

IX; 

François de Vallette, Seigneur 

V(f Cornujfon & de Parifot en Guyenne\ Ca-- 

pitaine de cinquante Hommes d'armes , Gou^ 

verneur & Sénéchal de Touloufe , fils de Guil^ 

ht de Valette fi? ^Antoinette de Nogaret. 

JX écrivoit à fon oncle : Fous paroi fez con- 

L 6 
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iBttt de moi ; fen ferois très-flatté, fi je pou-^ 
vois me dire jqu\n ne vous a point exagéré ce 
que fai fait dans les deux dernières occafions 
oÛ fai commandé. ... Fos triomphes ne font 
point miles d^une fecrette douleur ; vous en 
jouijfez fant amertume ; au-lieu gue dans ce 
malheureux Royaume ^ contre qui combattons-- 
flous? contre nosparens , nos concitoyens^ can^ 
ire des François.. Cet oncle à qui il écrivoît, 
étoît un homme bien illuflxe; c'étoît Jean Ci) 
de Valette, Grand-Maître de Malthe, qui dé- 
fendît cette Ville, en 1565, contre toutes les 
forces navales de l'Empire Ottoman. Les Turcs, 
après quatre. i!ti?îa d'attaques prefque continuel- 
les & très-opiniâtres , furent obligés d'en le- 
ver le fiége, Brantôme dit que lorfqu'oii en ap- 
porta la nouvelle à Charles IX, le Chancelier 
de FHôpital fit remarquer à ce jeune Prince^ 
jque dans les trois grands fiegcs qu'avoîent fou- 
tenus les Chevaliers de S. Jean , c'étoient trois 
François qui étoient Orands^M^tres; d'Aubuf- 
fon qui défendit Rhodes ; l'Iflc-AdaJai ^ui n'en 
fortit qu'après y avoir fait périr près de deux 
cent mille Turcs , & Jean de Valette qui ve- 
Boit auffi de s'immortalifer dans Malthe. 



(i) Jean «/« ValUtu^ H non pas ic la ValUtui 
comme iiiknt la plûf^an des HiAorieos» 
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X. 

François de Cazillac, Baron de 
Cejfac , Seigneur de MiJIars , Chambellan or^ 
dinaîre du Roi , Confeiller d'Etat y fils d'An- 
toine de Cazillac , Seigneur de Berail , Q^ 
d*Anne de Çrujfol. 

Il étoit de ces hommes fermes , hardis , pleins 
de feu en parlant pour les autres; embarrafles» 
timides à parler pouT eux-mêmes. II avoit été 
employé , au-ded;ms & au-dehors du Royau- 
me, à des négociations fecrettes& très-épîneu- 
fes. Catherine de Médîcis avoit toujours paru 
très-contente de fon habileté & de fa dîfcrétion j 
il ne profita point de la bienveillance qu*clle ;luî 
devoît; jamais il ne s'occupa de fa fortune \ fa 
femme difoit aflez plaifamment , que de toui 
Jes hommes qu'il connoijfoit , // itoit celui dont 
^il fe foucioit le moins. 

On raconte de lui un trait qui n'éft pas , je 
crois , dans Tufage ordinaire de la Cour : îl 
-avoit reçu un rembourfemer^t de quarante mille 
écus. Brulart, Secrétaire d'Etat, luifitdeman* 
dcr s'il pouvoit. les lui prêter; il dit qu'il ferok 
ïéponfe le lendemain ; il favoit que Brulart , qui 
fe croyoit très-ferme dans fa place , alloit être 
difgracié; il lui envoya les quarante pille écus^ 
dès que la difgracc eut éclaté. 



?•> 
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XL 



JOACHIM DE DlNTEVlLLE, SeigfteUf 

de Dinteville ô? de Fougerolles , Lieutenant* 
Général pour le Roi au Gouvernement de 
I Champagne & de Brie ^ Capitaine de cin* 

quant e Hommes d'armes , fiJs de ^ean de Din^ 
teville & de Gabrielle de Stainville. 

La nuit du 0.1 Janvier 1589 , une compagnie 
de cinquante Soldats de la Ligue s'introduifit 
dans fon Château par la trahifon d'un de fes 
Domeftiques. Quatre de ces Soldats , armés 
de poignards , entrèrent dans fa chambre , & lui 
préfenterent une Lettre à figner ,• elle étoît adref- 
fëe à Rouffart, Maire de Langres ; on lui fai- 
foît écrire à ce Maire , qu'il lui cnvoyoit un 
fecours de (i) Gx cens hommes , venant d'être 
averti que le Capitaine Saint Paul devoit le len- 
demain fe préfenter devant Langres 5 & qu'il ef- 
jpéroît de s^en rendre maître à la faveur des in- 
telligences qu'il y avoir. Il rejetta cette Lettre, 
ihns daigner dire un mot : ces quatre Soldats , 
après l'avoir bien menacé , le poignard fur Ja 
gorge, fe retirèrent pour aller prendre, dirent* 



(î) Ce fecours ctoit une pei^div qu'avoir imagi- 
née le Capitaine Saint Paul , un des Chefs de la Li- 
gue ; ces Û7i cens Soldats aùroient été des Ligueurs 
^i lui auraient livré la Ville de Langres , que Din- 
tcviUe gottveraôit & mainteaoit dans le parti du Roi, 
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.fis, fes derniers ordres de lenr Coûïmaiïdatit^ 

fl y avoit heureufemenc dans fa chambre un p«- 
tit efcalier dérobé qui cotnmuniquoît au Jardin y 
par où i) fe fauva. 

Chaque année , jufqu'à fa mort , il fit Tanni-' 
Terfaire de celle de Henri III; il faifoit chercher 

.& raflembloit ce )our-Ià à fa table, quarante 
Soldats qui s'étoient trouvés aux batailles que 

.ce malheureux Prhice avoit gagnées ; illeurrapi- 
pelloit fa valeur, fon affabilité, fa générofité; 
c'étoit unfacrifice de larmes qu'il faifoit & qu'il 
leur faifoit faire à fa mémoire % il termînoit ce 
repas funéraire par un petit préfenc de trente» 
écus à chacun. 

Il mourut en 1 607 , très-regretté de Henri IV , 
dit Sulli. On remarque , comme une cfaofe îm- 

. guliere , qu'il n'avoit jamais été bleffé , quoi- 
qu'il fe fût trouvé à bien des combats , & qu'il 
fe fût quelquefois aOèz téméraîremeni expofé» 

XII. 

^ .... « 

JOAÇHIMpE ChATEAUVIEUXjOw/^ 

de Çotrfbhnt , Capitaine des cent Archers de 
la Garde EcoJJoife dtf Roi , & de cinquante 
Hommes d'* armes des: Ordonnances , BaiUi de 

^ Brejfe & de Bugey^ (^bevatier d honneur 4^ 
Marie de Médias^ ^Gouverneur de làfiaflïl* 

. /f , fils de Claude de ÇbJteauvi^^ &de Mar^ 

i guérite de Mmtcàenu* , ; ; 

Henri IV ^ en chaflant, fe plaifoit quelque» 
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fois à le dérober à fa firiîfe ; il alloît dans les^ pe- 
tites Villes & les Villages autour des fdrêts, 
s'arrêtoit dans les hôtelleries , & fe mêloît à la 
converfation des Bourgcds qu'il y trouvoît , & 
•qui, fans le connottre , en difcourant furies 
' affaires publiques, parloient de lui, de fes Mî- 
nîftres , louoient ou contrôloîent fes avions. 
Ses Capitaines des Gardes lui repréfehtoiént 
fans cefle que fes difparitîons les jettoient , & 
toute fa Cour, dans les plus vives inquiétudes. 
Un jour qu'il avoît encore difparu , Château- 
vieux, avec quatre Gardes , après l'avoir bîcn 
cherché , le trouva dans une auberge où il ve- 
noit de fe mettre à table, avec cinq ou fix Mar- 
chands; il lui frappa fur l'épaule, & d'un ton 
févere lui dit de le fuivre. Lorfqu'ils furent for- 
tie de cette auberge : Mon ami , lui dit Henri 
IV 5 ces bonnes gens penferont que c'eft un 
malfaiteur que tu viens d'arrêter. Fàus rtez^ 
Sire^ lui répondit Château vieux; & moi je ne 
ris pas depuis longtemps ; ^ je fuis enfin 
ohligé de vous fupplier de vouloir bien accep* 
ter fa dênij/ion de nia pface de Câpt faine de 
vas GaydeSi Si tu le defires abfbtument , fe 
/'/j«:<?//i?, répliqua Henri IV, après avoir un 
peu rêvé ; ^ je fen donne une autre àù tu 
- dormiras , je crojs , ttèt-tranquillement ; c^eji 
-^Ifè'de Cbevffliér d^bïnnèur de ma femmes- 
'■ ^ Il roc femWe.^u'ah^dik te Humer; fes înqûîé- 
tudes & fes craintes .deVoiént njoias l'éDgâger ï 
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fe démettre de fa charge, qu'à rtdoubièf it vi- 
gilance & d'attention. 

Il parloit un jour du fiége de ta Rochelle ^, 
en 1573, & difoît qu'il avoît été bien long: 
Pas trop , lui dit Henri IV; tu tieus le te mps 
d'y être bïejfé que deux fois. Il le fut encore 
à celui d'Iflcrire, Dès que Henri III fut mort, 
il lie balança pas, comme tant d'autres; il 
mena là Compagnie des Gardes-du-Corps pré- 
ter ferment à Henri IV; & depuis ce temps* 
Jà , on le voit auprès de ce Prince à tous les 
fiéges & toutes lesbatailIes.C'étoit un des hom- 
mes de France de la plus noble & de la plus ai- 
mable iBgure; il mourut le 13 Janvier 161 5, fans 
avoir -été marié : quand fes parens lui propo» 
foient quelque mariage , Je tiy puis penfer\ 
ïépondoit-il ; faime trop les femmes^ 

X I I L . 

Charles be Balzac , Seigneur de Clèr* 
mont'd'Bfitragues , Capitaine d'une des gua-^ 
tre Compagnies des Arebers de Ja Garde du 
Roi^ troifieme fik de Guillaume de Balzac ^ 
Seigneur d*Entragues^ Êf de Louife d^Hu* 
mieres. 

Il fut tué , auprès . d'Henri I V , à la bataille 
d'Ivri : ce Prince dîfqit fouvent qu'il ne penfoit 
jamais, à cette bataille, fans fe rappelle* le re- 
gard tendre. & plcîii d'affeftion que d'Eqtraguei 
avoir tourné vers lui, en tombant <^ fe/mani 
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les yeux pour jamais. Il étoit frère de François 
de Balzac-d'Ëntragues 9 dont j^ai parlé dans les 
conuDencemens de cette Hilloire» 

XI V. 

Charles du Plessis , Seigneur de Lion-- 
ioUrt , premier Ecuyer , Marquis de \Guer^ 
cheville^ Cmte^de Beaumonhfur-Oife ^ Gw- 
verneur de Paris. 

Il époufa Antoinette de Pons, veuve de Henri 
de Silli, Comte -de la Rocheguyon. LaPrin- 
cefTe de Contî , dans Ton Hidoire des Amours 
de Henri IV, parle d'eux & de leur mariage 
en ces termes : Ce Monarque^ dit-elle, devint 
fi amoureux d* Antoinette de Pons^ veuve du 
Comte de la Rocheguyon^. qu'il luipropofa de 
npoufer , n\fpèrant plus de riujjîr autre^ 
ment Elle lui répondit, comme j'ai dit beau- 
coup plus haut, qu'elle étoit trop reconnoiffante 
de Thoniieur qu'il vouloir lui foire , pour en 
accepter l'offre..., n confcrva toujours pour 
elle la plus parfaite eftime, & pratiqua fin 
mariage , ajoute la Princeffc de Conti , avec 
un trèS'illuflre Seigneur ( Charles du Pleflîs- 
Linncourt ) , ^ lui écrivit en faveur de ce 
nouvel Amant , comme il avoit fait peu au* 
faravant pour lui-mime. 
^ M. de Liancourt étoit dans le carrofle , fur le 
devant, lorfque Henri IV. fut affafflné. Il rap- 
porte, dans fa dépofition , que le Oïatin , )e 
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jexme Doc de Vendôme étoît venu prfer ce bon 

Roi de ne point fortir & de prendre bien garde 

è tous ceu^ qui Tapprocheroient , parce que 

k * Brofle contînuoit de prédire que ce jour , 

14 Mai 5 lui fcroit fatal. Ce bruit étoit fi ri* 

pandu , ajoute M. de Liancourt , qt^un de nos 

Ecuyers^ tandis que je dinois^ fut ajfezfîm^ 

pie pour venir n! avertir ^ comme d^un pro^ 

noftic^ que le cheval que ce grand Prince 

Mmoit le plus G? mont oit ordinairement ^ étoit^ 

trèS'trifie depuis le matin , ô? n^avoit ni b0 

ni mangé. . 

X V. 

, François de Chabannes, Marquis de Curm 
tan , Comte de Rocbeforê , Vicomte de la Ro* 
cbe-MaJelin^ Lieut,enanuGiniral au Gouver^ 
nement d'jiuvergne , Capitaine de cinquante 
HommeS'd^armes y fils de Joacbim de Cbaban^ 
nés y Baron de Curton^ & de Claudine de la 
Rjocbefoucault. 

Henri IV: lui écH voit : ' 

^e vient de bien battre met ennemis dans 
la plaine d^Ivri. Je^ne tarde pas à te récrire y 
perfuadéy mon cher Curton^ que perfonne n'en 
recevra la neuvelle avec plus de plaifir que 
toi. Ce 14 Mars 1590, à neuf heures dufair. 
Par iMi hafard alfcz fingulier , le même jour 



Fam«ux Advologue. 
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& à la même heure , le Marquis de Curton lui 

écrîvoît : 

^e viens de battre vos ennemis dans Ja plaine 
d^IJfoire. Le Comte de Randan gui les com^ 
mandoit , vient de mourir à Vinflant de fit 
hïejfures\ mon fils a été aujjî hleffé\ mais fe/^ 
père gu^itn^en mourra pas. Rafiignac , Z^- 
vedan & Cbazeron ont fait des merveilles^ 
y* enverrai demain un plus long détail à P7^ 
tre Majefii. Ce 14 Mars 1590, à neufbeu^ 
tes du foir* 

XVI. 

Robert de Combault, Seigneur d" Arci' 
fur- Aube ^ premier Maitre-d" Hôtel du Rot , 
fils de Pierre de Combault^ Seigneur des FaJ^ 
feux^ Ô? d^Anne Balore. 

Le Laboureur, en parlant de Brantôme, dît 
que, guoiqu^ il appartint^ d^ alliance ou da^ 
mitié^ à plufieurs Àes grands Capitaines de 
ce tems-là^ lafortune lui fut toujours fi con^ 
traire, qu'il n^obtîm jamais d'étèblijfement 
digne de fon mérite particulier & dé, fa 
naijfance, & que ceft ce qui le rendit d^ a f 
fez mauvaise humeur dans fa retraite à Êran^ 
téme, où il compofa fis Œuvres dans difl-^ 
rentes afpettes d'efprit, filon que ceux qui 
TépaffoieHt dans fa mémoire , excitoient fa 
bile, ou des fouvenirs d* amitié. Pour moi, 
je crois que Brantôme étoit né avec un or- 
gueilleux amour-propre, qui le fendît toute fa 
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Vie jaloux, envieux , Tatyrique. II étoît Che» 
valîer de l'Ordre de S, Michel; on voit, en, 
plus d'une occafion , que l'inflitution de celui 
du S. Efprit, où il n'efpéroitpas d'être admis ^ 
lui déplaifoit beaucoup , & lui faifoit faire de 
très-plates & de très-bafles plaifanteries : je ne 
citerai que celles qu'il fait au fujct de Robert 
de Gombault, & de fa charge de premier Mai- 
tre-d'Hôtek II prétend que lorfque Henri III 
l'eut nommé pour être Chevalier du S. Efprit , 
on dit à Ja Cour gue cet Ordre ne valait plut 
rien y puifguUl et oit defcendu jufqu^à la bro* 
çhe de la cuifîne. Davila parle de Robert de 
Combault co^me d'un homme de beaucoup 
d'efprit, & qui paifoit pour un très-habile Né- 
gociateur. D'ailleurs on ne pouvoit pas être 
d'une plus ancienne noblefle , s'il defcendoit , 
comme il le prétendoit, de Gui, frère cadet 
d'Archambault VIII du nom. Seigneur de la 
Baronnîe de Bourbon, & dont la petite- fille, 
Béatrix, héritière de cette Baronnîe, la porta 
dans la Maifon Royale par fon mariage avec Ro* 
hm de Clcrmont , fixicmc fils de S. Louis. 

X VIL 

Françots de s. Nectaire , out^ie: Sennec? 
rt^iL^ Seigneur de la Ferté-Nabert ^ Capi* 
trine de cinquante Hommes-d* armes , Confeil-- 
Ur d'*Etat^ Lieutenant-Général au Crouver^ 
fiement de Metz & Pays MeJJin. ' "' 
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Le Duc dfe Guife difoit que quand îl voyoît 
Scnncâcre vivant, aF^s tout ce qu'on lui *tt 
avoit raconté & ce qu'il enavoit vu lui-même,' 
fl croyoit qu'on ne pouvoit pas-douter qu il n y 
«ût une deftiuée, & que les coups à la guerre 
n'étoient que pour les malheureux. 

Henri dé Senneâere, qutfervit gloneufemenf 
(bus les règnes de Louis Xffl & de LouU XIV, 
& qui mérita le bâton de Maréchal de France , 
étoit petit-fils de ce François de Senneâere. 




SEPTIEME PROMOTION , 

Faite à P^rU, dans TEgttfe des Grands-^w, 
guftins , le 31 Décembre 1584 

CHEVALIERS. 

I. 

Jean de S. LaRi , Seigneur & Baron de 
Terme!. Maréchal des Camps & armées du 
£?! Gouverneur de Mef^, Capitaine dec.n- 
auante Hommes-d'armes. . j. 1, 

•Perroton de S. Lan, Gouverneur de. la 
Ville & Sénéchauffée de Touloufe, époula, en 
i«o, Marguerite d'Orbeffan; il en eut deux 
fils", Roger de S. Lari-Bellegarde & Jean de S. 
Lari-Termes , & une fille qui fut manée à Jeait 
de la Valette, & merff dii DUc d'Epernon & de 
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Bernard de la Valette, Roger de S. Lan- Belle- 
garde , que Henri III fit Maréch al de France , 
mourut empoifonné (r) par une petite bourgeon 
k\ d'autres difcnt une bergère dont il étoît pat 
fionnément amoureux. Il avoir époufé , avec dit 
penfè 5 la veuve de fon grand-oncle , le Maré- 
chal de Termes, & n'en avoir eu qu'un fils- 
Céfar de Bellegarde , qui fut tué à la bataille 
de Courras en 1587; H n'avoit que vingt-cinq 
à vingt-fix ans : on lui avoit propofé à la Coût 
des partis confidérables ; il les avoit tous refu- 
fës. Quelque téms après fa mort , une Demof* 
felle à qui il avoit promis de Tépoufer, & qu'a 
avoit laiffée groffe en partant pour l'armée * 
accoucha d'un garçon. Ce petit-fils d'un M:^ 
réchal de France fut pendant plufieurs années 
le jouet de la fortune; elle fe divertit à en faire 
un Procureur au Parlement de Bordeaux : en- 
fin il trouva' des preuves de fa naiflance, furlef- 
quelles il plaida & gagna fon procès; il embraflTa 
l'Etat Eccléfiadique ; on lui donna l'Abbave 
d'Aubrac, ^ . 

Le frère du Maréchal de Bellegarde , Jean de 
S. Lan, Baron de Termes , Chevalier du S. 
Lfprit a cette promotion de 1584, eut quatre 
fils & une fille; Roger, Duc de Bellegarde ; 
Céfar-Augufte, Baron de Termes, mort d'une 
bleffure qu'il reçut au fiége de Clerac en 1621; 

( I ) Voyez les commencemeas de cette Hiftoîre« 



a(54 HISTOIRE DE D ORDRE 

Jean de S. Lari, mort de la pefle à quatorzt 
ans ; 0<îlave (i) de S. Larî , Archevêque de 
Sens; & Paule de S. Lari, mariée à Antoine 
Arnaud de Pardaillan. Ce Roger, Duc de Bel- 
Icgarde, fi brave (2), fi galant, fi aimable par 
la figure 5 refprit, la douceur, la générofité & 
la bienfaifance de fon caraftere , que devînt-il ? 
Quelle fut la vieîUeflc de ce- grand Ecuyer de 
France, de ce Gouverneur de Bourgogne, de 
ce Favori de Henri III , de Henri IV, & dont 
la converfation faifoit fortlr Louis XIII de Tes 
fpmbres ennuis? Il eut le fort de tous ceux qui 
donnoîent de l'ombrage au Cardinal de Riche- 
lieu , ou qui ne plioient pas alTez fous fes vo* 
volontés. Nous le voyons , dit un Ecrivain de 



(i) Je me conforme à la généalogie que le La- 
boureur a faite de la Maifon de S. Lari, dans fes 
Additions aux Mémoires de CafttlnaUf pag. 776, To- 
me II» elle m'a paru plus fùre que celle que rap- 
porte le P. Anfelme. D*ailleurs , les uns difent que 
Jeanne de Lyon,, raere d'Oâavc de S. Lari, Abbé 
d*Aubrac, étoit HUe *, d*autres prétendent qu'elle 
avoir été dé;a mariée , & qu'elle étoit veuve , lorf- 
que Céfar de Bellegarde en devint amoureux. 

(2) Au mois de JutUct 1592^» n'ayant avec lui 
que quarante-cinq Soldats & dix Gentilshommes , il 
défendit le Fort de. Quillebœuf contre Tarmée du 
Duc 4e Mayenne, qui fut obligée d'en lever le 
£ége au bout de trois femalnes , après y avoir donné 
plu&eurs afiauts» 

ce 
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te, tems'là , dipouWi- de fon Gouvernemeni ^ 
Je tous les bienfaits qu^ il avoit reçus des Rois^ 
Téduit dans ufie petite mai fon d'un defes amis^ 
€ontraint Remprunter de l'argent pour vivre i 
& il n'y a pas d'apparence^ ajoute-t-il , qu^i 
fdge de foixante & douze ans qu'il a^ il 
relevé jamais fa fortune ; on verra, à fon 
article de Chevalier d£S Ordres , qu'elle changea* 

IL 

. JçAN DE ViENNB. , Baron de Ruffez , Gou^ 
verneur du Bourbonnois ^ Capitaine de cin^' 
quante Hommes d^armes ^ fils de François de 
Fïenne , JSaron 4e Rî^ey ^^ de Gilbert e dï 
Luxembourg. 

Voye? robfervadott que j'ai faîte à rarticlé 
deThevalle. ' 

U I- 

Lovis ADHCMAtin DB MoNTEiL • Comte dé 
Grignayi , Baron d'Entrecafieaux , Capitaine 
de .cinquante Hommes 4*armes^ 

La Cour, à la prière du Pape, lui avoît re* 
Gommandé de_ défendre le Cointat contre Içs 
Calviniftes du Dauphiné & du Vîvarez qui y 
faifoieut de fréquentes incurfions; il les combat* 
tît fouvent ; & le courage eft encore plus 
éprouvé dans ces combats entre de petites ar* 
mées, qtie lorTquVIles font plus nombreufes* 
tjuand Henri III, paflailt par Avignon, s'y fit 

Tome FL M 
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înfcrîre dans les (i) Confraîrîes de Pénitens^ 
taconta à ce Prince , à Toccafion de leurs pro- 
■ceffions, qu'il avoir été Weffé & fait prifonnîer 
dans une aâion contre cinq cents Calviniiles 
qui venoîent d'enlever, avec d'autre butin , trois 
procefllons de Pénitentes : les chofes qu'il difoit 
avoir vues , n'étoient pas moins ordinaires aux 
troupes de la Ligue qu'^ celles des Calvinifles. 
La Religion , dans ces guerres civiles , n'é- 
toît qu'un voile dont l'ambition des Chefs de 
l'un & de l'autre parti tâchoit de fe couvrir ; & 
l'idée de piller fon voifin* & de jouir de fa fem- 
me ou de & fille » leur fourniflbit des re- 
crues» 

Il étoît fils de Gafpard de CaftcIIane, Baron 
tfEntrecafteaux , qui avoît époufé Béatrix Ad^ 
iiemar , & avôit été fubftîtué aux biens y nom 
Carmes des Adbemars de Monteihu (a) Mon^ 
telimar 9 Seigneurs de Grignan^ par fon beau- 
frere , Louis Adliemar de Monteil , Comte de 
prignan , qui mourut fans ènfàns , & en qui 
s'éteîgAît la branche des Adhemars de Proven- 
ce, & non toute cette très-ancienne maifon; il 
en fubfiftoit une br?inche en Languedoc, qui fut 
alors exclue de l'hérédité , à caufe d'une renon- 
ciation donnée en 1237 par Lambert Adhemar 
i Hugues fon frère j lequel Lambert renon* 
çoit aux biens de leur maifon en Provence, fous 

if^>P»<^1^Mii'0»*l II ' ' I H ll I I I PII I I I I 

Cl) II y en avoît de braocs, de noirs &de bleus, 
(^) Cette Ville s*appeiloit Montilium Adkimuri. 
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fa conduîon qiie Hugues «renoncerok à ceux àt 
Languedpc;: ç'eft de ce Lambert que defcencl 
le Vicomte. Adbem^r 9 Colonel du Régiment d& 
Chartres. 



HUITIEME PROMOTION 

Patte à Paris , datis FEglife des Grand f^ 
Augufiins^ fe 31 Décembre 1585. 

_C HE V A L I E R S. 



VJ HAkLEÏ DE Bourbon , Comie de Soi/- 
fins & de Dreux , Grand-Maitre de Ftan* 
€e^fils de Louis I^ Prince de Condé^ tué k 
yarnac G? de Françoife d'Orléans -Longue^ 
pi île y fa féconde femme. 

Il étoit beau , bien fait , avoit beaucoup 
d'efprit , & tout le courage de fon père. Aprèô 
la bataille de Coutras où il fit, des prodiges de 
valeur 9 le Roi * de Navarre qui lui avoit pro- 
mis fa fœur, Catherine de Bourbon, l'emmena 
çnBéajnoù elle étoit; mais au moment qu'oà 
çroyoit qu'il alloit les unir, il rdtraéla fa pro- 
meSe fur des préventions qu'on lui infpira con- 
tre ce jeune Prince. D'Aubigné, la Ducbefle de 



» Pepuîs Henri IV. 
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^ohatT & Wauclfttp'*tf autres prétendent qa'tf 
fie Votiloît point màFkfTa^ foeiâr;^ fc'^uc dans 
les coii|oîMÎHn'èaieriîbaTralïantèsc^ù^'ft-tmw^ 
il la regardoit politiquement comme m dppât 
qu'il préreiUûit tantôt^ imJ?riace> tantôt i ûti 
autre, pour les attirer ou les engager plus for= 
tement dans fêô intérêts,: il.^tt ceijain guc cette 
Princeflè difoit quelquefois en plaifantant , que 
fonftèrh rifnmîtf^Y^r4'4^%wvmliitpçf^ 
fe défaire V/V//#. H W maiia ,.k 3X Janvier. 1599^ 
à Henri puc de Bar ^ fils aîné de Charles III, 
Duc de 'Lorraine; elle aVoit alors -fft'èfi^- de qua- 
rante ans, & avoit tçujours continué d'aimer 
le Comte de Soiflbn^'& d'en être aimée; elle 
iDOurut le.i3 F^vrîçr 1604 j Henri IV paryt ejç- 
trêmem'ent touëli^.de fa piort: Çroirpit^on qùê 
je Nonce. du Pape^,, eriTe^préfentant., eçiûme 
les autres Ambaffadéurs , pburîui faire fon com- 
pliment de condoléance , lliî dit que fon MnU 
tre 6? lui regrettoient beaucoup la perte de 
la pérfonne de Madame là Duché fé dt'Bdr ,gf 
en mime-temps la. perte de fon ame? Elle étoît 
Çalvintlte. Le Comte de Soîflbns, à qui l'on 
rapportar cé^ propos^ du Npnce,.fut (kifi d'une 
fi vive ddùleur , qiiê ceux qui étoîent auprès dé 
Ipi^ eurent bien de la peine à le retenii**& l'em- 
pêcher d'aller fe porter à qudquê violence con^ 
tre ce Prélat. faut avouer qu'au moment qu'on 
apprend la mort d^iÀè perfonne tendretnent aï- 
ftiée ; iT eft'biert awreuji qu o» nous mpwstem» 
dans des tourmens éternel?^! . : ,^ .. > 






s. 
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^* J*ai dît plus h^ut que SuUi étoît un habile, 
Ua .grandjMliiiiflre; niais, que rinimitié, l'hu* 
ineur & LÎ dureté de fo;i caraélere , lui tkvoient 
^ fonvcntîcrayonuer des portraits peu fideks; 
croira- t-on ^ue celui qu'il a fait ÇO du Comte 
de Soiflbns., étoit reflènobiam ? Ils fe haïflbient 
mortellement ; & ce Prince & Catherine de Bour- 
iK)n.racontoi!em à toute occaQon les rufes que 
te Miniftre avok em^Joyées pour les tromper , 
les pi(^s qu'il leur avoit tendus , la ;Confiatv:e 
Sju'ils avQÎent eu« en lui , & la façon dont il en 
iivoit abufé; lî ^ft vrai que fa trahifon f ut odîeufe 
dans toutes fes circonftances. f^oyez Mémoires 
4e SulH , Tome premier , Livre 6 9 page 
131)9, i^^4^ 

^ Le Comte» de^Soiflbns mourut le premier No- 
vembre Jt6ia; cette branche de J^ourbon-Soîf- 
&ns s'éteignit dans fon fils qui fut tué , le 6 
Juin 16419 à la bo^le^de la Marfée qu'il ga- 
^a^ ou qui fe tua lui-même eu levant la vjfiere 
de fon cafque avec fon piftolec qui fe débanda. 

IL 

Jean Grognet deVàssè , Seigneur de 
V^ffL^ Capitaine, de. dnquaau Hommei-dar'^ 



(1) De Thou dit, en parlant du Comte de Solf- 
ions , Is magni animi juvenis , &c. On doit s*en i«p^- 
portcr plutdt i lui qu'^ M, de SuUi /& à ceux qui 
n'ont fait que le copier. ... 

M 3 



/ 



/ 



/ 



/' 



HISTOIRE DE L'ORDÂF ' 

^fits d'Antoine Grùgnet de Faji^ Gb£*# 
r»r de Ftgnerbly ^'ide Marguerite dé 
Harri Dame d'AlIignù - ■ ' ' 

Le Comte de Montgommeri , afliégé dans 
pomfront , fc rendît kprès s'être long-tems dé- 
fendu en défefpéré; il fut conduit à Paris; (m 
lui fit fon Ci) procès; & il eut la tête tranchée 
!e 26 Juin 1574. Le bruit courut qu'on avoît 
Violé la foi qu*on lui avoit donnée y & que VaflTé 
(a) à qui il s'étoit rendu , lui avoît promis qu'il 
io'aaroît rien à craindre pour fa vie. VaflTé fit 
afficher à la porte du Louvre , ^tie les indignes 
talomniateurs qui difoient qu'il a^ait fait des 
fromeffes au malheureux Montgommeri^ if a* 
feraient venir le lui dire à^ lui-même^ Si/e lui. 
avais donné quelque parole ^ afoutoit-il, â^f//^ 
la Cour m t'eût pas tenue^^ je me fer ois ceupi 
ia main qui re fut fon épée^'&je taurcis por^ 
'iée â? fait attacher vis-à^vis du trône* Att: 
Toit-il été capable d'une fi étrange aftion ? Tous 
reux qui le eonnoiflbient , n'en doutoient pas; 
ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il avoit cette 
forte de courage, qui ne tient pas moins de la 
ierraeté de l'ame que -du defir de la. gloire, & 



(i) Ce n*étoit pas à caufe delà mort de Henri If , 
fu'il aivoic innocemmeat t»leâe », mais comme Chef 
de Rebelles. 

(2) D*Aubigné rend juftlce à VaiTé , en parlant 
du Procès fait à Montgommcri » Tome Ht chap, j% 
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qu'il s'étoit toujours montré & fe montra toih 
jours le digne fils de cet Antoine de Vaffé, tt 
renommé dans nos gperres de Piémont, & que 
Brantôme place au nombre àti Hommes lUuj- 
très & grands Capitaines François, dont U 
nous a donné les Hes. Après avoir détanié 
quelques-unes de fes avions , ^'/'/"Jl^l 
dit-il, « laijft une bonne lignée ^enfant iS 
tous vaillanSi Tome VII, p. 3<S7- 

III. 

Adrien Tiercelin, Seigneur de Brofei 
fi? de Sarcus, Gouverneur de Dourhns^ 
de Mouzon , Capitaine de cinquante Hom- 
ms' d'armes, fils d'Adrien (i) Tiercelin & 

de Jeanne de Goulay. , ^ 

Il fe laiQa entraîner & entraîna Tes trois ms 
dans le parti de la Ligue ; il dut s'en repentir; 
il les perdit tous les trois en moins d'un^n : 
raîné, Anne Tiercelin, Seigneur de Brofles, 
~~alla mourir chez lui des bleffures qu'il avoit re- 
çues à l'efcarmouche de Boulope en 1588 » le 



(i) u avoît été Chambellan de Ftaittçoi»!, Go«' 
verneur de fon fils , le Dauphin François , Gonver. 
neur des Villes 8c Châtwux de Bayeux , d'Argen* 
tan, de Loche», & Sénéchal de Ponthieu. La Mai. 
fon de Savcufe eft fondue dans celle de» Tierce- 
4ins 5 8t le fécond fils porte toujours le nopa & le» 
amies de Savenfe, 

M4 
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fécond, Charles TlérceliQ , Seigneur de Saveif- 
fe 5 mourut de celles qu'il reçut au combat près 
ai Bonneval en Bèauce en 1589; & te cadet j 
Nicolas Tîercelin, Seigneur de Caillevillc , y 
fut tué. Le plus âgé n'avoit que yingt-fîx ans ; 
& ils s'étoîent déjà acquis beaucoup de réputa* 
tion à la guerre; 

IV. 

-'François Chabot, Marquis deMirebeau^ 
Comte de Cbarni , Seigneur de Brion , Capi- 
taine de cinquante Hommes d^ Armes , fils de 
Philippe Chabot y Seigne^tr de Brion ^ Amiral 
de France , ^ de Ftançoife de Longvy. 

Dès que la guerre commençoit, il Terendoît 
à Tarmée , y fervoît avec tout le zèle & toute 
l'exacTitude poffibles , tfeii pattoit que des derw 
oiers , retournoît dans fes terres & ne paroiffoit 
que rarement à la Cour. L'exemple dé fon père > 
ï>hilippe Chabot, l'avoit trop frappé; il ne vou- 
loit ni charges , ni dignités : l'envie , difoît-il , 
en Tuit toujours le don , & peut parvenir à les 
faire ôter avec opprobre 'à Thomme le plus In- 
nocent. Philippe Chabot , fi connu dans J'Hft 
tpire fous le nom de TAmiral de Brion , .étoit 
un des Favoris de François I, & méritoit de 
rêtre par fes fervices & fa naîflance. Il com- 
manda en 1535 , l'armée contre le Duc de Sa- 
voie , dont il conquit très-rapidement plus de 
la moitié des Etats; la conquête du reik étpic 
aifée lorfqu'il refta tout-à-coup dans finaâioiu 
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Françôîs.I délàpprouva fes raifons & parut. très- 
chagrin de (à conduite ; fes envieux ne man- 
quèrent pas de profiter àe ce commencement de 
difgrace pour donner des méifioires contre lui 5 
ils Taccuferent de concuffions dans Ibn Gouver* 
jiement de Eoui^ogne & dans fa charge d'Âmi- 
i:aL François I lui en parla ; (es réponfés , dit^on , . 
furent très-anrogantcs*; & quelques jours après^ 
rpour marquer qu'il ^e craignoit point la recher* 
che de fes aâions &. toutes les atteintes qo'on 
4âcheroit de donner à & réputation , il parot 
^ians un tournoi avec une nouvelle devife : c'é- 
tait un. ballon en l'aîr & ces mots , coneufus 
(j^ fur go» François lYut d'autartt plus indigné 
•de cette bravade, qu'il ne Jcijroyoitpasinno- 
^nt; il l'envoya prïbhmer âa cûteeau de Via- 
icennes , & chargea Poyet de Jui faire &ire Ion 
{>rocès. Ce Chancelier choifît vingt-quatre Com» 
miiTaires , fe mit à kuv tête , & fe comporta , 
dans toute cette affaire, en homme dévoué à 
Ja faveur, & très-prodigue de zelc contre les 
Accufés , quand il croyoit avoir pénétré les in- 
tentions de la. Coût. .11 voulpit un Arrêt de 
mort; il trouva des Juges plus fcr^puleux qu'il 
ne les avoir préfumés ^ & ne put obtenir qu'un 
Jugement qui condamnoit Brion, pour quel- 
•ques exactions & uh droit fur la pêche qu'il 



i] Je CKHs qu*on péat les traduire : flus- un me 
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Vétoît îllégîtîmement attribué , i être dégradS 
de fcs charges & emplois , &à payée une amende 
îde quinze cens cinquante mille livres tour- 
nois. 

• Ce ne fut qu'au bout de près d'un an , que 
•h Duchefle d'Etampcs ; qui . fc fouvenoit tou- 
jours de l'avoir aimé , fe flatta d'avoir trouvé fe 
cornent fiivaraUle pour parler en fa feveuc 
•François I s'attendrit fur le -fort d'Iin ancien 
:Officier de fa Couronne , & qui, après tout^ 
lui avôit rendu de très-grands (èrvices ; il oi> 
•donna au Parlemeot de Paris de revoir fe pro*- 
ces ; & Brion fut renvoyé abfous; il ne furvé- 
cut pas long-tems à cet Arrêt. Une aroe cou- 
/ rageufe fé débat contre i'opprobre où elle fc 
voit tombée; fi elle en fort , la joie lui eft deve- 
nue trop étrangère; ia fierté même' l'entretient 
-dans le dégoût de la vie ; elle refte Vm&t att 
morne défir de fortir d'un monde où elle a été 
fi outragée. Il mourut dans fon hôtel, rue du 
Roi de Sicile, le premier Juin 1543» & fut în- 
-humé aux Céleffins; on y voit fa (latuc en mar- 
bre blanc, & demi-couché fur un tombeau d% 
marbre noir. 

Gilles de Souvr* , Marquis de Caur^ 
tanvaux^ Gouverneur de Tour aine -^ Gouver- 
neur de Louh XIII ^ Maréchal de France 
fils d^, Jean de Souvriy Seigneur de Cùurtêth 
vaux y ^ de Fran£oift Martel. 
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.- La probité, la candeur, le défintércflementt 
,1'aTnour pour la patrie, toutes les vertus mora- 
• les , il les poffédoit ; auffi ifut-il toujours géné- 
ralement effimé. Henri III difoit que s'il^ n'é^ 
toit pas Roi , il voudroît être Souvré. 

La Ligue , en 1589 ^ lui fit les offres les plus 
avamageufes; & le Duc de Mayenne, dit M. 
de Thou , y ajouta qu'on lui compteroit cent 
.mille éqiis d'or à l'inftant qu'il figneroit je trai- 
té : Ta-réponfe fut que ce feroît acheter bîepi 
cher un traître. 

; Grillon lui reprochoit , qu'après avoir tou- 
jours parlé affez librement. à Henri III, il pa- 
roiffoit , depuis quelque tems , le flatter & lui 
complaire en tout : Hélas ^ répondit-il , c*eji 
que depuis quelque tems ilefi muïbeur^ux ,. ^ 
que ebacuft P abandonne. 

En 1591 , une femme* qu'il aîmqit & un ami 
en qui il avoit beaucoup de confiance, lui di- 
rent que Henri IV fe défiant de lui & le foup- 
çonnant de vouloir entrer dans le tiers parti ^ 
penfoit à lui ôter fon Gouvernement , & qu'on 
leur avoit offert de leur en donner des preuves : 
il fer oit inutile de me les montrer ^ répondit* 
il ; je le fers , parce quUl efi mon Roi ; & comme. 
fon injufiice ne le fer oit pas ceffer de îéire^ 
je ne me déclarer ois pas contre, lui^ après mi* 
me en avoir éprouvé le traitement dont vous 
tne croyez menacé. 

Henri IV crut ne pouvoir prévenir plus favo 
rablement ks efprits fur l'éducation de Mf k 
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Dauphin, qu'en le lui donnant pour Gouver- 
neur; il fiit fait Maréchal de France en 1613, 
'& mourut en 1620*, âgé de quatre-vîngt-quatit 
'ans. 

VI. 

François d'O, Seigneur de Fréne& à^ 
Maillebois ,. Mattre de la Garderobe de Hen-- 
'^ri III ^ premier Gentilhomme de fa Chambre^ 
Stif intendant des Finances , Gouverneur de 
Paris & deri/Jede France ^ fils de Jean d*0^ 
^Capitaine de la Carde Èeojfoîjfe du koi , & 
d'Héleine d'Illiers. 

Homme dé qualité , ayant montré du courage 
dans desoccafions, très-débaiiché » maisailna* 
ble, i perne fu^il à la tête des Finances j,^ qu'il 
devint fauvage, farouchle , auffi odieux ïTatlTo» 
ot^ueil que par fe dureté; d'ailleurs fans reP- 
Tourceffdans refprrt , fans capacité pour la pla». 
^qu'il occupoit. Il n'étoît pas difficile démettre 
'des impôts , & de trouver des Traitans ; <î*é- 
toîent chaque annéç de nouvelles tiaxes, très* 
•onéréufes au Peuple , & qui ne riapportoîent preC» 
que rien au Roi. Qaatnd on parloit de miferes 
•& de miférables : T<Pen faut-il pas , difoit-il? 
ils font auffi nicefaîres dans la vie , que les 
ombres dans un tableau* Il ne donhoît prêt 
que jamais d'audience , ibus le prétexte qu'elles 
lui auroiçnt emporté du tems ; >& on le voyoit 
à toutes les fêtes , à tous les fpeâades , comme 
le Courtifan le plus défœuvré, XI fe piquoîtdc 
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volupté , & fejcroyoît voluptueux,, parce qu'H 

'mangeoit dans de Tor, & que les fceues de fes 

•débauches fe paffoîcnt fous des lambris dorés. 

Il ne regardoit pas fes Cuîfiniers comme des 

Domeftiques, mais comme des gens à talent. 

Cet homme fi faftueux , plus fplendide dans 

-fes équipages , fes meubles & fa table que le 

îRoi môme, n'étoit pas encore abandonné des 

Médecins, dit Suffi , que fes Parens & fes Po- 

'tnéftiques , qu'il avoft cependant toujours af- 

*fe<ftiotoés> le dépouillèrent au point, que long- 

tems avant fon dernier foupir, il n'y avoitplus 

un feul meuble dans fa chambre ; il ne lui reG> 

toit que le lit où il expira : il en avoit fait expt 

-rer'cant d'autres , encore plus dénués! 



' •• • VII. 



Claude de la Chastrje, Baron âe 
Maifonfori , Gouverneur de Berrt , Maré^ 
chai de France , fih ^dé Claude de la Cbi^ 
tre ^ & de Claudine Robertet. 
• Sancerre étoît un des boulevards fles Hu- 
guenots i Charles IX vouloit abrolumerit leur 
ôter cette place; la Châtre favoit affiégée eu 
1569 9 * avoit été obligé d'en lever le fiege 
au bout de cinq femaines. Il Taffiégea fur de 
nouveaux ordres, au mois de Janvier 1572; 
& fut encore fi vîgourcufement repouffé à 
Taflaiit général qu'il y donna le 19 de Mars, 
qu'il prit le parti de convertir ce fccond fiege 
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tn bloGU5. Ces malheureux Affiégfe que les 
prédications de leurs Miuiftres cncourageoîent 
daas une fanatique opiniâtreté, ne capitulc- 
irent ; qu'au bout «de, dix-neuf mois, & qu'a- 
près avoir foufFert toutes les extrémités dé la 
plus afFreufe famine.. Quelle horreur , quand 
on lit qu'un (^i) père & une mère falereiH: 
k corps de leur fille, morte de faim, & ^'en 
nourriflbient ! 

La Châtre s'étoit attaché au Duc d'Alen* 
Çon , & fqt foupçonné de l'entretenir dans 
fa haine contre fon * frère. Après la mort 
de ce jeune Prince , il fe dévoua aux GuHes 
& à la Ligue. 

Il affiégea en 159 1, la petite Ville d'Aubi- 
gny. La veuve du Seigneur d'Aubîgny, Ca- 
therine de Balzac, aufli courageufe que bel- 
le , fe préfenta fur la brèche une pique à la 
main ; & la garnifon , quoique peu nombreu* 
fe, animée par fon exemple, fe défendit avec 
tant de courage , que la Châtre fut contraint 
d'abandonner une entreprife à laquelle un fol 
amour, difoit-on, avoit eu beaucoup de part. 
Il refufa de rcconnoîtrc Henri IV jufqu'cn 



. w 
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(1) Pendant le fiege de Paris, en 1^90, on vit de 
pareiHes horreurs parmi les Catholiques. On fit de 
la bouiUie avec des ofTemens de mons lBOuliiS« 
Journal de Henri IF, Tqiju 2^ pag. jS, 
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.1594, & ne fe Ibuniit , avec tes Ville$ de Bour« 
ges, d'Orléans &.aiUTes où il conunandoit an 
nom de la. Ligue ^ qu'après avoir obtenu qu'il 
conrerveroit le Gouvernement de Berri & de 
J'Orléanois , & qu'il feroît gratifié d'une fommc 
de neuf cent mille livres, &.confiniié dans la 
dignité de Maréchal de France : il ét;oit un des 
quatre que. le Duc de Mayenne avoiffaits, & 
de qui Ton avoit dit, que c^ét oient, des bâtards 
£u"ilfaifoit , 6^ qui fe feraient tôt ou tard /é^ 
£itimer en Tabandortnant. 
. £n 1610 le Maréchal de la Châtre eut le 
commandement de Tarmée que la Reine Régen,« 
te, Marie de Médicis , envoya au fiege dejul- 
liers; il n'eut pas à y ^ire de grands exploits, 
n mourut le 18 Décembre i6i4,âgéde (oixai)- 
te-dix-huit ans. H étoit très-braye , mais un trèsi- 
inédiocre Général. Les la Châtre fe difoient if- 
fus de £bbes.. Prince de Déols en Berri, qui 
vivoit dans le dixième fieele, 

V 1 1 L 

GiRAUD DE Mauléon , Seigneur de Gour* 

Jan , Capitaine^ de cinquante Hommes d'ar^ 

«w^r. Gouverneur de Calais^ fils ^Efpagnolet 

de Mauléon Seigneur de Gourdan^ fif ds 

Jeanne S aman. 

Calais étoit reflé aux Angloîs depuis l!année 
1347 qu'Edouard III s'en étoit rendu maître 
après un fiege de près d'i^i an» t'rançois dp 



«38 ï- . .J" 

Sur _^ — -.^ . ^_T 

Saint- IN: " -'-— . ^ 

çommar , _ ^^^^ 

giie, de . . ^-^^ , 

voient pr. _ _^ ,._ . 

ques pan: "~ 1 ., 

les murs v ^ "' -: 

deux écli. " ^^ 

àdeuxca: ' '^ 

k garni II. ^ 
ne, révei. 
là tète à I 

vorifa çef v 

ginius , lîi 

dire délicn " 7 

«ivoit trouv 

fût amoui\ 7 

Le Duc d/ 

cette confi 1 

refuferent i 

le; ils déli: \^ 

Ligue, ni à 

rent des O. ^ 

gouverneiv 

Henri IV c 

-' Le Coir. 

fon de S . 

•Anne de 1" 

"de Saucer: 

fa vie par 



prot<geoit fe^^^^'eu, cour à iba 

^^'S''eura^'^''^Mdeplt'"''''t cinquante 

tiW ^^uxff^rt,' ^^ cette n,c^ "^ là Pro 

>'>«nS? !^^f gagnés ^"; * 
''''''ers . ««.f"» A /on pro«f «.„; ^^« 



vaCf ?^'-.àro„|;S5"P«'-tes «^,^»^t mille 



arércAu- 



ftSo HISTOIRE DE L'ORDRE 

•Lorraine^ Duc àt Guîfe, reprît cette .place en 
fept jours, au mois de Janvier 1558. Panqi 
ceux dont la valeur, avoit le plus contribué i 
la reprendre, le Vicomte de Goùrdan, qui 
d'ailleurs avoit eu uiie jàiiibe emportée d'un 
coup de canon à la dernière attaque , mérita 
qu'on le regardât comme un des plus dignes 
d'être chaîné de la garder; il en fiit nommé 
Ôouvemeur. ^ 

En 1588, une grande galéaOe de la flotte 
Efpagnole , qu'on rumommôit Vltfvtncible ^ 
échoua fur de^ bas-fonds près de cette ville : 
trois cens Forçats^ Turcs & Maures, profitant 
du défordre, s'y fauverent; le Capitaine Ef- 
pagnol les réclama; le Vicomte de Gourdan 
répondit que le Roi à qui il alloit les envoyer, 
décîderoit fi l'on devoît les lui remettre. Ces 
inalheureux arrivèrent à ta Cour; l'Ambafladeur 
dWpagne Toutenoit que fon Maître n'étant 
point en guerre avec la France , on ne pouvoit 
pas refurer de les lui rendre. Henri m aflembla 
fon Confeil. Le Duc de Nevers & les Maré- 
chaux de Biron & d'Aumont dirent que dès 
qu'on touchoit la terre de France , on étoit lî* 
tre comme ceux qui ITiabitoient ; qu'on n'y 
connoiflbit point d'efclaves ; que fi l'on y voyort 
des Forçats , c*étoient des malfaiteurs ; que ces 
Turcs & ces Maures ne l'étpient pas ; mais des 
prifonniers de guerre; qu'on ne les avoit point 
foUicîiés à venir dans le Royaume; & qu'enfin 
le Roi a'avoit' pas le droit de les arrêter & de 
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les priver d'un bîeirque le hafard leur avoir fait 
recouvrer. Cet avis l'emporta fur <:elui du Car- 
dinal de Guife & de l'Archevêque d^ Lygn ; 
ils avoient appuyé la prétention de rAaibat 
fadeur d'Efpague , pour faire leur coût à iba 
Maître qui protégeok la Ligue, 

IX. 

Jacques de Loubens , Seigneur de Lou^ 

hens & de Fer dalle ^ Capitaine de cinquante 

'Hommei d'armes ,fits de Philippe de Loubens , 

[Seigneur dt Coutras & de Far dalle ^ Ç^d'An^ 

ne^ de Montaut. 

Henri III, dans la lettre où il lui annonce 
qu'il l'a nommé pour être un des Chevaliers de 
ibii Ordre du S, Efprît, parle' de rande/ineté de 
fe noblefle , d'une aélion fignaîée qu'il avoit faite 
%M fiege de la Charité, & de deux lèrvicesim- 
portans qu'il venoit de lui rendre dans fh Pro- 
vince. Mes recherches fur cette aftîon fignaîée 
& fur ces deux fervices împortans , ont été inu* 
files comme fur tout le refte de ce qu'il peut 
lavoir fait. Son frère , Hugues dé Loubens de '^ 
Verdalle, étoît Grànd-Maltre de Maïthe, & 
mourut en is&S^ laifTant plus de cent mille 
écus d'or quMl avoit gagnés par les galères qu'il 
cnvoyoit; en mer , à fon profit particulier. Les Cbe^ 
valiers., après lui avoir reproché plufieurs fois 
cette infraéHon aux Statuts de l'Ordre, réfolu- 
ireiît de fe plaindre au Pape : Fotrepere^ dit-ii 
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à celui qu'il fçut chargé de ces plaintes, éto/^ 
un bon Gentilhomme de Tofcane^ mais tris-- 
pauvre ; ' on Pintéreffa dans les fermes du 
grand Duc'^ il y gagna, en moins de dix 
ans , des fom.mes bien plus confidérables gue 
celles qu*on me. reproche, Çf çue je n'ai aC" 
quifes que par des prifes fur ks ennemis de 
notre Ordre & de la Religion^ 

X.. 

Louis de Berton , Seigneur de Çrillon , 
Baron de S. Jean de Vaffou, Meflre-de-camp 
du Régiment des Gardes ,fils de Gilles deBer' 
ion. Seigneur de Grillon, & de Philippott 
Grillet. 

. On a donné , depuis quelques années , tant 
.de détails fur fo» caraélere & fur fa vk, que 
je ne poiurrois rien dire ici qui ne fût déjà u^s» 
connu. 

/ . XI 

Jean d'Anççnnes Seigneur de Poigni fi? 
du Boîforcan^ Capitaine deçinquanfe Hom^ 
mes d'armes fils de ,Jacques dAngennes ^ 
iTIfabelle Cottertau. ... 

j'ai parlé de lui & de fes frères, dans les 

.commencemens de cette Hiftoire. Ils éroient 

trois Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit en 

même temps; ce qui ne de voit & ne doit pas 

^étre. Il fut employé à des négociations de la plus 
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grande importance à Turin , à Vienne & chez 
quelques Princes d'Allemagne, ^e m cemoU 
perfonne^àiioit Henri IV , çui voie filas clair 
dfins une hataiUe & dam les affaires , que M% 
ée Poigni. Uaimoit les lettres & les beaux-arts ^ 
& avoît ïâît une colleftion de Livres rares & 
de Tableaux curieux dans fon Château du Boi- 
ibrcan en Bretagne. Le Duc de Mercceur les 
fit brûler , comme Chrétien , difoit^l. M. de 
Folgni ne tarda pas à prendre fa revanche j & 
fit en mèxnt temps îraprimet un petit Livre qui 
avoit pour titre : Exercices du Chrétien par 
M. de Mercœur. On y yoyoit fon mgratitude 
envers Henri III; fon Roi, fon bienfaiteur & 
fon beau-frere ; raflaffinat ♦ du Comte de Fon- 
Taine & de quelques. autres; la prife de Blavef 
çn Bretagne , &|C. 

. Henri IV n'entendoit jamais parler -de cei 
innlheureufes Bretonnes de Biavet , que les lar^ 
mes ne lui vinflent aux yeux. Voici ce que ra^» 
_conte Pierre Mathieu, Tome II, page 245 : 
J,e Duc de Mercœur affiégea. Biavet par mer 
& par Serre\ il y trouva une forte rtfiftance\ 
les fetnmes^ pqnr y combattre^ mettoietft à 
leurs pieds leurs enfans qu" elles avaient à, If 
^amplle. Enfin la Ville fut forcée \ &. tout 
^€e qui et oit dedans pajfa au fil de Pépie : trente 
OU quarante jeunesrfillesfe jetterent dans un 
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Satyre Ménippée» Tome II, pag, 4$« 
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^aiffiau du Havre ^ fe, fiant plus à la ther £5? 

*i»ux vents qu^aux hommes ; mais fe voyant 

^pouf/uivies ^ prefque prifes , elles ré/oiu^ 

rent de fe noyer^'^ iPun con/entemenf una^ 

ifime^ je tenant par la main ^fejettereht dam 

la mer. 
Le Marqub de Poigai mourut en 1592. 

X I L 

Faançois de la JuGïE-ï)i>Pûy-m>VAL , iSh* 
^neur ^ Baron de Rieux en Languedoc^ Gou^ 
verneur de Nafbonne^ Capitaine de cinquante 
^Hommes d'armes ^fiîs de Jacques de h Jugîe^ 
Baron de Rieux , & d* Antoinette d^Qraïfin^ 

11 fut toujours bon Catholique \ cependant tes 
Moines tâchoîent de le foire regarder comitie 
îaûteur des Hérétiques , parce qu'il tfaVoit^as 
exécuté les ordres qu'il avok reçus, de faire 
maflacrer les Huguenots à Narbonne, & parce 
qu'il avoir la réputation , lorfqu'il avoit pris 
quelque Ville Calvlnîifte, d'y avoir toujours a^ 
fêté, autant qu'il avoit pu ^la fureur du SoLJat. 

D'Aubîgfié rapporte, Tôto. prétniet, pag. 
10 :i, que fe ftere du Baron «e ^oWaBS'fut 
màflacré ^ avec quelques autres Huguenots, 
dans là petite Ville de Draguignan en Proven- 
ce; qu'on lui arracha le coeur; qu'on le jeîta à 
des chiens, & qu'on aflbmma ces chiens, corth 
me Hérétiques y parce qu'ils ne le mangeoient 
pas. 
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•: :J^ jMgîe fat des.preoiiefs à reconnoftre Henri 
ly 9.& fe les fondrions de Maréchal dans ibit 
armée %^ combat d'iirques & à l'attaque dçst 
FaMbpyrgs dç Paris i^nfiiite il retourna en Lan* 
€u^ç Qù il battit les Ligueur^ çn différentes 
rencontres. 

XIII. \ 



». «' 



fTAN^ Ç^if^jf^î 4e.SimU^. Seigneur de. Fefc^ ntâ 
^aTpMr^Jigt*esi^]4& Mo^lm^ de Grimand^ 

. Antoine dlA^ut^ Seigneur de SJBuk, ft 
yoyaot fins enfans , fuhftitua par fon teftament 
^lu ï4 Août 1503 , à fes Ufens,,8oins & armes , 
fcoQjflfdfcjMontaubaiîv'fitede.là four JLpuifç 
tfvVgQÔt^ & dlAntoine de Ètonttubap,.ifl[u dea 
ai^cieps. Bar^jns de MontaïAan ^ Comtes ,d« 
Pie en D^iuphiné. Ce toUi$ Qîîi pritle nom d^ 
♦i'Agput-de-Sault & de Moutauban, eut m\^ 
fils, François d'Agout-dçî-Sault & de Montau* 
ban, J^^. d'Agout & Gilbert d.'Agout. Jfran- 
ÇPÎSiJ&Jeft^eml?ràffi^enî le Ulvini^ipe, «9 dei 
wrirencJes rzâéfi défenfeuf^^ & furent tués ^ 
la bataffle de.Safiit-Dânisen 1567 . Gilbert ïppu» 
ïut faos. avoir eu d'cnfans.. Fraïaçoîs, tué à 4% 
bataille de ^aintrDems, laiffade Jeanne de VefCji 
fa ftmmei Mtit fiîle qm fut mariée à Hubert dç 
Vins ,.& doK IHs ^ Frahçois-Lpuis d*Agput ^ 
Jacquesidi'Agout;) itene fuivirent pcttnj:,l?:HçUrr 
gioir de. leur pcrej Jacques d'Agwtt, ^^eigiem; 
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de Saint-André , fe jetta même dans le parti dû 
h Ligue, mena des troupes au Duc de Mayen* 
ne, & fût tué au combat d'Arqués en 1589. 
Son frère aîné ^ Françoîs-Louîs d* Agout , Che- 
valier de rOrdre du S. Efprît à cette promo- 
tion de 1585, mourut avant la fin tragique dt^ 
Guifes; ainfi l'on ne peut pas favoir de quel 
parti il avoît époufé Chrelticnne d'Aguerres, 
veuve d'Antoine de Blanchefoït-Créqul-: ce 
fut une Héroïne, fon elprit, fon courage , & 
Taudace dé Tes entreprifes, l'ont rendue célèbre 
dans l'Hifloire de la Ligue en Provence ; elle 
s*y forma un parti très-puiflant, favorifa l'in- 
VaGon du Duc de Savoie, fe brouilla cnfuite 
avec ce Prince, & lui fit perdre, en l'abao- 
donnant, toutes les éfpérances dont il s*étoît 
flatté; eafin elle reconnut Henri IV , & con^ 
tribna beaucoup à l'importante réduâion de 
Marfeillé en 1596. Elle a voit eu de foîi fécond 
mariage une fille , Jeanne d'Agout , qui fut 
mariée à François de la Baume , Comte de Mon- 
revel^ & deux fils, Louis d'Agout-de-Sault-de- 
Moutauban , & PhiHppe d'Agont, Baron de 
Grimaud : ce Philippe d'Agout mourut fans 
enfans en 1608; Louis, fon aîné, mourut en 
1609 ; & légua tous fes biens à fa mare , Chref- 
tienne d'Aguerres; elle en ufa très-mal j elle 
en priva préfque entièrement fa fille, la Com- 
iefle de Monrevel , qui en étoît l'héritière na- 
tureiie ^ ^ & les fubfti tua à fon fils du premier lit , 
Chades de Sl$ochefort-Créqui , Piince de^Poix^ 
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4[;otnte de Canaples, d^uîs Duc de Lefà'guie- 
tes , Pair & Maréchal de France^ 

XIV. 

Guillaume de Saulx, Seigneur de 
Tavannes , Lieutenatit-Giniral pour le Roi en 
Bourgogne^ fils de Gafpard de Caulx^ Seh 
gneur de Tavannes^ Maréchal de France^ & 
de Prançoife de la Baume» 

Nous avons fcs Mémoires; on y voit que 
fon affeftîon à la gjoire & à la rplcndcur de la 
Monarchie aidoît encore à le rendre inébranlable 
dans fa fidélité & fon zèle à foutenir les droits 
de Henri -IV. Dans de petits Etats qu'il avoit 
raffemblés dans la Ville de Seurre, que veulent 
les Guifes , dit-il ? Peuvent-ils efpérer qu'ua^ 
Luxembourg, les Rohans , les Montmorends & 
tant d'autres , voudront les recqnnoftre pour 
leurs maîtres ? Offriront-ils de partager les dé* 
- bris du Trône ? Alors que deviendroit la Fran-' 
ée ? Ce Royaume fi beau 9 fi puiÛant feroit 
donc divifé , comme Tltaiie , en petites Sou« 
'^enduetés ? Ce ne lèrdt pas même Tancien 
gouvernement féodal ; chacun de ces petits Sou^ 
veraîns s'attribueroit l'indépendance; & la No- 
blefle Françoife ne feroit plus celle d'un grand 
Roi , mais de quelques petits Princes à peine 
connus dans rÊUrope. 

' Avec autant de valeur & peut-être, de talend 
pour la guerre 9 foa caraâere étoit auifi douX|^ 
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dulTi humain que celui de Ton père avdt éc4 
fougueux, féroce Aûnguinaîrc* Jl fe diffingua, 
dès là première campagne, au combat desDor- 
mans en 1575- H futbleffii, en montant à Tat 
faut, au fiege d'Iffoire eh 1577. HenrilII, en 
T589 , le nomma Commandant en chef en Bour- 
gogne ; c*éioît prefque un vain titre ^ toutes 
Jes principales Villes' de cette Province s'étam 
décterées pom* la Ligue. Cependant, au moyen 
de trois ou quatre qui étoient reftécs fidcllcs , î\ 
tint toujours la dampagne, battit, en: deux ou 
trois rencontres , le Vicomte de Tavanes , fon 
frere , zélé Ligueur , & parvint à affijiblir peih 
à-peu le parti du Duc de Mayenne. 

Dâiis ifes Mémoires , parmi diffîrens traita 

pour faire corinoltre à quel point fôji pereétoit 

çdpàWe de braver toutes fortes de dangers^ î\ 

cft étonnant qu'il en rapporte! un auffi odieus 

que celui-ci : Catherine de Midicisy dit-il ) je 

plaignant devant mon père de Pattacbem^nÊ de 

fon mari pour la Duebefe de Falèntinois^ it. 

lui pf rit .d'aller à Vinflànt couper le nesi di. 

cette Favorite. Cette (^re fera toojoufs regardée) 

avec horreur, & ne-pouvlMt partir qued'uQo^ 

âme aufH féroce , que bafi^ment cruelle. 

XV.. 

* Merri de Barbesieres, Seigneur Jt 
, tymeràut & de Sot'S'/e-Fiçomte , Grand- 
^fîaftre de J^ogif de la Maifin du. Rth 

On 
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' On dft qu'il fut aîmé, & aflez long-tems, 
<!e Catherine de Médicis. II eft remarquable 
qu'elle n'ait jamais rien feît pour aucun de fes 
Amans. L'élévation de Chcmeraut à quelque 
dignité, n'auroit point furpris; c'étoituntiomme 
de qualité qui avoit bien fervià la, guerre & 
dans les négociations dont on l'avoit chargé ; 
d'ailleurs on fçavoit qu'une aventure finguliere 
l'avoit rendu agréable à Charles IX. On raconte 
que ce Prince , tout jeune encore, chaflbit dans 
la forêt de Lions en Normandie; que tout-à 
coup il apparut , à dix pas devant lui , un 
Ipeélre de feu, haut de fix ou fept pieds ;. qu'il 
mit l'épée à la main, courut fur ce fantdme 
qui s'évanouit , & qui n'étoit apparemment 
qu'une exhalaifon de la terne, à qui le hafard 
avoit donné une forme humaine, comme il là 
donne à des nuages ; tous les chafleurs effrayés 
s'étoîent enfuis , excepté Chemeraut. 

Il fut blelfé au fiége de la Rochelle en 1573 ; 
& je vois qu'à ce fiége, le Duc de Nevers, le 
Duc de Mayenne , Biron père , Beauvilliers- 
Saint- Aîgnan , Robert de la Marck, la Grangc- 
Montigni, BérengerduGaft, Crillon, Château- 
vieux , Bellegarde , Puygaillard , Buffi d'Àm- 
boife , la Motte , Ragni , d'Auxi-, le Comte 
de Rais, Ghavignî, Stroffi , y furent auffi bief- 
fés ," & que le Duc d'Aumale , Serillac , Se 
Sulpîce, Clermont-Tallard, Goas, Coffeins, 
y furent tjiés* Il femblerôît d'abord que les 
fiéges, dans ce tems-là, étoient auifi meurtriers 

Tome n. N 
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pour ks gens de la Cour, ou élevés en grades , 
que pour les fiinplcs Officiers; mais ilfout çon-. 
fidérer qu'aujourd'hui , pour épargner lesAom-. 
mes, on attaque les places avec une artillerie 
fi formidable, que leurs principales fortifications 
étant bientôt c^étruites , elles ne peuvent guère 
i^ttcndre rafl^uf & t^der à capituler, 

François Duplessis, Seigneur de 
Richelieu^ Grand Prévôt de France , ConfeiU 
ïer ffBtat , fils de Louis Dupkjfts Seigneur 
de Richelieu^ &de Françoifede Rocbecbouartp 

Son oncle , François Duplcflîs-Richçlieu , 
Meftre-de-camp des Bandes Françoifes , fut 
blelTé à la reprife du Havre fur les Anglois en 
1563 ; a s^y ^^^^^ fi vaillamment comporté^ dit 
Caftelneau dans fes Mémoires , Tome I , p. 
162, gue le Gouvernement de cette importante 
Place lui et oit défit né : il mpurut de fies bief- 
fures. Son neveu s'acquît Teflime & raffedlipn 
du Duc d'Aiijou aux batailles de Jarnac & de 
Moncontour. Ce Prince , au fiége de la Ro- 
chelle en 1573 9 le voyant revenir de J'aflaut 
au baftion de l'Evangile, lui dit : Mon cber 
Ricbelieu , vous donniez bon exemple ; mais il 
y a bien des maNntentionnés dans cette armée. 
Ayant été élu Roi de Pologne , il Temmena avec 
ïui , & , de retour en France , lui donna la 
charge de Grand-Prévôt de THôfel- RiclieUçu 
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fot des premiers à reçDnhqtt're Hetiri IV , & tlatis 
fe récit> dtr combat d'Aïques, Jotmial de Henri 
H%iaTbmè IV,- p. 302 (0, il cft iWt-qtu Fige 
4incienje M. de Richelieu n'empêcha pas qu'il 
»e revint^ Pépie toute fapglante ^ de cette rude 
fnélée. Il combattit encore à la bataille d'Ivri , 
tomba malade au fiége de Paris, & mourut dans 
le Village de GonneflTe, le* 10 Juillet 1590. 11 
laiffc trois fils& deuxfiUes, L'aîné, Henri Du- 
pkffis Richelieu, Nferéchal-de-Camp, fut tué 
en dael par le Marquis de Theminçs -en 1619, 
&ûe laiflàpoint d*«nfans.Le fécond, Alphonfc- 
Louis, fut Archevêque de Lyon, Cardinal & 
Grand Aunrônier de France. Le troifieme, Ar- 
mand , fut le. Grand : Cardinal de Richelieu, 
L'aînée des. deux filles j Françoife Dupleflîs-Rir 
chclîeu , fut mariée en preuiier^s^ noces à Jean 
de Beauveau , & en fécondes noces , i René 
de Vignerot, Seigneur du Pontcourlay & de 
Glené. La cadette, Nicole Dupleffis-Ricbelîeu , 
époufa Urbain lîe Màîllé-Brezé , Maréchal do 
France. M. du Pontcourlay , dit le Duc d'An-» 



(i) Ceft une refatioà de ce combat par un Mé- 
decin ordinajire.de Henri. IV ; il écoit alors de 
fervice , & au Camp. Il n*étoit pas polTible que M. 
de Richelieu, Grand-Prcvôt de l'Hôtel , & dont il 
dît; Vâg€ ancien , ne lui fût connu ; cependant' le 
Père Anfelm^ ' prétend que M. de Richelieu nV 
Toic que quaniace-deuz ,aas quand il mourut^ . 
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govtéiûe dans fes MéiDoires, eut ion cheval tué 
fous lui de cinq coups de bnces au combat 
d'Arqucs; &fon frère utérin, la Rocbejacque- 
lin , y fut ble^Té. 

XVII. 

Gabriel-Nompar de CaujjIîont, Comte 
de Lauzun^ Vicomte de Montbabus^ Baron 
de Puy-Guillem , de Fèrteuil & de la Cfouil- 
lie , Capitaine de cinquante Hommes^d" armes ^ 
Conseiller d'Etat , fils de B^ançois Nompar 
de Caumont , & de Charlotte de la Roche* 
jlndri. 

Son pcre & lui rendirent des fervîces eflcn- 
tiels à Jeanne d'Albret ; il y a des Lettres de 
tette Princefle y où elle leur marque beaucoup 
â'eltime & de reconnoiffance. 

XVIII. 

Hector de Pardaillan , Seigneur de 

Montefpan Q? de Gondrin , Capitaine de cin^ 

quant e Hommes-d' armes ^ Confeiller d'Etat^ 

fis d^ Antoine de Pardaillan -, Seigneur de 

Gondrin , & de Paule dBfpagne^ Dame de 

Montefpan» 
Il mourut en i6t i , âgé de quatre-vingts ans. 

Quelques mois avant fa mort, voyant que la 

. Régente , Marie de Médicis , enyoyoit des trou* 

pes au fiege de Juliers^ il vouioit y aller pour 

pouvoir dire qu'il avoit porté les armes fous 
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iept Rois, François I, Henri II , François II , 
Charles IX^ Henri m ^ Henri IV & Louis XIU* 
-On dit qu'il ne fur jamais bleflTé qu'une fois , 
-en 1587, au combat qu'on appelle en Gafcor 
gne des trois frères : c'étoîçnt trois fils de Gat 
•ton de FoîX'9 Marquis de Tran , auiïï aimables 
par l'efprit que par la figure. Us avoient raflem* 
blé fept à vhuit cens hommes pour fecourir une 
petite Ville Calvinifte que Pardaillan aOiégeoit; 
ils forment leur attaque : le fécond & le plus 
jeune , s'abandonnant trop i leur coorage , (bnt ' 
enveloppés ; l'aîné court , blefle , renverfe Paiv 
daillan, fe fait jour, voit fes deux frères expî* 
fans, & lui-même, percé de coups, tombe ^ 
^ ^expire à côté d'eux. Ils é^oient proches pareil^ 
de Henri IV. Cayet prétend qu'ils étoietit çinj 
frères, & que tobs les cinq, furetd tués dans 
ce combat.' 1 

» ■ p 

Louis DE Chami^àgne , Comte dé h Suze^ 
Barofi de Brouâjfffh ^ de la ChapellelUin^ 
foin ^ Capitaine de éinquante Hommes-d'iur^ 
»rr, CûnfeiU^ 4tEtat\ fils aine de Nicolat 
de Champagne ^ Comte de la Suze'i fif de 
Ftanfoife de Laval. 

On dtfoit de Madame de la Suze, dont nous 
avons des Elégies, que pour né fc pas trouver 
dans l'autre monde avec fon mari , elle ne vou. 
lôit point être de la même Retîgldn-; on auroît 
pa^e âuflî que ^pendant pilus de cent ans^ 

N3' 
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dans cette illuftre mairoB , le fils ne voiiloic point 
le trouver dans Vautre inonde avec fon père. 
Nicolas de la Suze, né d'un pefe très-Catboli-. 
que, fe fit Calvinifle, & fut tué à k bataille de 
1Saint*Dems en 1567; fon fils, Louis de la Su- 
^e, fe fit Catholique, fut tué à la bataille de 
.Coutras en 1587 , & fes fils fc firent Calvt 
iiUles. 

XX. 

René de. Bouille, Comte de Créance 9 
Capitaine de cinquante Hommes-d* armes ^ 
Confeilkr 4" Etat , Gouverneur de Cariât Çf 
de Périgueux , fils de René de Bouilli ^ Ç^ 

de Jacqueline d*EftoutewlJej Comteffe de 
Créance. . 

^ Dr^ues Comnepe^ quîife 4ifi)lt ifTa d^ £ni- 
' pereurs d'Orient , commandoit dao5 h Fmé^ 
Bernard au nom de la .Ligue. Bouille n'avoit 
pas donné dans une embufcade qu'il lui avoit 
dreffêe , & l'avoit au contraire obligé de rentrer 
bien vtte dans cette Ville avec perte de la moi- 
tié de fa troupe. Henri IV, en r^ouiè â um 
kttre où fc Prince de Conti lui parloit de cette 
«étion, lui difoit ; Le Manceau a donc été plus 
fin que le Grec; je Pai, toujours connu pour 
euiffi avîfé que valeureux ; je fuis -bien aife 
que vous Faimiez & que vous le reteniez avec 
vous; il peut bien confirmer & bien agir. 
Bouille étoit un des' plus confidérables pannih 
NobleiTe du Maine; les d'Angennes & lui, àpcis 
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bien de petits combats & des prifes & reprifes 
de villes, chaflerent entièrement Guy de LanP- 
fec de cette Province , malgré tous les renforts 
que lui envoyoît le Duc de Mercœur, 

XXL 

. LouK vu Bois, Seigneur des jlrpenth^ 
Maître de là Garderobe du Roi^ Gouverneur 
de Tour aine ^ fi/s de Louis du BoiSj Seigneur 
des Jrpéntis^ & de Lousfe dt Sur gères. 
. M. de Sulli en parie avec beaucoup d^eftîme. 
Il étoit véritablement affeftionné au bien de TÉ* 
tat , & à la gloire de fon Maître. Quelque tecjs 
«vant fa mort, il s'étoit pœfqne banni de la 
Cour, voyant que fes confeils étoîent inutiles. 
fin raconte que. par xine gahnteriei^iflez fingù? 
ikre , ixir Moine qu'il jidmettdc . fouvénr.à^t 
table , fit i& lui piéfenta fon épîtaphe j qu'il fe 
portoît bieiî, iS.qiœ trois^ jours aprèsil linonrur* 
Il n'eut que des filles de fon mariage avec Gaur 
diue Robertet. 

.XXII. 






JSAN n*0 y Seigheuf'de Manou & dtCoitr* 
teilles y Capitaine.' dlimt des< Compagnies des 
Gardés dt^Corps du Roi y fik 4e ^eanSQ & 
d'HeUine d'Hlier.s. ' • 

J ai parlé , cî-defTus , de fon frère aîné. 

C'étoîènt des Gemilsîiommes d'ancîemiè nûc 
blcfib en Normandie. S'ils avoient marqué )de 

' N4 
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Tardeuf pour Te faire quelque réputation à la 
guerre, elle parut bien ralentie depuis qu'ils eu- 
fent goûté de Topulence que pouvoît leur pro^ 
curer la place de Surintendant des Finances. Ils 
ne manquèrent jamais de courage dans (i) un 
combat; mais ils n!cn. avwent plus contrç les 
fatigues du métier. Plongés Tun ô; Tautre dans 
toutes fortes de débauches , ne les cachant 
point, afikhant même la corruption de leurs 
toœurs, il étoit (ingulier de les voir catéchifèr 
fans ccffe Henri IV , & Ifc mettre à la tête de 
ceux qUî fe faifoient le plus dfr fcrupule de fervîr 
\m RoiiHdguenot. Au flége de Rouen en 1591 ^ 
après un combat très- vif , on avoit enterré in- 
diftinétemcnt les morts , Catholiques & Hague* 
«)ts , du parti de ce Prince, fkîeffieurs d'O en 
forent tîè&^fcandalifés ^ & ^vouloknt qu'on ex«* 
ioimÂtles cbips des Huguenots pourqu'ils ne 
fuflEent pas mêi^s avec ceux des Catbo]âqiià« 
Cependant,: dès le foir mêm^, difoit le. Mare* 
^al dcJBiroa , fi roccafiôn s'en étoit préfentée ^ 
ils auroient couché avec une Huguenote , une 
Juive, une Mufujpiane , .pour peu qu'elle eût 
été jolie. Le Surintendant acheta THôte-l de 
ChâtèaihViJ^, en partie à caufe fi'uné'^Ièrie 
îwV fofi wyoh ,- dit\Brant6me , àèt peintures fi 
iafdves'yf yu'une grapde^ Dame , eritfe plufieurs 
autres qui^toknt allées les voif^ ne fui fu^à 



(i) ;Le Surintendant £itt blefle k la> bataille 41vru 
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peine aitendre à être fnrtie^ pour Je livrer 
au plaifir durit ilk^venùit devoir Pènebànte* 
vienrfi bien peint. -VHbvA d'O eft aujourd'hui 
le Monaftere des Religieufes Hofpitalieres de 
Saint Anaftafe & Saint Gervais , vieille rue du 
Temple. Ge Surintendant ne laifla point d'en- 
fiins de fon mariage avec Charlotte-Catherine 
de Villequièr; & fon fiere, Manou, qui a voit 
époùré Charlotte de Clermont-Tallard , n'eut 
qu'une' fille. 

XXIII. 

Hbnri de Silu 9 Comte de la Rocie- Guyon 9 
Damoifiau de Commerci^ Baron d^Aquigni 
& de Crevecœur , Capitaine de cent Hommes^ 
d'armes^ Confeiller d'Etat , fih atni de Louit 
d^ SiRis Comtt de ta Rocbe^Gujon^ Qf SAn> 
ne de Ifavai» 

Il étde né le m6n9e mois & hr même année 
que Henri IQ; il combatdt à Tes côt^s aux ba^ 
tailles de Jamac & de Moncontour ^ib n'a« 
voient tous ks deux que dix-rept ans. 

Henri III, à fon facre, lorfqu'on hii mît, fui- 
vant Tufagc, la couronne de Chariemagne, s'é- 
cria qu'elle le bleffoît; & même elle pcnfa lui 
tomber deux fois de deffus' la tête. On oublia 
d'y chanter le Te Deum; & le lendemani, la 
Meffe où il époufa Louife de Vaudemont, ne 
put commencer qi^Tà fix heures du foîr, parco 
que toute la journée il s'étoit occupé ^ difoit-oit; 
ibst fi?n ajuflemcttt, de celai de Ta femme,- du 

N 5 
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choix & de raflorclroent de leurs pierreries. Les 
mal-iutenâonnés aVoiirat eu grand (oin de répan- 
dre ^rmi le peuple &!'dfy,xâppeHer fouvent 
ces trois ciitonllances : la Me(& y difolent-ils , 
célébrée à une heure indue , indiquoit qu'il ne 
légneroic aucun onlre dans fa cooduite & f^s» 
aâions *v Toubli du le Deum & la couronne 
qui avoit penfé lui tomber deux fois de defTus 
la tâte , pnifageoient qu'une grande partie de la 
Nation feroit mécontente , fe révolteroit & ne 
Je recoiinottroit pl^as pour fcoi Roi. On prétend 
que Henri III reprocha , avec beaucoup d'ai- 
greur ^ au Comte de h Rocfaeguyon , de rece- 
voir afiez fouvent à fa table un Moine , ^ui 
dans deux fermons avoît beaucoup appuyé fur 
ces prétendus pronofiics. On ^oute que la Ro- 
cheguyon avoir toujours eu pour ce PriiKe l'af- 
feétion la plus tendre, & qu'il fut fi fenfd)le à 
ce reprocha , qu'il en tomba m^de & en mou* 
jat. J'ai dît ,. dans quelque endroit de ce Vo- 
4ume 9 j^Vit Henri IV devint & amoureux de fà 
Teuve, qu'il lui propofaide l'époufer. 

XXIY, . . 

Antoine i>e BAUFRBMo^T.dit dB 
Vienne, Marquis d' /Ire en Barrais , &f- 
fneur de Lifiemis^ fils de Claude de Beau- 
fremonti Seigneur da Serf ^ & ffJntainetti 
lie Fsenne*' •• ;. ;; / . m. 

! Une femme ^ui nçi^l'aiinoîtf^s^ dit en &^ 
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prenant fa mort , qu'il avoit été brave & hon- 
Bête homim, mais fans être véritablement at-^ 
taché à Thonneur & à la probité , & feulement 
par orgueil, & parce qu'ayant fans cefle là tête 
pleine de fes ayeux , il croyoit toujours les voir 
le regarder. Si Ton décompofoit ainfi toutes 
les vertus. 9 Uferolt difficile d'en trouver de 
bien pures» 

XXV. \, 

\î .• . ■ 

Jean du Chatelet, Seigneur de Tkons^ 
Sauverai n de Fauvillars ^ Jl^arfuis, de Tricbd'^. 
Uau 9 Maréchal de Lorraine , Gouverneur de 
Langres , fiis de . Hugues du Çbdtelet ^ gp Je 
Guillemet fê d'Âmoncourifa troifieme femme. 

A la journée de Landreci en 1543, il fe fit 
fi bien remarquer 9 que François I , dès que 
l'aétion fut finie , le fit appelkr & jui domia 
l'accolade de Chevalerie. Au (iege de Tbidn- 
ville en 1558^ François de Guife parloir de lui 
avec affeéliori au fujct de l'attaque d'une tour 
dont il l'a voit chargé : lipr étend être de votre 
maifon^ dit quelqu'un; S'il n\n était pas ^ ré* 
pandit François de Guife , nous aurions à fou* 
bai ter gu'ilenfût. Il cft bien prouvé qu'il en 
étoit. U mourut en 1590. 

XXVI, 

François d'Escoubleau , Seigneur 
de Saur dis , 4e Jou^ , de Launay Q? dé Mm- 
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àeubJeau , Marquis éPAUuyt , Capitaine ié 
cinquante Hommes d'armes ; Gouverneur dé 
Chartres^ pis de Jean d'Efcmbleau \^ Mattré 
de ' la Gaf dérobe du Roi , & d Antoinette dA 
Brives. 

• Sa femme, Ifabelle Baboii de la Bourdefie- 
ses , étoit tante & fort aiinée de GalH'ieUed^Ë& 
trées. Elle ne pouvoît pas manque» d*être en 
grande faveur auprès de Henn IV , & d'en ob- 
tenir bien des grâces. L'enVie & la haine s'at- 
tachent toujoars à la faveur, & forit débiter 
bien des calomnies* Je penlè donc qu'on peut 
plus que douter des traits honteux qu'on attri- 
bue à ce Marquis de Sourdis dans la plupart 
des Mémoires de ce tems-là ; il n'y a que forf 
avarice qui me paroft Wen prouvée. II avoit une 
Maftrefffc» fille de condition , mais très-pauvre 5 
à peine \m donnoit-il le néceffairc: fa femme à 
qui on la montra,' lui envoya du linge , des ha?- 
bits y des meubles , & une bouriè pleine d'or.. 

XXVII, 

V 

• Charlesd'Ongnies, Cj?»/^?^/<?C*^«rA 
nés j Capitaine, de cinquante Hommes d^ar^ 
mes^ Confeiller d'Etat^ fils de Louis dOn^ 
gnies^ Comte de Cbaulnes^ Ç^ d Antoinette 
de la Rajfe^ Dame delà Hargerfe^ 

Sa iamille étoit originaire de Flandres. Par 
la mort de fon frère, François d'Ongnies, tué 
à la bataille de Saiiit-Denis en 1567 /(ans a^oir 
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M marié, il devint l'alné & le feul de fa bran* 
chc établie en France, Il époufa Anne Juvenél 
des UrUns dont il eut un fils , Louis d'Ongntes^ 
{x, deux filles, MadeleiJie. & Louife d'Ongnids« 
Ct Louis dX)ngnies i Comte de Cjiautnes , ma* 
rié avec Anne d'Humieres 9 croyant qu'elle ne 
}ui étoit pas fideile , ia pvédpita & la noya dans 
les foflîéS;de Ton Cbftteau^ Ssl fœur, Madeleine 
d'Ongnies, trouva un é^oux aufli barbare dans 
Charles d'Hûtnieres; elle fe promenoit daps fort 
parc; trois hommes mafqués k (hiCrent CaVii 
tranglerent avec Tes cheveux. Louife d^Ongnies 
devenue l'héritière de (à maifon par la mort de 
fon frère & de fa fœur qui if avoient point eu 
d'enfans, en porta tous les biens dans la mai- 
ion d'Ailli par fon mariage avec Êmmamiel Phi« 
VbùTt d'AIlli , Seigneur de Pecquigny , Vidamé 
d'Amiens; il? eurent trois Bis , morts jeunes ^ 
& une fille, Charlotte d*Ailli, qui en hérita,* 
& qui époufa en 1619 , Honoré d'Albert , de* 
puis Duc de Chaulnes , Pair & Maréchal de 
France, frère puîné du Connétable de l^uines. 
On Jit dans le Journal de Henri IV , tom. 4 , 
p. 374, que ce Prince affiigeant Parh^ & fe 
protnenam , le %7 Juillet 1 590 , dans les^ al^ 
lies du jardin des Tbuileries , k Comte de 
Cbaulnes vint lui dire que le Duc de Mayenne 
iavançoit pour lui faire lever lefiege. Le pa- 
Ws & le jardin des l^ileries n'étoîent point 
encore dans Paris, Les murs de la Ville , de ce 
c^é de la rivière » commcnçoiem à la Porte 
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Nenve au bord de l'eau , traverfoient la place 
dite depuis du Carourel, & alloient aboutir à 
la porte Saint-Honoré qui étoit alors' fituée où 
cft aujouid*hui la boucherie des Qmnze-Vingt. 
Le Pont Neuf h'étoît que commencé; & le Pont 
Royal ne le fut que fous le règne de Louis XIV* 
La Porte Neuve , comme je viens de le dire^ 
étoit au bord de la rivière, à-^peu-près où efl 
aujourd'hui le guichet le ^us proche des Thui- 
kries, dont la galerie ne fut commencée que foué 
Henri I V , & ne fut achevée que fous Louis Xlli. 

« 

V XXVIII. 

David Bouchard, Flcomte d'AuBe^ 
terre ^ Capitaine de cinquante Hommes d'ar^ 
mes^ Gouverneur de Périgord ^ Con f ciller d'£!^ 
fat 9 fils de François Bouchard^ Ficomte SAu^ 
heterrey fi? de Gabrielle de Laurenfane^ 

Ayant quelque différend & querelle , dît 
Brantôme , avec d*Aubeterre^ qUi,avoit épouji 
fnci nièce ^ le Duc de Mayenne le foutint conf- 
ire moi ; depuis , ajoute-t-il , // en fut mal 
payéi d^Aubeterre qu^il apoit affocii dans lit 
Ligue ^ le quitta au bout defix mois^ Qf fi 
moqua de lui ^- . 

Si le Vicome d'Aubeterrc parut Ligueur, c'é- 
toit dans le tems que Henri III hii-œéme étoit 
obligé de le parottre ; il avoit été élevé auprès 
de Henri IV qui n'étoit encore que Prince de 
Navarre^ il ne ceSk jamais de lui être act^M % 
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& lui rendît de gwnds fcrvîces. Cayet^ Cbr<h 
nique Noven. Tom* /, />/ag-. 25. Il mourut à 
Aubeterre '^ le» 10 Août 1593 , d'une bl^ffure 
qu'il avoît reçue au fiege de Tlfle ,• petite Vilte 
en Périgord ; il n'eut de fon mariage avec Re- 
née de Bourdeilles, qu'une fille, Hippolyte 
Bouchard, Vîcotnteffe d'Aùbetcrre, qui épbu- 
fa. le la Avril 1597, François d'Efpîarbea 
de Luflfan, très-aimé de Henri IV; il Tut Ma* 
séclifal de France en ifeo : ce fut lui qui ne 
vouloit point aller au fiege de Montauban eu 
J62I9 & qui dit k Louis XIII, que le grnnd 
nombre des Chefs y nuiroit ; ce qui arriva y il 
y avoit huit Maréchaux de France à ce fiege 
qu'on fut obligé de lever. 



NEUVIEME PROMOTION 

FaîH à Pari s ^ dans FEglife des Grands- Atê^ 
gfiJUns y le ^i Décembre isiGi. 

C HE V A L 1ER S. 
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E OR CES, Baron.de Filleguier^'Fr 
comte delà Guercbe, Capitaine de cinquante 
Momms larmes ^ Confeiller d'Etat y fils uni^ 
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que de Claude^ Baron de Fillêqmer^ gp dg 
Renée d'/tpehoifin* 

.Voyez ce que j*ai dit de lui , daiu» divers cb^ 
droits de cette Hifloire. 

If. 

, ». - 

. Jacques DE Moy, Seigneur de Pierre*» 
tourte Capitaine de cinquante Hemmes d^ar* 
met^ fils deG>arks de May , Seigneur de la 
Mailleritje^ & deCItariotte de Dreux ^ Dame 
de Pierrecourt. . 

De ibn iqariage avec FraoçoKe de Bethevilr 
)e» il laifla plufieurs enfans, dont les petits* 
fils ne jouiOent pas , je crois , d'uœ fbrtune 
proportionnée à feur naifiance & aux ftrvices 
de leurs ancêtres. 

» Moy h-Mailtaraye & Vaudray-Moy étaient 
deux branches de la même famille. Cétoit 
Chtudîne de Moy qui fut mariée à Henri de 
Lorraine , tomte de Chalîgni , frere utérin de 
la Reine Louile ; elle étoit fille unique & hé- 
ritière de Chartes de.Moy, coufin dé Jacques 
de Moy* dont il eft queffion dans cet article » 
& de Jean de Moy dont f ai parlé beaucoup 
plus haut* - * 

II L 

Charles de Vivonne, Seigneur de 

la Cbateigneraye y SinicbaL de Saintongif 

Capitaine' de cinquante * Hemmes, d'armes ^ 

, Caofeilkr d'Etat ^ fils de Cbarles de rmth 
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m^ Seigneur de la Cbâteigner^e ^ & (Tlfa" 
belle Chabot. 

Ennemi des Huguenots , il ne Fétoit pas 
moins des Ligueurs. Un de fes fils , Jp an de la 
Châteîgneraye , qui s'étoît dévoué aux Guifes 
& qui fut tué depuis à la bataille d'Ivri , étant 
allé le voir quelque tems après les Barricades : 
Miférablej lui dit- il , tu as aidé à cbaffir 
ton Roi de fa Capitale ; viens-tu cbajfer t4>n 
père de cbez lui ? Sors de ma préfence ; fi 
tu parois jamais devant moi , je te poignar^ 
derai ^ fujffeS'tu entre tes deux bommes cilef- 
tes. Les émiflaires des Guiiès ayant préparé la 
xévoltè le 12 Mai 1588 » ce Jean de la Châtei- 
gneraye» Tromont & quelques autres Gentils^ 
hommes , s*étolent mis à la tête des BouigcQi$ 
dans la rue de la.Hpchette & au tour du petit 
Chfttelet , & leur avoient fait coiamcbcer dc^ 
})arricades. Dinteville & Marivault , stvec'un 
détachement de Suifles , les ayant attaqués , let 
Jbourgçois s'enfuyoient : deux, hommes vitut 
de blanc y la rondache au bfat ^ le coutelat 
M la main , le ton gf Pair menaçant » les 
jirr^tent , leur reprochent kur lâcheté , ranîr 
ment leur première fureur, & les ibnt retoumâr 
i la .défenfe de. leurs barricades; le nombre des 
mutins augmente à cbaque inftant ; les Gardes 
FrançQîfes & les Suifles , à ^qi Henri III avoit 
ordomié d'agir doucement , de tâcher d'intimi- 
der & de ne vefrrer du fang qu'à la dernière ex* 
VémtA , fe trouvent bientôt enfermés & à hi 
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merci des bourgeois dans les barricades qu'on 
pouITe & qif on avance de tous côtés. Henri IM 
cft obligé de fonir de Paris, & fe retire à 
Chartres. Le lendemain le bruit courut, parniî 
la populace, que deux hommes ciîeftes étoient 
venus au fecours du pauvre peuple : ces aeux 
hommes cikfles , avoicnt déjeuné , peut - être 
peu fobrement, dans un petit cabaret de la rue 
de la Huchette. 

IV. 

Jacques le Veneur , Seigneur Je TiJUe^ 
jtes & du Carouges , Capitaine de cinquante 
-hommes d!" armes ^ Lieutenant •Ginir al de la 
iaute Normandie^ Gouverneur du Pieux Pa^ 
Jais de Rouen , fils de Tannegul le Peneur^ 
dont j* ai parlé ailleurs^ & de Madelaine de 
Pompadour. i :; . j 

'■' Les habltsns de Rouan ^^ apr&s la mort deé 
Guifes , s'étant déclarés pour la prétendue 
ikinte Union j allèrent en foule au Vieux PiN 
lais 9 réfolus de Je tuer; fa fermeté les étonna ; 
ils fe contentèrent de lui dire de Tonir à Tin^ 
iant de la Ville. On lit dans le Journal de 
Henri IV, Tome IV, page 398, qu'il mena 
^ bonnes troupes à ce Prince. Il aida à re- 
prendre Corbeîl en i5sk>^ & y reçût tfoîS 
bleflurcs. Il mourut en 1596. C*eft une tra- 
dition dâRs la famille des le Veneur, que ce 
fumom leur efl refté d'un de leurs ancêtres i 
grand Veneur de Normandie fous leor^ne^è 
Guillaume le Conquérant. 
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DIXIEME PROMOTION 

Faite dans FEglife des Grands^Augufiins à$ 
Paris ^ le 31 Décembre 1587. 
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Rançois de Foix-Candale, Oj^îp/?/ a 
Bucb 9 Evéque d'Aire , fils de Ga/lon de 
Poix^ Captai de Bucb^ & de Martbe SAJ^ 
tarac. 

Loin d'ambîtîoDner fes honneurs & les rf* 
cbefTes que ion illufbe naiilànce fenibloit lui 
deftiner , il fe contenta toujours de Ton petit 
Evêché (O d'Aire. La bîenfaifance natureHe 
de foD amé lui in^âi un goût déterminé! pour 
Jes fciences qui lU! ftmbloient'les 'plus utiles à 
<Ia fdence , fçr-tout pour Jes Mathématiques : ê/ 
g fit de. grands progrès , de nouvelles dicoth 
mertes,^,^. perfeàionna celles des Anciens , dit 
M. de Thou* .. . • 

11 a voit écrit contre rinfolente Bulle où Six- 
te-Quint privoh le Roî de Navarre & le Prince 
de ,Condé de l^urs droits à la Couronne : un 
jour le Nonce luî demanda s'il n'écriroit point 
audi contre la diPpenfe que Sa Sainteté alloît 



(i) Petite Ville ea Gafcogne, 



/ 
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accorder au Cardinal de Bourbon pour fe ma* 
Tier : Elle ne m* étonnera pas , répondit -il ; 
f^i dans mes papiers de famille^ celle que Ci- 
lixte m accorda à yean V^ Comte d^Arnuk^ 
gnae , pour ipoufer fa prjopre fœur* 

Il mourut au mois de Février 1594 9 dans 
ion château de Cadillac fur la Garonne. 

Fin des Promotionsfous lé Règne de Henri IIL 
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PREMIERE PROMOTION 
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E ?ere Anfeln^,' toufoiits &utlf , dk que 
icette promotion: fe fit Idans rEglife d&Mantes; 
ce fut dans celle de Darnetal , "^ près Rouen ^ 
^ premier Janvier 1592 : le MaréchattieBiron^ 
père, y préfida comme le plus apcieit des Cbe^ 
valîers qui s'y trouvèrent. 

PRÉLAT. 

Renaud de Beaune» (tahord Evéque 
de Mende , transféré à V Archevêché de Bour* 



* Cayti, r. 11 f p. 16. Chr. Nor. VRtmU^ T.i» 
f' 201. Journal dt Henri IK 
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g$t 9 en fuite à celui de Sens^ Grand^yfum^ 
mier de France ^ Cûfnmandtur de POrdre du 
S. Efprit^ fils de Guittaume de Beaune^ /?. 
C(mté de Tours , fi? de Bonne-Cottereau. 

Inviolablement attaché aux véritables maximes 
de l'Etat & de la Religion , il fiit des premiers 
& toujours des plus fennes à foutcnir les droits 
de Henn IV à la Couronne. II le détermina 
par Tes conièils & les infirudtibns, à rentrer dans 
le fcin de TEglife Catholique, reçut fon abjura* 
Û6n^ & lui donna rabfcdution, méprifànt égale» 
ment les promefles & les menaces de la Cour 
de Rome, pour qu'il ne la lui donnât pas. Ce 
fut encore par fon confeil, que Henri IV parut 
déterminé à établir un Patriarche dans le Royau- 
me. JLa crainte qu'en eut le Pape, ne tarda pas 
à avoir fon effet; il reconnut enfin ce Prince 
pour Roi de France-', & pour bon Catholique; 
niais il conferva toujours beaucoup de leflenri- 
ment contre l'Archevêque de Bourges, & lui 
refufa, pendant plus de fix ans, les Bulles de 
ia tfanflation à l'ATchevôché de Sens. "^ 

Cet illuftfe Prélat, fi di%radé à Rome, « 
fi chéri de tous les bons François, joignoit à 
une éloquence vive & lîaturelle, une^ profonde 
connoiffaàce -de nos Loix & anciennes Coutu- 
mes : il avoit étéConfeiller au Parlement, Prf* 
fident aux Enquêtes, & Maître des Requêtes. 
Nous avons de lui plufieurs harangues, & quel- 
ques (toifons funèbres , entr'autres- celles de 
Marie Stuart&de Catherine de Médicis ; dans 
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^tte dernière , il fit delccndre la maifon de Méi^. 
dicis.d'unCapitaîfie Gaulais très-reBoiomé dah& 
Tarm^e de Breânus , & répondit plaifàtDtâedt 
4l un de Tes anais qui le railloit fur Tancienneté 
^e cette généalogie , qu'il le défioit d*en prou* 
* ver la faufleté* . 

Il foupoit à (ix. heures, (è couchoit à huit : 
à peine avoît-il dormi quîitre heures , que la 
^aim le cpntraignoit de.fe lever pour manger; 
cufuite il fe repofoit julqu'à quatre heures du 
siatin 9 remangeoît » & toujaui» très^ample- 
tnent; dtnoit à onze heures , & fàifoit deui 
collations exi attendant le fouper : il n'ofoit fe 

' promener & faire de Texercice , dans la crainte 
d'exciter fon appétit; & ce qui isoit encer^ 
Srh'fînguUtr ^ dit M. de Thm^c^efi que cem 

' frodigi'euft quantité eTaUmtm ttûpptjantip^, 
Jhit point fa tête , & que fon. efprtt et oit tôih 
purs également difpûfià l'étude & au travail. 
En 1594, aux cérémc«îîes, du facre & cou- 
ronnement de Henri IV, qui fe firent à Char- 
tres, il avoit pnétfendu que. jc'éDok à lui qu'il 
appartenoit de Ie$ faire, venant dVtre n^mmé 
i ^Archevêché de. Sens. , dont TEvéquô^cfe 
Chartr^; ôok (i) alors Sufitàgant. Sa ^té«H 
tion parut mal ÊDndée; & ron: décida en fo 

' veur de l'Evêque da Chartres , qui citoit un 



. (i) P^ris fut ^rîg^ en Archevêché fîçi 1611 } 
Çiuirtces «a eft Suffr^gant depuis ce tcns-tiu • 
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JDécyctdiiPapeCalixte, par lequel il eft défendu, 
à touâ Piimats , Mâropolitainsô; Evoques, dç; 
faire les fondions de leur dignité dans le DIo-; 
cefe d'un autre , fans fon approbation. 
, Charles le Chauvp, en 876,, çbtint du Pape. 
Jean Vin, en faveur d*Anlègife, Archevêque, 
de Sens , , là Primat te des Gaules Qf de Ger-- 
manie. Les Evoques de France, aflemWé^ k 
Pontyon , défapprouverent ^ttt élévation de 
TEglife de Sens; cependant les Archevêques de 
Sens Jouirent de cette prérogative pendant près 
^e deux cents ans, jufquVn ïoop, que Grégoire 
VH confirma à l'Archevêque de Lyon la Pri- 
matie fur les quatre Provinces Lyonnoifes , qui 
font, Lyon, Rouen (0* Tdurs & Sens, Le 
Cardinal Charles de Bourbon , Archevêque de 
Lyon , voyant que les Archevêques de SenSt 
rpelamoient toujours contre cette conceflîon de 
Grégoire VII, porta la décifion de ce procès aa 
Parlement de Paris ; l'Archevêque de Sçns s'y 
l^ifla condamner par défauts Malgré ce juge* 
ment, les Archevêques de Sens ont toujours 
continué de prendre le tint d^Q Primat des Ow 
Us & de Germanie* Renaud de Beaupe^ à 



. Ci) Par Arrêt du Confeil du 12 Mai 170», les 
Archevêques de Roiien furent matotenus dans le 
droit & poffeffion pu eft de tems immémorial V%1, 
glife de Rouen, de ne; rcconnoître Supérieur im« 
yiédiac que le Pape. 
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raflembléc du Clergé, en 1605, prétendît la 
préféance fur rArchevêque de Lyon ; il ne 
Tobtint pas. Il mourut en 1606 , âgé de près de 
quatre-vingts ans , & fut enterré dans le chœur 
de la Cathédrale de Paris. II étoît né en 15^7» 
la même année, quelques-uns difent le même 
jour, que fon grand-pcre, Jacques de Semblan- 
çai. Surintendant des Finances, fubit une con- 
damnation , & une mort auffi injuftes qu'îgno* 
minieufes. 

CHEVALIER- 

Charles de Gontaut , Baron de Btr§n^ 
depuis Duc g? Pair^ Amiral Çf Maréchal de 
France^ fils d* Armand de Oontaut^ Barende 
Birm^ Ci de Jeanne d*Ornefan. 

Il fut décapité dans la cour de la Baftille le 
jï Juillet 1602 , âgé d'environ quarante ans; 
On croyoît que la peine de mort feroît com- 
muée en une prîfon perpétuelle : îl eft certain 
que fon père & lui avoîent rendu de grands 
fervices à Henri IV. H marqua , dans fes der- 
niers momens , beaucoup de foîblefle : ce Bî- 
^'Ton , qu'on avoît vu tant de fois braver la mort 
au milieu des combats , s'abandonna aux cris , 
aux gémiffemens, à tout le défefpoir d'une ame 
pufillanime; il ne paria avec quelque dignité 
qu'en rendant le Cordon de l'Ordre du S. Ef- 
prit que le Chancelier lui redemanda , confor- 
mément aux SMtuts , à l'égard des Chevaliers 

convaia* 
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convaincus de crime : Le voilà, dit-il; favois 
reçu trente, deux blefures, îorfqu'on me h 
donna. Il fut enterré à Saint Paul : yamah fi- 
pulture, dit M. de Thou, ne fut arrofie de 
plus d'eau bénite : c'eft-à-dire , qu'il étoit trop 
criminel pour qu'on y verlàt des larmes , mais 
qu'on fe fouvenoit de ces tems où il avoit fervi 
fi glorieufement l'État & fon Roi; de ces tems 
où nos Soldats juroient par le génie de Biron, 
comme ceux de l'ancienne Rome par le géni« 
de leurs Empereurs. Aucun des Pairs ne vou- 
lut aflifter au jugement de fon procès , quoiquç 
tous dûement convoqués, & quoique Henii 
IV leur eût ordonné de s'y trouver. On rap. 
porte deux traits bien ineptes, ou bien barbaiçs 
du Chancelier Pomponne de Bellievre; il arrivé 
à la BaffiUe, avec l'Arrêt qui condamnoit fi^. 
ron , & eUi ordonnant de dreflèr l'échaffaud 
Qu'on lefajfe dîner, dit-il; & lorfqu'il brut 
qu'il avoit diné , il le fait venir dans la Chapel- 
le, lui annonce fon Arrêt, &lui dit en le quit- 
tant, Menfieurje vous foubaite le hon jour 
— Quel bonjour , répondit cet Infortuné ! * 
Biron n'avoit point été marié ; il avoit re- 
cherché, en 1586, Anne de Caumont, riche 
héritière ; &. fur la nouvelle que Claude Det 
cars-Perufe, Prince de Carenci^alJoit l'époufèr 
& qu'ils venoient d'être fiancés, il l'appelle ciî 
duel ; ils fe battirent derrière les Ghart^ïx^ 
trois contre trois ; Biron eut pour (bconds Ge- 

iri^c & Lognac j ceux de Cttend furent d'EA 
Tome VL O 
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tifiac [& la Bâtie : il tomboit beaucoup de hei* 
£e; les ennemis de Biron Taccufeient de s^tre 
pofté de façon , que le vent la fouffloit dans le&r 
yeux de Carenci & de fes Seconds , qui /urent 
tous les trois tués. Il efl bien dif&cile de croire 
qu'un brave homme ait cherché à fe procurer 
tin avantage qui auroit rendu ce duel une elpece 
d'aflaffinat. 

^ Lorfqu'en 1605 , la Marquife de Vemeuîl ^ 
tvec fon père & fon frère, fut accufée d*unc 
confpîration contre TEtat; un des Commiflaî- 
jres qui l'interrogeoit, lui reprocha certain por- 
trait de Biroii qu'elle av&it commandé à un 
ftîntre; 0«//, répondît-elle, /^ vmloss le fair^ 
feindre^ & à chaque endroit de fon corps , 
ia hkjfure qu^il y avoh reçue', onVen auroit 
vu tout couvert y au milieu de fon père tué 
0U fîige d'Epernai ^ & de fon grand- perg 
yean de Gontaut^ blejfi^ prifonnier à laba^ 
i0ille de Saint-Quentin^ & mourant dans /a 
prifon. Naturellement hautaine V la Marquilë 
lie Vçrneuil fembloit fe plaire à irriter Henri IV , 
dont elle fçavoit être encore aimée. 

OFFICIER COMMANDEUR. 

Martin Ruzé , Seigneur de Beaulieu^ 
iLong'jumeau 9 Cbilli & la Pre^ay , fils de 
Quillaume Ruzi &• de Marie Têtu. 
. Henri, iJII, à qui il avoit toujours été trè^* 
«tukcbé» le Bomma Seciétaire d'État ap çom« 



.lF*»î» 
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TBcncemçnt de Septembre 1588 ,. & grand Tré- 
forier de fes Ordres k. lo Avril 1589 , fur la 
démiifion de Nicolas de Neuville , Marquis de 
Villeroy. Ce fut lui qui imagina, en 1605, de 
rendre les charges de Judicature hérédiuires, 
moyennant ce c^u'on appella le droit annuel^ 
c'eft-à-dire 5 que ceux qui en feroient revêtus, 
t)our en afTurer Thérédité à leurs héritiers , 
payeroient chaque année le foixantieme denier 
^u prix auquel leurs offices auroient été éva- 
lués. Sulli & lui perfuadeient à Henri IV que 
tandis que les charges qui venoient à vaquer 
feroient à la difpofition du Roi , elles ne rap- 
porteroient prefque jamais rien au Roi, attendu 
que les femmes ou les hommes en ^veur & 
en crédit à la Cour , continueroient toujours 
de les demander, & les obtiendroient pour 
leurs créatures , ou pour en tirer de l'argent , 
comme il étoit prefque toujours arrivé fous les 
règnes de Henri II, François II, Charles IX 
& Henri m. 

Ruzé mourut le 6 Novembre 1613, âgé de 
S6 ans; il laifla de grands biens, fans laifler 
d'enfans de fon mariage avec Geneviève Arabî. 
Le bruit courut qu'étant Surintendant des Mines 
& Minières de France, il trouva le moyen de 
s'approprier beaucoup d*or d'une mine qu'on 
découvrît, en 1602, dans le Lyonnois, au Vil- 
lage <le Çaint Mardn-la-Plaine. Cayet parle de 
cette înine avec emphafe, li'ômeU, Livre 5, 
p.. 207 de fon Hiftoire Sq>ténaire : Entre plur 

O £ 
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fieurs belles pièces qu^en fira^ dit-il ^/e» moft^ 
trai une au Roi ^ aux Tbuikries^ belle ^ ricbe^ 
admirable^ en laquelle For paroijfoit.^ pouf^ 
fuit comme des bourgeons de vigne & très-fin ; 
â? l'on pouvoit dire , ajoute*t-il , que le foleil 
rfavoit rien produit de plus parfait dans les 
entrailles de la terre. 

Ruzé inffitua Ton Légataire univerfel , Ton 
petit-neveu i, le petit-fils de fa tante , Antoine 
Cœffier, Seigneur d'Effiat, à h charge de por« 
ter fon nom & Tes armes : ctt Antoine Coef« 
ficr-Ruzé , fut Chevalier de l'Ordre du S. Et 
prit 9 en 1615 , & Maréchal de France en 1 631 ; 
fon fils, Henri d'Effiat, Marquis de Cinqmars^ 
Grand-Ecuyer de France , eut la tête tranchée 
à Lyon 9 le 12 Septembre 164Î, âgé de vingCr 
deux ans. 



!■ 1 



H E N R I I V. 

Cbef Qf fouverain Grand-Maître. 

S£MBLABLE aux demi-Dieux de TAntiquicé, 
avec de grandes foibleffes, & peut-être môme 
quelques vices 9 il eut beaucoup les brillan- 
tes qualités d^un Héros 9 & tout h génie 
d'un grand Roi. 

l^E a8 Février 1594, ^^ lendemain de fon 
facre fif couronnement^ il rofut dans FEglifc 
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de Chartres^ des mains de Nicolas de Tbou^ 
Evigue de cette Fille , le collier de rOrdre 
du S. EJprii^ après avoir fait le ferment de 
Chef fîf fouverain Grand-Mai tre. 



SECONDE PROMOTION 

Faite à JParis^ dans TEglife des Grands- Au* 
guîins le 7 Janvier 1595. 

PRÉLATS. 

i. 
P 

JL HILIPPE DU Bec, Evique de Vannes^ en'- 
fyite de Nantes ^ transféré à l* Archevêché de 
Reims en 1594 , Mattm de la Chapelle du 
^/ , fils^ de Charles, du Bec , Seigneur de 
Bourri &4e Fardes » Fice^ Amiral de France^ 
a^de Madelaine de Beauvilliers-Saint^Aignan. 
II avoît été trop attaché à Henri III, & Té- 
toit trop à Henri IV^ pour n'être pas très-haï 
des Ligueurs. Quand ils apprirent qu'il étoit 
nommé à rAfchevâ.ché de Reims, leur haine 
ne manqua pas de renouvellcr fes inveftives : 
SU s'' acquit , difoient-ils , de la confidération 
& de refiime au Concile de Trente , ce ne 
fut qu^àla faveur du mafquc de rhypocrifie. 
4vec quelle affectation peu chrétienne , ne par* 
kit4l pas^ à fon retour en France^ des in* 

O3 
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trsgues , des brigues^ & de tùut ce qu'il pri^ 
fendoit avoir vu de fcandaleux à ce Concile^ 
Ferra t'On^ ajoutoieût-ils, verra^Uon /ans iti'^. 
dignation , fur un des premiers Sièges dô 
tEglife Gallicane^ un. homme dant les frères, 
ont fi long'Sems combattu pour foutenir Pbi" 
réfie^ & qui eft oncle de ce fameux du Plejps^ 
Mornay , Fame^ le foutien^ P^fpece de Pa^ 
trtarcbe du Calvinifme ? A-t-on oublié quUl 
tratna fon père par les cheveux 1 . ^. . 

Cétoit kinfî que le délire , ff ordinaire à 
refprit de parti ^ tâchoît de décâer un Prélat 
auffi recommandable par fa charité, ^n érudi- 
tion & fon attachement à fes Rois, que pai^fa 
naiflance & les fervices que fés Ancêtres avoient 
rendus à l'Etat. Il ne fe paffoit ^ere d'années^ 
qu'il tferoployât les deuxjiers de fon revenu ï 
foùlager des familles tombées ou prêtes i tom- 
ber dans l'indigence. A l'égard d'avoir traîné 
fon père par les cheveux , ce fut une aventure 
iinguliere, & dont il y avoit bien ^e la mau« 
vaîfe-foi à voulcwr lui faire un crime. A l'âge de 
quinze à feize ans , étant encore au Collège , & 
venant pafler les vacances d^ins fa famille, il 
arrive d*aflez grand matin , court, avec le tendre 
emprefferaent d'un fils, à l'appartement de /a 
mère, entr'ouvre les rideaux : elle dormolt en- 
core; que voit-il ? Un Noir à, côté d'elle ! Plus 
il regarde, moins il en peut douter; llndîgna* 
tion fuccede à l'étonnement ; il le prend par les 
cheveux ^ l'arrache du £t : c'étoit- fon peié 



DCJr s. ESPRIT. 319 

qui n'étoit arrivé de la mfer que depuis trois ou 
quatre jours , & que perTonne de fa mairon n V 
voit d'abord reconnu : étant furie tîllac ♦ de 
fon vaîfleau 9 il avoit été frappé d'un coup dé 
fbleil dont fon vifage , fon cou , & fes bra^i 
étoient devenus auffi noiri^ gue ï^eft un Etbiaf'* 
pien 9 dit le Laboureur ; gf /'#« ne put /«• 
mais^ ajoute- t-il, le remettre dans fa première 
carnation. 

Pliilippc -du Bec mourut le lO Janvier 1605, 
dgé de quatre- vipgt-ciriq 'ans. Il avoit repréfenté 
un des Pairs ËcdéHaflique^ au facre de Henri 
IV. Sa fimailje fe difoit iflue d' Andergot , neveu 
de Rollon , premier Duc. de Normandie* . . i 

n. 

Henri d'Escoublbau - Sourdis , Evéque 
de (i) MaiUezais^fihdeJeand'EJcâubleau^ 
Maître de la Garde-Robe du Roi & tPAth 
totnette de Brives. 

Au Sacre de Henri IV , il rcpréfenta un des 
fix Pairs Eccléfiaffiques , l'Evéque-Comte dq 
Beauvais. Il préchoit fouvent , & jamais le moin- 
dre point Je controvcrft. Il ne s'attachoit qu'S 
înftruire fes Auditeurs de la divine morale dç 
TEvangile & d^s vérités utiles à la fociété, • 

* Il étoît Vice-Amirsl, 

(^} L*Evêché de MaiUeuîs fut transféré à la Ro^ 
cheUe» ea 164$. 

04 
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n mourut en 1615, aufli regretté des Caf* 
yinides que des Catholiques ; mais très-haï 
des Moines , contre qui fa prévention avoît 
(fclaté en toute occafîon, exhortant les maris 
& les femmes à n'en point recevoir chez eux, 
& leur appliquant ce vers de Juvénal : 

Scire valant ficrtta domus , atque inde timeru 

Bs s'en vengeoîent fur la fin de fes jours , 
eh difant que Dieu , pour le punir de tout ce 
qu'il avoitdit à leur détriment^ lui avoit enfin 
fcellé la bouche : quelques années avant îk 
inort 9 il lui étoit venu au nez un polype qrn 
lui rendoit la parole très-embarrafl(fe. 

CHEVALIERS- 

I. 

• Henri de Bourbon , Duc de Montpen" 
fier^ fils de François de Bourbon , Duc de 
Mompenjkr ^ & de Renée d'Anjou , fille uni- 
gue fi? héritière de Nicolas d* Anjou , Mai' 
guis de Mezieres^ & Comte de S. Fargeaté. 
. Ce fut un bon Prince, très-brave, mais 
d'un efprit borné. Croiroît^on qu'un jour il prb- 
pofa à Henri IV de rendre les^gouvernemens 
des Provinces héréditaires , en les donnant en 
propriété aux Gouverneurs , fous la condition 
de Thommage-lige ? Il voulut lui perfuad^er que 
ces Gouverneurs 9 en s'engageant à tenir des 
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troupes toujours prêtes, dès qu'il en feroît be* 
foin, rendroient le Roi & le Royaume auffi for- 
midables qu'ils dévoient Têtre. Henri IV , après 
ravoir écouté» avec moins d'indignation que 
de pitié , lui fit connôître que ce feroit faire re- 
tomber la Nation fous ce môme gouvernement 
féodal , qui avoit penfé anéantir la Monarchie 
& le nom François pendanr nos guerres avec 
les Ânglois;^ & que pour croire qu^un pareil 
gouvernement pût être bon , il falloit commen>- 
cer par fuppofer que ces petits Souverains dans 
les Provinces, feroient toujours de père en fils, 
inviolablement attachés à leur Chef & au bien 
général ; qu'ils ne fe livreroient point au defir 
de l'indépendance , & ne formeroient jamais de 
ligues & d'aifociations entre eus & avec les 
Puiffances étrangères. 

ht Duc de Montpenfier avoit reçu au fiege 
de Dreux en 1593^ ùnqoup de mourquet dans 
la mâchoire inférieure : on avoit d'abord d^fef- 
péré de fa vie; cependant, par les foins & l'ha- 
bileté des Chirurgiens , il en réchappa ; mais 
.cette blefiure lui avoit cauré dans la fuite de 
fréquentes maladies» Il y avoit deux ans qu'il 
jje^vivoit que d^ lait de femoie, lorfqu'il mou- 
.rut te -27; Février 1^8. , âgé de trcme-cinq ans. 
îEn }m s'éteigaif te branche de Bourbon-Mont- 
j>enfier. It^ayoit épouf^ Henriette- Catherine de 
Joyeufe ^ dopt il n'eut qu'une fille, qui fut ma- 
jriée à Gafton de Fr^mcç, Duc d'Orléans, & 
^ut Q'ei|t auffi qu'une-^e,. Anne*Ma;rie-Lou}fe 

0.5 
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d'Orléans, Princeffe de Montpenficr, fi célel^ 
par Tes amours & Ton mariage avec ie Duc de 
Lauzun. 

I I. 

Henri d'O^^leans, Duc de Langue^ 
ville i fils de Léonore d^Orliam^ Due de Loft' 
gueville , gf de Marie de Bourbon , fille Qf 
béritiere de François de Bourbon^ Comte dà 
S. Pol. 

Au mois de Mai isSp^ ie Duc d'Aumale, à 
la técr de plus de dix mille hommes, avoit a& 
fiégé Senlis : cette Ville étoit mal pourvue dé 
vivres & de munitions de guerre. Le Duc de 
Longuevîlle, à qui Henri lU écrivit de ticher 
de la recourir, y marcha , n'ayant que trois ou 
quatre mille hommes. Lorfqu'il fut en préfencè 
de l'ennemi : Mejpeurs , dit-îl aux principaux 
Officiers de fa perite armée, wici M. de Îa 
Noue gui me demande mes ordres; ils font 
de le proclamer notre Chef ^ fif de combat^ 
tre fous lui en cette journée : cette aflion 
décéloit dans ce Prince une ame bien grande. 
La Noue, après s'en être long^tems défendu » 
fut enfin obligé de déférer à l'ordre que fon Gé« 
néral "^ui donnoit de le commander. Les Aflié* 
geans furent entièrement défaits^, avec perte de 
plus de deux mille hommes tués» de quatorze 
ou quinze cens prifonniers , de leurs bagages 
& de toute leur artillerie. Cette viétoire p^pa- 
lok ^les fuiteâ ks plus avàntageufes» Henri IH 
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fe trouvoît en état d'affiéger Paris ; & ta prife 
de cette Capitale alloit écrafer la Lîgue. Les 
Ducs de Mayenne & d'Aumale ne virent plus 
d'apparence de reflburce que dans le plus hor-^ 
rible attentat ; Henri III fut aflaffiné. 

Le Duc.de Longueville fe couvrit de gloire 
au combat d'Arqués, & continua jufqu'à fa 
mort , de rendre de grands fervices à Henri IV : 
il reçut un coup de moufquèt dans la tête^ 
par un homme apofté , dans une falve dermouC 
queterie qu'on lui fa^it par honneur à fou 
entrée à Dourlens ; il ihourut deux jours après i 
le 29 Avril 1595. Voici ce qu'en dit la Prin«< 
ccfle de Conti dans fon Hiftoire des amour^ 
d'Henri IV : Mademoifelle dCEftries icoutoU 
h Duc de Longueville^ en recevait des Let* 
très & y répondait. Ce jeune Prince ^ au bout 
de quelque tefns , ne voulant pas s'^xpojer à 
perdre les bonnes grâces du Roi qui alloit rt^ 
venir ^ dit à cette Favorite^ qu'ail ne ce fer oit 
jamais de F aimer , mais quUl fallait être très* 
circonfpeEls ^ F avenir , & iqu^il feroit mimé 
prudent de Jh rendre réciproquement les Let» 
très qu'ils s'étaient écrites. Ils fe donnereni 
un rendez-vous où elle lui remit toutes celli^ 
qu'elle avait reçues de lui ; il n'eut pay la 
mime bonne foi ; 41 garda une partie de cet- 
les qu'il en avait reçues & fur-tout i les LeP- 
très qui parlaient le plus clairement i elle fut 
indignée de cette fourberie^ & tdcba depuis 
C€ tems-làde lui rendre de mauvais offices a0^ 

06 
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prit de Henri IF'^ & tout le monde crut 
fU^elle avùit enfin trouvé le moyen de fe défaire 
de lui par une moufquetade qtiil reçut dans 
la tête à rentrée d'une Fille. 

Gabrielle d'Ëftrées avoit une ame douce & 
incapable d*un crime. D'autres ont écrit, & 
cela me paroît plus vraifemblable , que le Mar- 
quis d'Humieres ayaijt furpris quelques Lettres 
de fa femme & du Duc de Longueville , fit af- 
fafliner ce Prmce; il efl: certain qu'à-peu-près 
dans ce tems-là , ce Maà qui devenoit furieux 
tu moindre fujet de jaloufie , étrangla fa fem- 
me ^ Madelaine d'Ongnies , avec (es propres 
cheveux. 

La veiHe de h mort du Duc de Longueville, 
fa femme accoucha d'un fils qui fut le père de 
Charles Paris ^ Duc de Longueville, tué, au. 
paffkge du Rhin en 1672 , âgé de vingt- quatre 
«DS , & en qui s'éteignit cette illuftre Maifon.. 

IIL 

. Fjt ANÇois d'Orléans , Comte de Salnt-Pof^ 
frère putné du Duc de Longueville dont je 
vîens de parler* ' 

i Ge qu'on appelle douceur de mœurs ell fou- 
«Bt une mollellë de caraôere qui exclut toute 
élévation, dans l'ame. Ce Comte de Saînt-Pol 
ta fut un exemple; avec de refprît & beaucoup 
de bravouie, il n'avoir aucune ardeur pour la 
^ire. Son indi£irence naturelle fur ks grande? 
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comn^ ftir tes petites choTes , étoufibit en lui 
tout amouF'-propre ; il ne penfoit pas plus aux 
batailles où il s'étoît diftingué, qu'aux parties 
. de chafle qu'il avoit faites. Le 7 Oêtobre 
Z63I9 il efi mort^ difoit-on, tou$ doucement 
fans rien dire, comme il avoit vécu fans rien 
faire ^ apparemment par coroparaifon avec fon 
frère, & parce qu'il avoit toujours marqué peu 
4'ambition pour commander. Il ne laifla point 
^enfans 4e fon mariage avec Anne de Caiv 
mont. Le fils qu'il en avoit eu , Léonor d'OF- 
léans, Duc de Fronfac, ayant été tué à l'âge 
de dix-fept ans au fiege de Montpellier en 162a. 
Cette Anne de Caumont avoit été d'abord fian- 
cée à Claude d'Efcars , Prince de Carcnci , qui 
fut tué en duel , comme je l'ai dit ^ par Birott 
ibn.rivaU . 

IV 

Antoine de Brichantéau , Marguis de 
Jfangis , Mefire-de-Camp (i) du Régiment 
des GardeS'Françoifes , fils de Nicolas Brt- 
étant eau y Seigneur de Eeauvais Nangis ^ ^ 
de Jeanne d'Aquerre. 

Son père , fon oncle & deux de fés coufîuf 
forent tués à la bataille de Sslint-Denîs en 1562. 
B commença de porter les armes au fiege de 
JMucidan en 1569 , y fut blefl'é , & le fut eiw 



^ f i) Philippe de Stroffi étoit Cotoaet-Général ^ 
lln&uttetic Fiaocolfe» 



y 
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t6vt la ibême- année, au fiege de Saint-Jcaiif 
d'Angelî. Henri III lui donna le Régiment des 
Gardes-Françoîfts , au mois de Novembre 1575* 
Je remarque qu'excepté lui & Grillon ,- toui 
ceux qui ont été à la tête de ce Régiment fous 
les règnes de Charles iX^j Henri III, Henri IV 
& Louis XIII ; ont été tués. Charles IX;^, lors, 
de fa création en 1564 5 Y nomma pour MeC 
tre-de-Camp François Charri <i) , qui fut tué^ 
quelque tems après, fur le Pont Saint-Michel i 
par du Châtelier-Portaut. 

Golfeins fut tué au fiege de là Rochelle ca 
Ï573. Louis Bérenger-Dugua , fut tué par le 
Baron de Viteaux, le %\ Oâobre 1575. 

Nangis. 

Grillon. 

Charles de Créquî fut tué au fieg^ de Brei 
«en, en Allemagne, lé 17 Mars i735» 

Son fils, Charles de Créqui, Comte de Ca* 
naples , en faveur de qui fl avoit obtenu de fe 
démettre du Régiment des Gardes ^ étoit mort 
huit ans auparavant d'une bleflure quTl avoit 
reçue au fiége de Chamberi. 

Jean de Rambures , qui fuccéda â ce fécond 
Créquî , fut îué au fiege de la Capclle en 1635 



/ 



(1) Ce premier Mefttc de Camp def Gardcf-Fr»ii* 
f oifes occupoit pour tout logement deux chambfCf 
dans rhôceUerie des froîs Chandeliers» nie de la 

Huchette» 
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M. de Nangis, quelque temps avant fa mort^ 
avoît commencé un petit Ouvrage que fon fils 
acheva , & qui fut imprimé fous ce titre : 
Mémoires de M. de Beauvais-Nangis^ ou 
Hiftoire des Favoris français , depuis Henri 
11^ jufqu'à Louis XIII. Le début m'en a 
paru remarquable : Toutes les fortunes^ dît-il^ 
avoient toujours été médiocres juJqvCau règne 
Âe François I; car les Maifons d'Armagnac , 
4e Foix , d'Âlbret , de Roban , de Laval ^ de 
Luxembourg Çf autres grandes^ quoiqu'elles 
eujfent pojfédé de grandes cbarges.^ itoienp 
maintenues & élevées par les alliances^ Qf 
non par les grands bienfaits des Rois: ^ parce 
que les Rois ne le^fant pas de grands impôts 
fur leurs Sujets ^ja;oieni ajfez de peine à 
fubvenir aux cierges de leur Royaume ^ Çf 
ne pouvoient faire de grands bienj à leun 
Favoris» * 

V. ■';■ . 

. ]Zfi^ DE Beauivianoir , Marquif de Lavar^ 
din , Maréchal de France y fils de Charles de 
JBeaumanoiry Seigneur de Lavardin^ Ç^ de 
Marguerite de Chourfes. . . , 

Ilayoit fait une efpece de .Mémorial des prin^ 
pales circonftances de fa vie ; je vais en rappor- 
ter quelques articles, en y retranchant beau- 
coup de faits peu iméreflans, 

^9 Né en 1551 , j'étois plus 4sé de deux ans 
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,, que le Prince * de Navarre , auprès de qiû 
,9 je fus élevé. .... 

: y. Je fismes premières armifcs 611,1557, à la 
j^ bataille de Saint-Oenîs 9 ^ je fu$ bieiTé , nïais 
^, légéiemem. • • . • 

.'. ,, J'étois au fiege de Poitiers en ,156g. Lort 
^ que FoD crut dans Ja Ville que npùs allions 
•^, donner l'aflaut, plus de quatre-vingt Dames 
^, s'avancèrent jlifqu'au bord de la -muraille, 
V) aux deux' côtés de ta brèche, dans l'intetitioa 
',, fans doute de zedoubler le courage de leuis 
',9 tnaris, de leurs frères & de leurs parens, en 
,, leur donnant depardls témoins de leur va- 
^9 leur ; Taflatit n'eut pas lieu ; & nous levâmes 
„ le fiege quelques jours après. . • • 
. 5, Mon père fut tué au malfacre de la Saînt- 
*^ Bartbelemi, & j'aurctfs eu le même fort ; mais 
^, hcureitfement fétois allé pafier la nuit avec 
la veuve d'un ConTeiller^ bonne Catholique 
& Dame^de Charité de^fe Paioiffe; j'y rrf- 
tai caché pendant' trois jours, au bout de& 
quels jîUe m'emmena habillé en ffllé, & c^fflH 
^ me fa Chambrière ^ à fa Terre à douze lîeues 

„ de Pans-...» , 

„ J'abjurai le Gahnxiîfme, comme bien d'au- 
„ trwS«.*«.« 

' „ Le 10 Juin 1574 , nous prfmes là Vîlte de 
'„ Saint-Lo d'affaut ; j^y reçus trois blcffur» 
„ affez dangereufés. 
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V „ Dugua, Meflre-de- Champ des Gardes. 
i, Françoifes , ayant été tué par Viteaux , je de- 
,, mandai fa place au Roi qui me la promit; 
'„ mais le lendemain il la donna à Beanvais-Nan- 
59 gis. Je fus très-fenfible à ce manquement de 
ij parole; & dès-lors je me joignis à ceux qui 
5, corifèilloient depuis long-temps au Roi de 
99 Navarre de s'échapper de la Cour où fa vie 
), n^étoit pas en sûrçté; ce qu'il exécuta le 4 
9, Février 1576, fous prétexte d'une partie de 
99 chaiFe. Dans notre fuite , nous étant arrêtés 
9> pour repattre à Montfort-l'Amauri, ce Prince 
>) qui devoit un jour gagner tant de batailles & 
99 conquérir fon Royaume , penfa être tué dans 
9> une grange,' d'un coup de ferpe, par une 
„ vieille femme, dont (1) il carcQbit la fille; 
I, j'étois heureufement à Tautre bout de cette 
9, grange, d'où je m'avançai aflez vîte pour 
^9 parer le coup de ferpe' dont celte vieille al« 

9, loit lui fendre .la tête par derrière 

. „ La guerre cîvile s'étant rallumée -^ je pris 
„ d'aifaut ViHefranche en Périgord; il y eut 
^ plus de pillage , & de filles & de femmes 
9, violées , que de (àng répandu ; on m'accufa 
9, à la Cour d'avoir eu le foir pour ma part 
99 deux Religieufes fort jolies. 
9, Mai 1578. Randan & moi recherchions 



*r 



(i) D*Auhîgné , dans Tes Mcmoires, pag. fo» 
donne un autre fujet de coleire à cette Vieille. 
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f > en mariage Madame de Montafié. Nous nous 
querellâmes , nous nous bjatttmes ; je le 



»5 



,^ tuau 



Oâobre même année. La Reine Meie 
9, "^ vint à Nérac, pour faire des propoikions 
9, au Roi de Navarre. Ce Prince, me, ék . m 
,, jour très-brurquement , que mes àfliduitâf 
), auprès de Mademoifèlle Ci) Dayelle Tin^porr 
9, tunoient ; cette brufquerie & d'aûtrès fujetf 
ii de mécontentement ^qu'il m'avoit déjà don* 
99 nés, me firent écouter les promefles de la 
99 Reine Mère; je quittai le .Parti Huguenot» 
^9 & retournai auprès de Henri UI , qui ma 
95 reçut avec bonté. 

99 n me donna en 1587, la Lîeutenance* 
,9 Générale de l'Armée 9 fous le Duc de Joyeu« 
,9 fe, homme pjéfomptueux 9 & qui n'écouta 
9^ aucun dé mes confeils à Coutras. 

99 Après la' mort de Henri IQ, je reconnus 
„ aufli-tôt notre gratiâ Henri, 

5, La nuit du «4 au 25 Juillet 1590 9 M. 
,9 d'Aumont & moi attaquâmes & emportâmes 
99 d'affaut le Fauxbourg Saint- Germain. . . • ♦ 
• ,9 Avril 15511. je fus bteiTé au-combat d'An» 
5, maie âUpièà du Roi9 qai;y fiit àultt blef« 



^^kêt 



♦ Catherine de Médicis. 

(i ) FiUe d'honneur de Catherine de Médîcîs ; 
eUe écoit Grecque, & avoit été fauvée du faccag^ 
ment de ITfle de Chypre | en i$7i« 
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Lavaçdin eut le bâton de Maréchal de France 
en 1595) & mourut en 1614. 

VI. 

. François d'Esp/nay Seigneur de Sainte 
LuCj Gouverneur de Brouage^ Lieutenant* 
Général au Gouvernement de Bretagne ^ 
Grand-Maître de f artillerie ^ fils de Falerm 
d'Efpinai Seigneur de Saint-Luc , fif de Marn 
guérite de Groucbes-Gribouvah 

On raconte que Henri Kl avoît fait cpnftruh 
re, dans une feUe très-vafte, chez le iJlarquis 
d'O, plufieurs petits cabinets qui n'étoîent féit 
parés que par descloifons j qu'il y mchoîtfou^ 
vent fes Favoris ; qu'on y foupoît , qu'on X 
Couchoît; que 'Saint- Luc, qui n'avoit jamais 
eu pour ces petits cabinets qu'uni< goût do 
complaifance ^ tourmenté d'ailleurs parla jalom 
lie & les réproches de fa femme , imagina quef 
le caraâere très-fuperftitieux de Henr^ , pouvoit 
être un moyen de le faire changer dé ïnœurs } 
qu'il întroduifit au chevet du lit de ce Prinée* 
par un trou datts la cloifon , une farbacanq* 
d'airahi, avec laquelle d'une voix fourde & fér 
- pulcrale , il lui prononça , de la part du Ciel < 
les menaces les plus terribles, s'il ne rcnonçoitt 
à fes infâmes plaiGrs; que Henri éveillé en fur- 
faut 5 crut d'abord que ce n'étoit qu'un fongc'j 
mais que cette voix s'étant encore fait enten- 
dre, il fut très-effrayé, & paOa k rcftc de I4 
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nuit en prières; que le jour ne dHGpa point 
ton trouble ^ & que les mouvemeus de terreur 
qui lui^chappoient , étoient fi marqués ,. qu^en- 
fin d'O fe jetta à Tes genoux, & le prefia, d'un 
air fi touché , de lui dire la caufe de Tétat où 
H le voyoit, qu'il en obtint l'aveu; que d'O 
n'étant pas homme à croire aifément aux aver- 
tifTemens du Ciel , chercha , examina & s'iiK 
forma avec tant de foiu & d'adrefle , qu*il dé* 
couvrit la fouri>erie , & que Saiçt-Luc , averti 
qu'on alloît l'arrêter, s'enfuit dansfon .Gouver- 
nement de Brouage : les difFérens partis , ajou- 
te*t-on , qui commençoient déjà à déchirer la 
France, rendoient l'autorité royale fi foible, 
qu'il s'y maintint contre les ordres & l^s trou« 
pes qui vinrent pour l'en chafler. 

Je crois que cette prétendue anecdote, quoi- 
que rappoitéë par de Thou & d'Âubigné , n'eft 
qu'un de ces contes, une de ces calomnies que 
h haine des Ligueurs & des Calvinifies contw 
(i) Henri III, répandoit dans le public, pour 
affirmer & ridiculifer ce malheureux I^nce : 
voici la véritable caufe de la dilgrace de Saint- 
Luc. Henri m aimoit Marie de Lorraine , fille 
du Marquis d'Ëlbeuf , '& en étoit aimé : Cathe^ 
rine de Médicis eut des raifons de politique 
pour traverfer cet amour. Henri JII époufa 



(i) Il me Temble que 'fzi bien prouvé que ce 
Frince n'avoit point i^% moeurs infîimes qu*on lut 
imputolt. • 
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Louife de Vaudemont; & Mademoifelle d'El- 
beuf fut isariée au Duc d'Aumale. Elle avoip 
pafTé quatre ou cinq ans dans fes Terres 04 
dans le Gouvernement de fon mari, & n'étoit 
revenue à la Cour, que depuis peu de temps; 
Henri III lui avoit fait quelques vifites dégui« 
fé, & n'ayant pris pour confident que Saint^ 
Luc , qui eut Tindifcrétion de parler de ces vî^ 
fîtes à fa femme; & fa femme en avertit la 
Reine à qui elle voûloît parottre très-affeftion- 
née ; jl arriva ce qui arrive prefque toujours : 
les indifcrets furent facriCids. 

Les Calviniftes, en 1585, aflîégerent Broua^ 
ge ; ils fçavoient que cette place , par certaines 
circonftances, étoit alors mal pourvue de vi- 
vres & de munitions de guerre; mais Saint* 
Luc y eft^ leur avoit dit plufieurs fois le Maire 
de la Rochelle ; en effet il s'y défendit avec tant 
de courage & d'habileté, qu'ils furent obligés 
de lever le fiége. 

Après la mort de Henri III , il fut des pre- 
miers à reconnoître Henri IV, contre qui il 
avoit fouvent combattu , lorfque ce Prince n'é- 
toit encore que Roi de Navarre. Il lui rendit 
d'importans fervices , fur-tout au (lége-deLaon, 
à celui de la Fere , & en Bretagne contre le Duc 
de Mercœur. Il fut tué le 7 Septembre 1597, 
au fiége d'Amiens, d'une moufquetade dans la 
tête. Tous les Hiftoriens de ce temps-là. Ca- 
tholiques & Calviniftes , s'accordent fur les élo- 
ges qu'il méritoit. M. de SainhLuCf ditBrafi- 
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lôme. Chevalier très-gentil fi? trls-atcmpn 
en tout., & qui fut tui au fiige d'item, 
très-regretté & en réputation J^un tris-brave, 
caillant & ion Capitaine. Sawt • Luc , ait 
d'Aubigné, qui avoit quitté t excellence entre 
US courtifans, four la gagr.er entrées gens 
ie zuerre; envié des premiers , amé des au- 
tretjufqu'à la mort, S^ bien regretté. 

VII. . 

': RoGPR DE SAmT-L/^Y . Duc deBem. 
carde. Pair & grand Ecuyer de France, 
temilr Gentilhomme de la Chambre duRos, 
\iouverneur de Bourgogne, fils de Jean de 
■^^int-Lari , & d'^ftne de Fïllemur. 

couis de fa vie, quel homme put jamais avoir 
Souvenirs plus agtéables & plus flat«u« 
Il avoit été particulièrement chéri de Henril» 
&^e Henri lY; il avoit eu des aéhons diftn- 
guées à la guerre : on ne fçauroit être plus «mé 
lopins honoré qu'il l'avoit été dans fon^u^ 
Wmement de Boulogne : il avoit poffédé le 
ï^^rcabrielk d'Eftrées ,& de la charmante 

Semoïelle de Guife, depuis Pnnc^e^e 
Conti. Voici ce qu'elle dit ell(î-même dans Ton 
Sire des Amours de Henri ^'^Madem^ 
felle de Guife (i) /«"* quelques efpérances qw 

(t) Mademoifelle de Guife, fous le ûom <»« *«- 

- • • * 
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te Rat (i) avoit. données deripmferî didaU 
gnoit tout ce qui ne lui offroit pas T idée d'un 
trône ; elle fentit , en voyant M. de Belle- 
^arde (a) , gue fans être Roi , on pouvait la 
rendre fenfiblei ils s'aimèrent dès qu'ils fe vi- 
rent.... ^ Vintirit de la fortune de M. de 
Bellegarde exigeait guil minage^ât (3) Made- 
meifelle d*EJiries dont il était aimé , & qui 
commençait à s'appercevair qu'il lui devenait 
infidèle. Il fe fervit de tout Tafcendant qu'il 
avait fur fan cœur &fon efprit ^ pour lui faire 
croire qu'il lui était toujours auffi attaché ^ 
mais que pour effacer entièrement les faupçans 
qi^ avait eus le Rai qu'ils s'aimaient , // était 
à propos qu'il parût amoureux de Mademai- 
felle de Guife ; enfin il fgut fi bien la perfua^ 
der , qiielle y confient it ; Mademaifelle de Guife 
Êf elle devinrent même fi bannes amies , qu'on 
les voyait toujours enfemble & habillées F une 
comme l'autre. _ ^ 

. lli.àt Bellegarde fe éroyoit apparemment de(^ 
|iné à l'amour des (4> Reines : Quoique * visux ^ 



(x) Henri IV. 

(2} M. de BeHegarde fous le nQm de FUrian. 

(3) MademoireUe d*£ilrées» fous le aumdeC^rl* 
fiante*' 

. (4) Mademoifelle de Guife & Gabrielle d*£ilrées , 
que Henri IV avorit voulu épbufer. 

* 11 aroic près de foixante ans. 
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dît Madame de Mottevîlle, T. I,.pag. 15, // 
fut un de ceux yui aimèrent jfnne d^Autri^, 
cbe\ il avait été le favori di deux Rois; Çf 
la renommée en faifott encore tant de bruit y 
que cette Reine ne refufa point un encent 
qui ne pouvoit noircir fa réputation. 

Il ifut enveloppé , en 1631 ^ dans l'Arrêt 
rendu contre tous ceux qui avoîent fiiîvi le parti 
au Duc d'Orléans. Dépouillé de Ton Gouverne- 
ment & de tous les bienfaits qu'A avoit reçus 
de nos Rois, réduit & confiné dans une petite 
maifon d'un de fes amis , contraint d'emprun- 
ter de l'argent pour vivre , il n'y à pas d'ap- 
parence, dit M. deBeauvais-Nangîs, qu'à l'âge 
de foîxante-doûze ans qu'il a, il reJeve jamais 
fil fortune. Anne d'Autriche la releva en 1643 ;. 
elle lui donna des penfion;?, & lui fit rendre 
fes biens qui avoient été déclarés acquis & con- 
fifqués au profit du Roi. Il avoit alors quatre- 
vingts ans; il en vécut encore trois ^ aimé; 
recherché , agréable même aux jeunes gens z fa 
vieilleffe étoît le fdir d'un beau jour. Il ^nourut 
le 13 Juillet 1646, âgé de quatre-vingt-trois ou 
quatre ans, fans laifler d'enfans de fa femme, 
Anne de Beuil, fille d'Honorat de Beuil, Comte 
de Fontaines , dont j'ai parlé dans un autre en- 
droit. - 

VIII 

Henry d'Albret, Baron de Miojffent^ 
Comte de Marennes , Grand '^ Sénicbal de 

Béahif 
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Biarn , fils de yean d*Àlbret , Baron dt 
Mîojfens & de Sufanne de Bourbcn-Bu^ef , 
Gouvernante .de Henri If^. 

On traitera fans doute de fable ou de folle . 
wfioR, ce qu'il racontoît d'une tête d'Apollon 
qu'il avoit eue de fon grand- père. II difoit que, 
cette tête, d'un métal particulier, très-brillant, 
quand il la regardoit le matin, fe temiflbit s'il* 
devoit lui arriver quelque malheur dans la jour- 
née. On prétend qu'à Taflaut de la VîHe de Ca« 
hors en 1580, le Roi de Navarre lui deman?» 
dant s^il avort confulté fa tête , il répondit qu'il 
Favoît vue' bien ternie, & qu'en effet, quel- 
ques heures après, il avoit été très-dangereu- 
fement bleffé. 

îl était petit- fils d*Etîenhe d'Albret, bâtard 
de Gilles d'Albret & àt Jeanne Sellier. Il 
épôufa- Antoinette de Pons , dont 11 eut Apol- 
lon d'Albret , qui embrafla l'état Eccléfiaffi- * 
que, & Henri d'Albret, qui époufa Anne de '. 
Gondrin-Pardaillan , dont il eut trois fils, Fran- ' 
çois- Alexandre d'Albret, Céfar-Ehœbus d'Al- 
bret qui fut Maréchal de France,- & François-* 
Amanjeii d'Albret, tué en duel en KJ72, fans 
laifferde poftérité.Céfar Phœbus d'Albret, Ma- ' 
réchal de Fraticé , n'ayant qu'une fille de fon ' 
Mariage avéc.^Madelaine de Guenegaud , la 
maria à fon neveu Charles d'Albret, fils de fon 
ftere aîné , François-Alexandre d'Albret. Ce 
€harles d'Albret, Maréchal de Camp, & fort 
cffimé, étoit le dernier mâle de fa famille, & 

Tome F£ P 
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n'eut point d'enfans ; il fut tué au mois d'Août 
i(J78 , chez le Marquis de Buffi-Lamet , au Châ- 
teau de Pinon en Picardie , allant voir nuitam- 
ment la Marquife; on le prit, ou Ton feignît 
de le prendre pour un voleur. Le Marquis de 
Bufli fe juftifia.en prouvant Yalibi^ 

IX. 

. Antoine de Roquelaure , Lhutenanu 
Général au Gouvernement de Guyenne^ Matra 
perpétuel de Bordeaux^ Maréchal de France 
gniôiS^fils de Géraud^ Seigneur de Roqui^ 
laure^ & de Catherine de Befoles. 

Il ne s'étoit pas fait moins chérir de Henri 
IV par l'agrément de fa converfation , que par 
les fcrvîces qu'il lui avoit rendus à la^ guerre. 
Avec beaucoup d'efprit, de pénétration, un 
fens droit , îl avoit encore l'avantage d'être doué 
d'une gaieté de caraAere qui donnoit une tour, 
nure agréable & plaifante aux chofes les plus 
féricufcs. Au combat de Fontaînc-Françoîfe , le 
5 Juin 1595, Henri IV voyant fuir deux de 
fes efcadrons , lui dît de courir après .: Fous 
vi'excuferezj s* H vous ptatt ^ répondit- il; on 
croiroit que je fuirois comme eux ; je com^- 
battrai à vos côtés , comme fat toujours fait; 
faSion va être chaude; & je ferai bien aife 
d'écrire à ma belle amie que fy étois. II 
voyoit que ce Prince s'étoît trop expofé , & 
que n'ayant avec lui que cent foixante chevaux | 
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jD alloît avoîf dans Hnfhnt à foutenir le choc 
de dix ercadfons : il kfoutint^ comme onfçait, 
& les mît même en fuite. 

Roquelaure ne Te fervit jamais de fa favent 
pour nuire; au contraire, il fembloît, dîfoît-on, 
qu'il croyoît qu'elle lui feifoit un devoir de cher- 
cher les occafions de rendre des fervîces. Quand 
il voyoit un Officier fc promener d'un air trille 
dans le Jardin & les appartenréns du Louvre, 
irrabordoit, Tengageoit à lui conter ce qui Ta- 
menoit à la Cour , & follicitoît pour lui , fi fe 
demande lui paroiffoit bien fondée. 

Il eut le bâton de Maréchal de France en i6x5 , 
& mourut fubîtement dans Ion Gouvernement 
de Leitoure, le 9 Juin 1625 , âgé de quatre 
vingt-un ans. 

X. 

Charles d'Humieres , Marquis iTJncre^ 
Lieutenant-Général au Gouvernement de Pi^ 
car die , fils de Jacques d*Humieres (^ de Re^ 
née d'Averton. 

Quelques momens avant la bataille d'Ivri,* 
Ifaac de Vaudrai-Moy & lui envoyèrent dire à 
Henri IV , qu'ils n*étoîent qu'à deux lieues avec 
les troupes qu'ils lui amenoient de Picardie. 
Henri IV, foit impatience de combattre, foît 
dans la crainte de laiflèr ralentir l'ardeur qu'il 
remarquoît dans fon armée , ne les attendit pas : 
le foîr, lôrfqa'ils vinrent le faloer, s'appercevant 
qu'ils avoiônt l'air mortifié , Mes àmïs^ \exst 
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dit-il en les embraflant , vous avez ajfez fou^ 
vent battu mes ennemis fans moi , pour que 
faie cru que je pouvois , fans vous fâcher ^ 
les battre une fois fans vous. 

La plupart des Hiftoriens font de grands élo-^ 
ges de la valeur , des talens pour la guerre , 
& des fervices que ce Charles d'Humieres ren- 
dit à Henri IV; il cultivoit les Lettres & les 
Arts 5 ajoutent-ils , & s!^toit appliqué ^ - TA- 
natomie , au point qu'il y étoit devenu très- 
txpert X il me femble que la pratique de cet 
art décelé je ne fçaîs quoi de barbare dans 
un homme dont la profeffion n'eft pas de 
l'exercer. 

Il fit périr fa femme de la manière que je 

l'ai dit dans un autre endroit. Ce.meurtre dut 

le rendre d'autant plus- odieux, que le trouble 

dont fon efprit étoit fduvent agité après cette 

horrible aâiiDn , ne paroiffoit point çaufé par 

fes remords , mais la fuite de la fureur jaloufe 

qui la lui avoit fait commettre. Ses Domefti- 

ques l'entendoient la nuit s'écrier , fe lever , 

& k trou voient, un poignard à la main, cou- 

Tant dans fa maifon , injuriant & croyant pour- 

fuivre Je phantôrae de cette infortunée. Il fut 

jué à la reprife de Ham fur les Efpagnols , 

le 19 de Juin 1595* 

VL 

Guillaume de Hautemer » Seigneur de 
F^rvacques, Ueytçtant'Ginirai au Gouver* 
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ftement de Normandie , Maréchal de France 
en 1595^ fils de Jean deHautemer^ Seigneur 
de Fervacqueî ^ ^ d*Anne^de la Beaume- 
' Mari t révélé 

■ Il n'avoit que fix ans lorfque fon père fut tué 
à la bataille de CerHbles en 1544. H commença 
de porter les armes à Tâge de feizeans.. Il fe 
trouvaf a-ux batailles de Renti , de Saint-Quentin & 
•de Gravelines contre les Efpagnols; àcfeUes de ^ 
Dreux, de Saint-Dénis & de 'Moneonto*ur,,con- ' 
tre les Calviniftes; reprit fur eux, en 1574» 
plufieurs Châteaux en Normandie, & contribua 
beaucoup à la défaîte des Reîtres à Dormaus , 
en 1575. Le Duc d'Alcnçon, frère de Henri 
m, fouhaita^de fe l'attacher, & le fit Grand- 
Maitre de fa Malfon , premier Gentilhomme de 
Ta Chambre, & Surintendant de fes Finances. 
Ce fut, dit-on, par fes funeftes confeils que ce 
Prince, en 1583, fous prétexte de fe précau- 
tîonner contre l'inconltance des Provinces de 
Flandres, qui venoient de Je reconnoître pour' 
Souverain , voulut s'y affurer de plufieurs Places 
•fortes, en y. mettant des garnifons qui ne dé- 
•pendiflerit que de lui. Soir entreprifeTur .A», 
vers échoua j plus de trois cens Gentilshommes 
,FrançoiS & douze cens Soldats y furent maf- 
f acres par les Bourgeois; fa perfidie & fa mal- 
habileté le couvrirent de honte ; il revhit en 
France, raottmt l'année fulvante à Château- 
Thierri où il s'étoit retiré. Une de fes Maîtret 
fes, pour fe venger de Fervacques qu'elle foup* 
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çonna d'avoir fait courir le bruit qu'elle avolt 
cmpoifonné ce Prince par un bouquet, montra 
à Henri III un manufcrit qui avoit pour titre : 
Intrigues galantes de la Cour^ & quiétoit en 
entier de l'écriture de Fervacqifes. Henri lïl 
y étoit très-ridiculifé à l'occafion d'un rendez- 
vous nodlurne qu'il avoit obtenu de Madame 
de Brion , & dont il n'avoit pas profité , parce 
que le Duc de Nemours , très- amoureux & 
très-jaloux de cette Dame , averti de ce rendez- 
vous par une Ferame-de-chambre qui étoit daiis 
fes intérêts, avbit engagé cette Femme- dé- 
chambre, par de nouveaux préfens, à lâcher 
un chat dans la chambre, à-peu-près à l'heure 
que Henri UI arrivetoit : il eft certain que ce 
Prince avoit une ayerfion naturelle pour les 
chats. // itoit prit à tomber en foiblefe , dit 
Varillas , toutes les fois quil en voyait , ^u qu'il 
en fentoitr odeur \ &fes Falets-de-piedavoient 
foin de vifîter exaéement Us maifons avant 
qu'il y entrât , & de les cbajjer. 

Henri IV n'étant encore que Roi deNavane, 
avoit toujours affeftionné Fervacques; & ce fut 
^u moins autant par amitié, dit un Hiftorien, 
que par une jufte récompenfe de fes fervîces, 
qu'il le fit Maréchal de France en i595- La fa- 
veur, fous Henri IV, pou voit feire obtenir des 
grâces, des diftinôions de Cour, mais jamais 
des honneurs xnilitaires qui ne fulftut ton 
loérités. 
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XII. 

François de Cugnac, Seigneur de 

' Dampierre^ LteutenanhGénéral au Gouver* 

nement de POrléamis ^ Maréchal de Camp^ 

fis de François deCugnac^ de Jeanne Jvy^ 

Dame de Saint-Pere-Avy. 

Quelques années avant fa mort, il s'étoît fait 
peindre lur un tas de pièces d'or, tenant fon 
épéc d'une main , & de l'autre une bourfe ; & 
qnand on lui en demandoît la raifon, c*eji^ dl- 
foir-'ft,' vn petit trophée que je me fuis élevé ^ 
& fui fuhfiflera du moins en peinture , hrfque 
mes héritiers en auront dijjtpé la réalité : 
fat dans certain coffre cent mille écus, que 
je ne dois ni aux bienfaits de la Cour , ni aux 
emplois que fat pSffédés^ & dont certaine- 
ment rien n'a été pris fur le peuple; c'efi le 
produit de plufieurs rançons de prifonniers 
faits de ma main en différens combats. ^ 

Aujourd'hui un Officier fe déshonoreroît, s'il 
penfoit à tirer de l'argent d'un prifonnier ; on 
ne penfoît pas de môme dans ce tems-là. A la 
bataille dVvri , dit SuUi , la Châteigneraya 
s* et oit rendu mon prifonnier \ le Comte Je To- 
rigm\ fon parent , me le demanda , & m^en 
répondit i la (i) Cbâteigneraye^ tandis quil 

(i) Ce zélé Ligueur mérltoit bien le fort qu'il 
eût ; c'étoit lui qu*on foupçonoa. d*avoir imaginé • 
le }our des Barricades, ces deux hommes cilefies^ doat 

*i^ fuli un peu plus haut* 
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Pemmemit , fut tué par deux foldats ; paurofs 
pu faire payer fa rançon à Tortgni^ comme on 
me le confeil/oit; mais je ne voulus pas ajouter 
cette mortification à la douleur qu'il rejfentoit 
delà mort defonparent.... Alpbonfe IdiagueZj 
dit M. de Thou , fut pris dans un combat près 
de Gray par René de Fiau , Chevalier des 
Ordres , qui lui rendit la liberté , moyennant 
' vingt mille écus de rançon. D'Aubîgné , qui fë 
piquoit de grands fentimens & d'être tiès-dé'- 
* îicat fur Hionneur , dît dans Tes Mémoires , 
qu'il fit propofer te dueî au Duc d*Epernon ; 
Gf* qu'il ajouta qu'il avoit vu autrefois à ee 
Duc une épée fur la garde gf la poignes de 
laquelle il y avoit pour vingt mille écus de 
diamant , ^ que s'* il lui plaifoit d'apporter - 
celle-là , // en feroit plus de cas que (Fau^ 
eune autre. Un Gentilhomme qui tiendroit 
aujourd'hui un pareil propos, feroit horreur. 
Quoi , vouloir hériter de ceux qu'on tue ! 

Le Marquis de Varambon , commandant en 
Artois pour le Roi d'Efpagne, fut attaqué, bat- 
tu, & fait prifonnier, en 15^6, par le Maré- 
chal de Biron ; il preffa beaucoup pour qu'on 
le mît à rançon ; on ne le fit pas attendre; elle 
fut taxée à trente mille écus : il, s'en plaignît 
comme d'une infulte, & déclara qu'il refteroît 
plutôt toute fa vie prifonnier , que de laiffer 
dire qu'on n'avoît exigé que cette fomme pour 
relâcher un homme de (à qualité. Biron, après 
lui avoir fait bien des excufès, le pria de Te taxer 
lui-même; il fe taxa à cinquante mille écus. ' 
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XIII. 

' A^NTOINE DE SiLLi , Comte de ta Roebe^ 
pot^ Damoifeau de Commerci^ Gouverneur 
4* Anjou ^ fils de Louis de Silli^ Comte de la 
Rocbeguyon fi? d'*Anne de LavaU 

Henri IV', après la paix de Vervîns , Tcn* 
voya en âmbaffade à Madrid. Son tieveu & 
quelques autres Gentilshommes François , étant 
idlés ^ un jour fe baigner , des Efpagnols s'ar- 
Têterent à tes regarder, & tes plaifanterent grof- 
fiérement. Ils fortirent de l'eau, prirent teurs 
épées ; cinq ou fix de ces Efpagnols furent bief- 
(es , & deux tués. Leurs parens detçanderent 
juftice au Roi d'Ëfpagne, qui ordonna à fes 
Officiers de la rendre. On força le Palais de 
rAmbaffadeur;'fon neveu &les Gentilshommes 
François en furent arrachés & trs^nés en pri» 
fon. Henri IV, en apprenant cette violence 
contre le droit des Gens , déclara qu'il en vou^ 
loit fatisfaéHon, on qu'il en tireroft vengeance j 
il rappella fon Ambafladeur, & défendit tout 
commerce avec l'Efpagne. Le Pape voyant que 
la guerre alloit fe rallumer entre les deux Nat- 
tions , s'entremit ; le Roi d'Ëfpagne lui envoya 
tes prifonniers ; il les remit à M. de Béthune , 
notre Ambafladeur à Rome. ' 

Rochepot, difoit-on , a donné des preuves 
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de la plus grande valeur à tous les aflauts Se 
toutes les batailles où*"!! s'efl: trouvé : il eft éton- 
nant qu'il ait trahi la ipajellé de Ton mi»iftere , 
en ne la défendant pas jorqu'à la dernière goutte 
de fon lang* Il y a des occafions où le plus 
brave homme eftembarraffé, s'il ne joint pas 
Je courage d^ePprit à celui du cœur. Ëraeric de 
Barraut qui Ini fuccéda dans cette ambaflade » 
avoit Tun & l'autre : un foir qu'il étoit à la 
Comédie 9 on joua une pièce dont le fujet étoit 
la prife de François I, à la bataille de Pavie ; 
ce Monarque y étoit repréfcnté demandant hum- 
blement la vie à un OiBcier £i'pagnol , qui lui 
tenoit le pied fur la gorge & l'outrsgeoit ; les 
applaudiiTemens redoubloient à chaque motj 
de Barraut s'élance de fa place fur le théâtre^ 
l'épée à la main, & la pafle au travers^diicorp» 
de l'Afleur, 

XIV. 

Odet de Govon-Matignon 9 Comte de 

Torigni^ Lieutenant ^ Général au Gouverne^ 

ment de la baffe Normandie^ fils de yacques 

de Goyon - Matignon , Maréchal de France ^ 

^ & de Françoife de Dailhn. 

Né en 1559, & D'ayant que quinze ails an. 
Cége de S. Lo, en 1574, H monta à l'aflaut, 
fut reuverfé de deflus la brèche dans le foffé , 
remonta & entra des premiers dans la ville. Le 
ibir, un de Çts parens étant venu TemBrafler & 
le féliciter de n'avoir point été bldOTé : D mi 
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femble au contraire^ lui répondit-il naïvement, 
que je dois en être fâché \ rien rfaide mieux 
à commencer la réputation d'un jeune bom* 
me , qu'une blejfure. 

Inviolablement attaché à Henri III & à Henri 
IV, il répondit au Duc de Mayenne qui lui avoit 
^crft pour rengager dans le parti de la Ligue : 
9, Je croyois être le feul en France qui s'appel- 
#9 lât Torigni; apparemment qu'il y en a un 
99 autre à qui votre Lettre s'adrefle , & que vous 
99 efpérez d'engager à facrifier fbn honneur 
99 iiux brillantes offres que vous lui faites; je 
9, ne crois pas que vous l'ayez préOimé de 
99 moi 99, 

Go'^^on de, Torigni. 

Il vfcnoit de battre un gros détachement d'Ef^ 
pagnols , de paffer la Saône & d'emporter d'aft 
faut Lons-le- Saunier , lorfqu'il fut attaqué d'une 
maladie contagieufe dont il mourut le 7 Août 
J595,âgé de trente-fîx ans. Toutes )cs repré» 
fentations qu'on lui avoit faites pour l'empêcher 
d'aller dans les hôpitaux 9 avoient été inutiles : 
Jl eft mort depuis cinq ou fix jours trop defoU 
dats^ av<Mt-il toujours vépowAu ^ pour que je 
ne^ craigne pas que ce ne foit faute de foins ; 
abandonnerai'je dans leurs befoins\ des bom-^ 
mes qui ne m'ont jamais abandonné dans k 
combat^ 

Henri IV écrivit au Maréchal de Matignon.: 
99 Vous avez perdu un fils 9 & l'Etat & moî 
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3, un vcrfueux ami : Je ne vous dirai point Je 

.,, tâcher de vous confoler , mais que tant de 

.,, gloire qu'il s'étoit acquife ^doit diminuer votre 

.. affliâiion^ 

XV. 

- François de la Grange, Seigmur dk 
Montlgniy Maréchal de France^ fils de Cbar^ 
Jes de la Grange , Seigneur de Mofitigni ^ 
^ de Louife de Rocbecbouard^ 

Etant très-jeune, il eut une aventure bien 
trille en Pologne. Il aimoi-t la Comteffe VienoC- 
ka , & en étoit aimé. Un Italien , fon rival, eut 
Ja lâcheté d'infpirer de viokns foupçons au ma?* 
ri , homme naturellement jaloux & féçbce ,. q^i 
alla à Tappar tement de fa femme , & lui tenant 
le poignard fur la gorge , lui dit qull ne la croî- 
roit innocente , qu'à condition qu'elle eiiverroit 
dire à l'inftant à Montîgni qu'elle l'attendroit te 
foir à onze lieures , & l'introduiroit par la pe- 
tite porte du jardin. Je fie contribuerai jamais 
à un affajfinat^ lui répondit-ellc avec fermeté; 
il la poignarda. Montigni, le cœur perce de la 
plus vive douleur, en apprenant l'affreufe mort 
de cette infortunée, feiSt conduire dails Je champ 
où on Tavoit ignominieufement enterrée. Prot 
temé fur fa foffe, il Tarrofoit (}e fes larmes ; il 
voit le barbare Vienoski & TIiaHen qui venoient 
fondre fur lui l'épée à la main r le combat ne 
fut pas long; il les tua tous -deux, & les vit ex* 
pirer à l'endroit même qui pouvok être le plus 
cher à fa vengeance* : 
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Quelques feœaînes après, il revint en France 
-avec Henri ]II. C'étoit, dit-on, un des ik/î- 
.gnons de ce Prince. Ce Mignon , à la batjâllc 
de Coutras, commença l'attaque, enfonça & 
mit en fuite Tefcadron que comœandoit le Vi- 
comte de Turenne, chargea celui de Salignac, 
& fut fait prifonnier, après avoir aflez long- 
temps combattu à pied, fon cheval ayant été 
tué* 

Il fut des premiers à reconnoltre Henri IV; 
& tous les Hiftoriens, dans les détails qu'ils 
font des combats d'Arqués , d'Aumale , de 
Fontaîne-Françoife , & des fieges de Rouen , de 
Paris, de Laon & d'Amiens, parlent avec dit 
tindJon de fon courage & de fes fer vices. Henri 
ÎV,en 1603, au lieu du Gouvernement de Par 
sis qu'il lui avoit donné en 1601 , lui donna ce^ 
lui de Metz, Toul & Verdun où certaines cit. 
confiances exîgeoient un homme ferme & de 
confiance. Après la mort de ce grand Prince^ 
il n'entra dans aucune des cabales & des ligues 
qui troublèrent l'Ëtat fous radminUtration dç 
Marie de Médicis. 

Themine , en 1616 , ayant été fait Maréclja^ 
de France, pour avoir arrêté le Prince de Condé 
dans le Louvre, Montigni qui arriva par ba^ 
zard le foir à Paris ^ dit Baflbmpîerre , cri0 
• trhs-baut , & fut auffifait Maricbal 4e Fran^ 
te. On convenoît que cette dignité étoît due Â 
fesfervices; mais on le blâma de l'avoir demaa« 
dée dans un moment où ^ femUoit qu'on >Ye* 
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noît de la dégrader, en la donnant pour récom- 
penfc d'une aftion qu'il étoît fi aifé d'exécu- 
ter. Il mourut le 9 Septembre de Tannée fui- 
vanté , *gé de foixaiite-trois ans ; il venoit de 
reprendre toutes les villes de Berri qui s'étoienc 
•déclarées pour les mécontens. 

Marie-Cafimire de la Grange-d'Arqùien , (a 
petite-niece , née en 1640, époufa Jean SobieC- 
ki , & devint Reine de Pologne. Pendant la né- 
gociation du mariage du Prince Jacques, fon 
fils atné , avec la Princefl'e de Neubourg , fœut 
de rimpératrlce, Caillet de Teîl, notre Envoyé 
fecret en Pologne , lui demanda , étant feul avec 
elle dans Ion cabinet, s'il étoit vrar qu'elle fût 
déterminée à s'allier avec l'Empereur ? Le peu 
d'égards du Miniftre Louvois , répondît- elle , 
fCa point effacé de mon cœur que je fuis 
Franfoifii aitifi je préférerai toujours VaU 
lianee de la France à toutes les autres ; il 
fie tiendra'gu^au Roi votre Maître , de nfat^ 
tacher entièrement à tous fes intérêts ; mais 
s'il veut que je tompe avec la Maij on d'Au'* 
triche^ il faut qu^ilfajfe pour moi ce que fait 
T Empereur , ^ qu'il donne à mon fils uns 
Prince fe de fon fang. Cette Reine, dans leà 
cîrconftanoes où nous nous trouvions, pou- 
voît nous rendre de grands fervices ; on la né- 
gligea trop. 

XVI. 

' Charles de Balsacd'Entraoues , Bg^ 
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Ton de Dunes ^ Comte de Gr avilie^ Lieute* 
nant' Général au Gouvernement de rOr/éa* 
nais , fils de Chartes de Balfac-â*Entragues , 
Seigneur de Clermént ^ Ô? d Hélène Bon^ 
époufa Catherine Hennequin. 

On cite de lui dès aélions très-courageufes, 
que cependant on n'auroit peut-être pas te^« 
dées comme aflez imporranteà, pour le faire 
.nommer Chevalier de TOrdre du S. Efprit, 
fi les fervices & la mort de fon père , tué à 
côté d'Henri I V , à la bataille d'Ivri , rfy avoicnt 
concouru. 

Le Père Anfelrae , très^fouvent fautif, le con- 
fond avec fon oncle , qui fe nommoit, comme 
.lui, Charles d'Entragues , & qui fe battit coiî- 
^tceQuelus. Le;5 Mémoires dé ce tems-là ont 
.tant parlé de ce duel , & fi diverfement de ce 
rqui l'occafionna, que j'ai eu la curiofué d'en 
rechercher la véritable caufe : la voici. Ce d'En- 
tragues avoit été amoureux & aimé de la Ma- 
•réchale de Retz; il la facrifia, & up cœur de 
-diam^s qu'elle lui avoit donné, à Marguerite 
îdfe Valois , Reine de Navarre : cette Princeflfe 
(rqui ne fe cacboit pas ttop de fes galanteries ^*fe 
-paroit de ce cœur. Quélus en fit dies plaifantc- 
liesdont d'Entragues réfolut de fe venger, & 
fe vengea; D'ailleurs , s'il fut henreux dans ce 
combat , il ne le fût pas dans une querelle qu'il 
-eut à Tbuloufe en 1599 , le jour même, qu'il 
Venoit de 'fiancer une fille du Maréchal de Mpnt* 
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•lue; il fut bleffé, & mourut quelque tems aprè* 
de fcs bleffuKS, 

xviu 

. Charles deCossé, Comte ^puîs Duc 

de Brifac^ Pair& Maréchal de France^ fils 

.de Charles de Cojfi^ Comté de Briffac^ Ma* 

réchal de France ^& de Charlotte d^Efquetof. 

Hei^tilII le nomma Lieutenant Général , fous 

rStroffi , de l'armée navale qu'il envoya en 1582 , 

pour favorifer les prétentions de D.. Antoine à 

la Couronné de PdrtugaL Au combat du 26 

Juillet , près, des Jfles Açores , fon vaifleau cri- 

•blé de coups de canon, coula à fond ; il eut 

beaucoup de peine à fe fauvèr, remonta fur un 

•autre, & contrauà de combattre.' Stroffi ayaM 

:été bleffé à mo^ & feit prifonmer, il fe trouva 

•chargé du commandement en chef; & s'il ne 

lui fut pas poffible de rétablir Taftion, il eut 

du moins la gloire d'une belle retraite , & d'à- 

ivoir faùvé dix-huit dé nos vaiffeaux qu'il ra- 

.mena en France, Il ne reçut pas de Henri HI 

.l'accueil qu'il croyoit mériter } & ijoelque tems 

après, il en effuya même: quelques ipïroles dé- 

fobMgeanres à Tocçafion d'un différend qu'il eut 

avec Joyeufe, Ilfe retira de la CoUr^ parut fc 

dévouer entièrement aux Guifefe, & devint un 

des principaux Afteurs» -claaS) lÉs troubles que 

leur ambition /omentoit dèpui$ long-ttuiç daa» 

l'Etat. 
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' La levure de r Hifloire Rmatne ^ dît Suf- 
fi , avott înfpiré au Comte de Brifac uê 
projet fingu/ier; il avoit médité d* ériger (ï) 

• la France en république , fif de rendre Pa^ 
ris la Capitale de ce nouvel Etat , fur le 
modèle de P ancienne Rome. Il me fèmble 
que dans un Coffé & le fils d'un homme des 

' plus îlluftres, ce projet, d'ailleurs très-chiméfî- 
que, eût été du moins plus noble, que celui 
de vouloir fe donner pour Roi Guife ou Mayictî- 
ne, d'une race étrangère, tout récemment éta- 
blie en France , & qui , à force de troubles & 
d'attentats pour anéantir les Princes du Sang» 

• y étoit devenue airez préfomptueufe , pour fc 
- flatter que la Noblefle Françoife ,• dans Je choix 

d'un Roi , la préféreroit à tant d'ilîuftres ftmU- 
les nées dans ion fein. Cofé , ajoute Sullî, fut 
long-temps fans pouvoir comprendre d'où pr9^ 
venoit l^oppofition générale qu'il trouvoit àfon 
deffein de changer la Monarchie en Républi^ 
^ue; car il s\n étoit ouvert à tous les princî* 
faux de la Ligue ; il craignit à la fin jque tan- 
dis qu'il travailhit à un projet où perfonne ne 



(i) Apparemment que l'exemple tout récent da 
Prince d'Orange & des Provinces-Unies , avoit fc- 
duit fon imagination. Anciennement Us Gaules fuhjtfi 
tarent pendant plufieurs fucUi en République , difoit-il 
à fa foeur» Madame de S. Luc, eo lui parlant çtit 
/on proict. 
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hfêcondoit, Henri IF ne Panéanttt en s'em* 
parant de Paris ^ cette crainte le fit retomber 
de fes idées purement Romaines , à Fefprit 
français de ce tems-là , c*eft'à-dire , à ne tra- 
vailler que pour lui-mime^ &• à fe vendrait 
plus cher qu^il pourroit* 

Quand on confiderc la jufteflc des merorcs 
qu'il prit , & fa dextérité à les cacher & à trom- 
per la défiance & l'inquiétude vigilante des Seize 
. ft des Moines prêts à le poignarder fur le moin- 
dre (bupçon , il n'eft pas poffible qu'on ne con- 
vienne que la réduftiori de Paris, fans efFufion 
de fang , n'ait été de fa part un chef-d'œuvre 
de prudence & de courage. Le Cardinal Li" 
gat^ le Duc de Feria^ & D. Diego d'Ika- 
ta , avertis , dit l'Etoile , qytxl y avoit une 
entreprife fur Paris , envoyèrent prier le 
Comte de Brifac de vouloir bien venir leur 
parler i il fe rendit auffi-iôt chez le Duc de 
Feria ; & après avoir entendu le fujet de 
leur crainte , il leur dit qu'il n'en croyoit 
rien; néanmoins qitil faJloit y prendre gar- 
de y & que pour cet effet il alloit faire fa 
tonde le long des remparts ; ce qu'il fit avee 
trois Capitaines & quelques Soldats E/pa- 
gnols que le Duc de Feria lui donna , & 
auxquels il avoit^ dit-on^ ordonné en fecrH 
deairn fur ledit Comte de Brifac au prh 
tnier bruit qu'ils entendroient au dehors. Ja 
ronde étant faite fans avoir entendu aucun 
truit au'debors^ & apris avoir trouvé kt 
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^ardei en itat , ils fe font retirés fur les 
deux heures après minuit; (^ le Comte da 
-Brijfac ayar[t reconduit les Officiers Efps* 
gnols jufqu^au logis du Duc de Feria , « 
donné fes ordres fecrets au corps de garde 
qui eft auprès de la maifon audit Duc , de 
tirer fur les mêmes JEfpagnols ^ en ca^ qu^ib 
fortijfent de leur logis : en même tems les- 
Seize qui avoient aujjî fait kur ronde ^ fe 
retirèrent chez eux. 

A quatre heures du matin ^ les troupes de 
Henri IV entrèrent dans Paris ; ^ en moins 
de trois heures , ajoute r£toi!e 3^ dans cette 
grande Fille qui avoit fait pendant cinq ans 
ia guerre à fon Roi , tout fut auffi tranquille^ 
que s'il n*y eût jamais eu de troubles. Hen- 
ri IV fit le Comte de Briflac Maréchal de France 
& Confeiller d'Etat ; il ne fut Duc & Pair que 
fous^le règne de t-ouis XIII, au mois d'Avril 
161 1. Il tomba malade, & mourut en 160.1 , 
au Château de Briflac , des fatigues qu'il s'é* 
toit données au fiege de Saint-Jean-d'Angelî ; 
J'aurois dâ^ fur-tout quatre foi^^ y être tué^ 
diTok-il quelques jours avant fa mort ; mais il 
y a une defiînée ; on n^en peut guère douter; 
& il racontoit qu'au mois de Janvier 1596 , 
Henri IV étant allé voir fa fœur ( Catherine de 
Bourbon) qui étoit un peu indifpofée , & s'étant 
iaflîs fur le bord de fon Mt, le plancher de la 
chambre fondit tout-à-coup, excepté à Tendroît 
OÙ étoit le lit-: que vingt ans après, au mou 
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de Janvier lôitf, fa Tçintne ( la Reine Marîe de 
Médicis) ayant paffé après fou dfné dans foii 
^and cabinet, le plaricher fondit auffitout-à- 
XOUP9 excepté à remiroit où elle étoifc aflife : 
^o//^,'ajoutoitil'5 /if.iîe?/ , enfui fe la Reine ^ 
^hienétonnément prifervés j &je h fus aujffî; 
car je venois de me mettre derrière le fauteuil 
de cette Princeffe^ ayant quelque cbofe à lui 
dire. 

L'Etoile, Journal de IfcnrilV., Tome II, 
page 256 j l'ait pie'ntîon de ce premier accident, 
& Baflbmpierre parle du fécond , T. I , p» 
359 î Je tombai^ dit-il, avec vingt- fept.au^ 
très perfonnes ^ & fus bjejfé à P épaule & è 
,la cuijfe , fi? eus deux de s, petit es cotes enfonr 
Mes ^, dont je me fuis fenti hng-tetfis : /a 
Reine ^ ajoute- t-il 9 demeura fur une poutre 
îjui tint ferme» - ; . . 

XVIIf. 

t .... 

Pierre de Mornay, Seigneur de Suhi^ 

JMariçbal des, Camps & armées du Roi^ 
Ueutenant'Général au Gouvernement dePIfle 
de France^ fils, atni de, Jacques de Mornay^ 
:& de Françoife- du Bec^: • 

Les Ménaoirea de ce tems-rU îe nomment en 
pliifieurs occafions parmi .les Officiers qui s*é- 
toient le plus diftingués. j'efpérois de trouver 
quelques particularités fur ks fervîces & fon 
caraiîtere dans la Fie de fon frère , le célèbre 
Doplçffis-Morqay j mais il n'y.eft parlé de lui 
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que très-légércment. D'ailleurs auroîs-je pu ci- 
ter , avec quelque confiance ^ l'Auteur de cett^: 
Fie^ lorfqu'on y lit que quelques jours après 
les ( I ) conférences & les difputes publiques 
entre du Perron, Evêque d'Evrcux, & Dupjef- 
fis-Mornay , Tur fa^icienne & la nouvelle Reli- 
gion , du Perron prêchant à Notre - Dame de- 
vant le Roi & toute la Cour, & ayant vanté 
fa prétendue viéloire , le tonnerre tomba dans 
la femaine même fur la chaire ; qu'i) tomba ei*. 
core fur celle de Saint-Germain de l'Auxerrois 
^près fon fermon j de forte, ajoute cet Auteur 
Calvinifte , qu'aucun Curé ne vouloir plus lui 
prêter fon Eglife pour y prêcher, & que de 
fon côté, il fit ferment qu'il ne prêcheroit plus 
que l'hiver ne fût venu ? 

XIX. 

François de la Magdelaine , Marquis 
àe Ragni^ Gouverneur de Nivernois^Lieute^ 
nant' Général au Gouvernement des pays de 
Brejfe & Charolois^ Maréchal des Camps & 
jfrmées du Rot\ fils de Gérard de la Magd^ 
laini j ^ de Claudine de Damas , époufa ■ 
Catherine de Marcilli'Cipierrè. 
:D'Aubigné, dans les Mémoires de fa Vie, 
dit que le Marquis de Ragni ( qu'il afFeéle de 



(i) Ces coni€rence$ fe tinreût à Fontainebleau, * 
f u moi de Mais t^o^ *'■ -• 
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ne nommer que la Magdclaînc ) avoît feint d'ê- 
tre tombé fubitement malade , pour ne fe pas 
trouver à uti rendez-vous qu'ils s'étoîent donné 
pour fe battre : Au bout de huit ans , ajoute- 
t-il , Ta^ni rencontré à Montauban , gui 
isvQÎt fott ipie fif qui marcbott fort roide , 
je lui envoyai demander par Frontenac^ s* il 
itoit ejfezbien guiri pour faire Un ajfaut ; à 
guoi il répondit gué non ; g? Fhntenac vint 
nf apporter cette réponfe hors la ville où fé* 
Sois allé attendre ledit la Magdelaine. ^t 
fis cette efcapade contre le fentiment de mes 
amis , à caufe jde la réputation qifavoit ce 
champion de rude joueur , pour avoir tut 
huit Gentilshommes en combat fingulier ^ /ans 
y avoir perdu une goutte de fon fang. 

Conçoît-ôn que d'Aubigné (i) ait pu s'ima- 
giner qu'on croiroit que des hommes générale- 
ment connus , & par différentes aftions , pour 
tFès- braves, Fervaques, Ragnî & pluficurs au- 
tres , trembloîent & devenoient des poltrons , 
lorfqu'ii s'agiflbît de fe battre contre lui ? Ra- 
gui, en repouffant une fortie au-fiege de ia Ro- 
chelle ^n .1573) fut dangereufement bleffé ; il 
le fut encore cn.1591 , au fiege d'Autun. Avec 
upe troupe très-injfôrieuie en nombre» il avoic 



(1) On ne peut lire qu^avec indignation & mi* 
pris , fes Mémoires ; j'en parlerai à Farticle du 
Connétable Henri de Montmorençl. 
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attaqué en 1590, près de Joignî, le Vicomte 
de Tavannes , & l'avoit battu completteinefit; 
îl eft dît à cette occafion y«V/ avoif eu, dès /a 
jeunejfe , de très-belles avions à la guerre , 
guil avoit toujours dignement fervi Cbar^ 
les IX & Henri III, & ^ue Henri IFVaî^ 
moit & le confidéroit. Il avoit été élevé Page 
de ta Chambre de Henri II. Il mourut en 1626, 
âgé de quatre-vingt-trois ans. S'il avoit vérita- 
blenaent tué en duel huit Gentilshommes , fes 
Compatriotes, & qui peut-être avoîent étépen- 
dant un tems ks amis , il dût avoir dans fc 
vieilleOe des reflbuvenirs bien triftcs & bien 
amers. 

XX. 

Claude de l'Isle , Seigneur deMarivaut^ 
Gouverneur de Laon Lieutenant-Général au 
Gouvernefnent de Pljle de France ,fils de Jean 
de rifle. Seigneur de Mari vaut, & d* Hèlent 
d'Apremont, époufa Catherine Béatrix du 
Meuftier. 

^ l\s, étoîent cinq frères; l'aîné , George de 
rifle , Seigneur de Traffereux , s'étant jette dans 
Therouenne que Charles-Quint a&égeoit, fut 
tué dans une forde le 9 Mai 1553. 

Claude , Chevalier des Ordres à cette pro- 
motion de 1595, étoît le fécond; il mourut le 
17 de Mai 1598 ; les efforts qu'il avoit faits 
pour fe relever de deflbus fon cheval tué dans 
We cfcaimouçhe , au fiege d'Amiens , ayant 
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r'ouvert deux grandes bleflures qu'il avoît re- 
çtiés, l'une à la défaite du grand convoi de 
Laon , & Tautre au combat de Fontaine-Frau- 
çoife. 

• Le iroifieme, Louis de Tlfle-Marivaut , Sei- 
gneurde Pontîllant, avort été tué au combat, 
deDormans en 1575, âgé de vingt-un ans. 

Le quatrième , Jean de rifle-Marivaut , étoit 
Capitaine d'une des Compagnies des Gardes 
du-Corps de Henri III. Le Mercredi 2 yioût 
1589, trois ou quatre heures après la mort 
de ce Prince , dit l'Etoile , Jean de Pl/le-Ma-^ 
rfyautdu parti Royalifie^ ^ Claude de Ma* 
rolks du parti de la Ligue ^ fe rendirent der^ 
ri ère le jardin des Chartreux-, ^ après avoir 
^hfervé toutes les formalités de la Chevalerie 
en préfence des Aj/iégeans ^ des /iffiigiî , au 
fignal des trompettes , ils ' partirent en même 
tems Vun comte Vautre. Marivaui donna le 
premier ^ rompit fa lance contre la cuirajffh' 
deMarolles gui n^ en fut point ébranlé ^^ ^ qui* 
àreffa fi juftement fon coup ^ qu^il lui donna- 
dans T œil ^ Qf y iaija le fer de fa lance avec 
h tronçon enfoncé dans la tête que Marivaut 
pat une trop grande confiance en fa force gf 
en fes vidtoirés pajfées dàni de pareil:, combat fj 
ff^dvmt point armée. '■ ' ' *- • 

Ce combat'^ dit Pierre Mathieu ,7^ fit à la 
vue de r armée du Roi ^ rangée, en batùillè ^ 
fif des-Parlfiens qui et oient fur leurs ^•niuraiU 
les. Les deux Champions furent conduits pur 

leurs 
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leurs Parrains j Marhaut par CbatiUon^S^ 
MaraUes fiàr la Chaire. Marelles ayant vu 
gUêtes gMksdeiaififierâ dU cafque de Mor 
tivaup étoient'un peu larges ^ avais dit. gut 
fûrement il le tuerait ; en effet il lui donna 
droit dans Pcsil. Marivaut dit en expirant : j^c 
n*ai poins de regret à la vie^puifque mm 
Roi efi mort. j • i . . • 

Son èinqui^ne frère ,& fori cadet ^ François 
de rifle'. Seigneur, de Trighi , tua de & main y 
à la bataille'd'Ivri, le Comte d'Egmont, Chc- 
valier de. la Toifon d'Or, & qui commandoit 
lès Troupes Erpagnoles.' Ses deux petits fils , 
Robert & Augultin de l'Ifle Marivaut, furent 
.tw55, Robert au fiége de Montmédi, âgé de 
vingt-quatre ans , & Auguftin au combat de 
Senef, âgé dé vingt-huit. > 

- Le Château de l'Ifle-Adam prit fon nom de 
fa fituatîon fur la rivière d'Oife , & d'un Seî- 
f neur nommé Adam qui le fit bâtir vers Tan 
II GO, fous le règne de Philippe I. Ses defceri- 
dans, qui prirent dans la fuite le nom de la 
Terre de Marivaut , . le poflHderent jufqu'en 
1364, (lu'il pafla dans la famille de Vilfiers, 
enfuitedans celle de Montmorency, & de' celle* 
ci dans la maifon de fidurbon-Condé , & par 
partage, dans la branche de Bourbon-Contî, 
Le Prince de Gonti revenant de Dantzik , relâw 
cha à Copenhague te io Novembre 1697 , & fut 
préfefiité en public , au: Roi de . Danemarck , 

Ibui le nom de Comte rifle- Adam , Gendlhonh 
Tome FL Q 
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kie ^i^^i^ i qui "n^voik pàâ voùlitpdl^rdtfa 

tftîTuite Sa M^ftÂ'Danoife'J'aVaot.iût entier 
dsftis (btï ^râbinet, ; i'^Vnbnt^a & \iuî ^renaît te$ 
tlomieurs- dûs à'fon ^aiig* . 
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Charles de Choiseul , Com^ éa^ PrâUn^ 
'<M^riA4\ûé::F)hikci^^^\ oÉwé dejJS'erri de 

, PanM ]^& grand)» -Hointoies de cette «afidemi^ 
* maiibn , ^^'tô nb' dé f ceur jqctt ien oat le plus xt- 
lêvé-réclaC'&lft gK)îfae« I^ rèiuniflok :tORte$ les 
yerfios ci)^Idsr> &: i^cakes; &rl:Qn reioarquoic 
dans, toute fa conduite: lui.fbiiKidQ npbleSe ^ 
de caodettf^ (feTefpe&'polir iui^niôqie ^idie bîsn« 
laiTaiicéipotir.les autnes^ i& d'attaahf oient le 
^lis défintérefTé & le ;plus inviolable pour fes 
Aois* Henri IV, quafid il parvkit au trône, ne 
le cbnniiifibic'<]ué par la.^^piitadon de yaleur 
jE|U!ir$MtQÎt'jscqUire9 il kiQ carda pft$ à coiiaot* 
,ti«|ûU^aradetë5'& à lui accorder ia .confiaoce 
la'plus infime* Il lui donna^ ea.i$95).iuie des 
'Cpmpasnies de lès Qardes*du-Corp$ ; il luj 
avoit jiéja donûé le G<>uveriiement de Troyes 2i; 
•la y eutenance généra de ChaQ^agn^ 
. Soi^ te r^Qc delrouis XIQ, au oijlHeu des 
iroiibk^.aul agitoietft Iftffrance^.il-.&t un des 
^us femfes iipptii&derjiutoiité rôjiale^ & la fit 
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tviompher dans toutes le$ occafibos où il con»- 
i»9ûda en^f. {I eut le bâton de M^échal d^ 
f^rancè ^n t6iÇi.Son corps iioii couvert de 
titefitises; II en avoit jreçu tmnte-fix; iojd Ij; ^ 
l|»Ui5 d'une fois, couDiert defonfaiig, continu^ 
tje combattre , ou aller fe /aire panfer & t^venk 
^1 combat. Le MkrécèaJ de Ptdlin^ dit.8a(^ 
fomilMerre , avott veillé teute la nuit dam Jet 
tranchées^ qui ét^eatjsn. fi mauvais état ^ 
qu'il y croyait fapréjence nécejfàirel niais cela 
lui ^fiamma tellemem fa blejfurt , ^U ne put 
aller la nuit fuivante à la garde du fecùuru 
Il mourut à Troyes le premier de Février liîaj^ 
-âgé de fQ]xante*trois ans. 

La Princcfle de Con tî,, dans rififtoire. des 
Ambars Idc Henri, IV ^ dû guà ce Prince , averti 
%tn foir par un de fes Valett-dè-.çbambreX^Vi^ 
viïighen') fue Bellagurde. venait d'entrer xbez 
XSàbritile d'Efirén^ ordema à un de fesCm^ 
pitàines des Gardes d^ aller /^ tuer ; que ce 
Capitaine ( le Comte de PriUin ) ^arrita à 
cbotfir des Gardes dam la falle^ prit un cher 
iHikjfiihng^^fit tant ^ bruit en arrivante 
•fiappartement de cette\ Eavùrits^ qt/Cil. dmHm 
'h teimY à Bellegarde ^s^^ha^cr. L'honneur 
'pèrttfettoît 4'ôbéir à Henri iÇ & de tueroa feii» 
^iîer4esGtïîfes; Us étoiljrtt notoirement connus 
^ouc criminels d^Ëtat; '& il o'étoit .pas .poUarfe 
^ de les punir juridiquement. LéMaréob^l d'Anctt 
-mit là mainTiir la garde de ïon»épée, lorCjue 
Vitu lui intimoit ^^oikke «qu'il avdk i«çui4e 

Q 2 
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Louis Xni de ràrrêter ; maïs ccrtaînement.Henri 
IVti'avoit pas le droit d*ènvoyer tuer les gens 
qui cottchoient avec ies Mattreflea. Le Comte 
de PrâHn eut la. piudepce de diflimiiler & de ^e 
pas parotcre offenfé de Toixlre déshonorant qu'il 
.recevoit, & qu'il ne regarda que comme un pre- 
mier tranfport de fureur qu^il falloit laiflèr fe 
ealmerw . 

XX IL 

HuMB^RTDE Marcjlli, SelgneuT d$ 
Cipierre^ Maréchal des Camps Qf Armées du 
Roi^ fils de Pbilbertde Marcillij Seigneur de 
Cipierre,& de Louife d^Hallwm^ époufa An^ 
toi net $e. de Gondi. 

. V ardeur , dit SaUi , aviec iagueUe-. Henri jy 
wnott de fe pré/enter (au combat d'Aumale) 
à un ennemi 4rès*fitpérieur en nombre ^ réveilla 
nos craintet. fur les dangers oit il s^expofoit 
fans cejfe^ & nous porta à lui en expofèr les 
conféçuence^i mais ce Prinûâ^ qui ne connoif 
fois aucuns minngemens htfquHl iagijfoit dç 
la gloire^ ne changea point decopduitè^ Ç^ fe 
contenta d^ûrdanner à trente de nous qu^il di^ 
figna^ de ne point abandonnet fes :câtfyy en 
quelque 'occafion que ce pût être. llumbç;i[t de 
Cipiere fut toujours un de ces ttente?^ & ne 
fut jamais bleflTé qu'à la bataillç dUvri; il y tua 
Je Comte de Brunfwick. . 

Phîlbçrr de Cîpiere , fon père, avoît été Gou- 
verneur de Charlçs IX, 4c Tavoit appris, dit 
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Brantôme, à parler fièrement à la foldatefque, 
plus en Général des Fraaçois, qu'en &oL . . 

XXIII, 

Gilbert DE C HAZZKOf^ , Séffécbal ç^ 
Gouverneur du ( i ) Bourbonmis^ fils tTAn» 
toi ne de Cbazeron&de Claudine le Maricbal^ 
ipoufa Gabrielle de Senne&erè* 

11 contribuabeaiicoup au gain deriHiportdnte 
bataille dlflbire, qui fe donna , comme je Fai 
dit ailleurs , le même jour que celle dlvri. 
Quoiqu'avec des troupes bien inférieures en 
tiombre, il battit deux fois celles du Duc àt 
Nemours , & fçul , par fon aftîvité & un cou- 
rage infatigable , fe rendre toujours le maître 
de la campagne dans tout le Bourbonnois. 

Lorfqu'il vint à la Cour pour être reçu Che- 
valier des Ordres , Gabrielle d'Eftréés qu'on 
avoir prévenue contre lui, & qu'il alla faluer, 
lui demanda avec un fourire dédaigneux , s'il 
croyoît qu'elle avoît parlé pour lui : Non^ Ma- 
dame^ lui répondît-il, ^ je me fiait e mimé 
qtjpon eft très^perfuadi que je n\n avois pai 
befoin\ mes fervices font connus» 

JL'efprit & les affreufes maximes de la plu* 
part des Moines de ce tems-là , lui avoient int 
piré contre eux une averQoti qu'il fe plaifoit à 



fi) Et non pas du Lyonnois» comme dit, le Pi 
Aafdffle» 

Q3 ^ 
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maniitfter en tome oceafiotiç âtcomiseil euh 
tivoitJcs'Lttipes»9il le crm l'Auteur de cer- 
tains Contes impriqaés à la Rochelle en 1597; 
ils font amenés par la converfation d'un Capu- 
cm *qui vient ^ >iBourir ^ & auquel k Somre^ 
lain des £n.fers qui Tapperçoit tapi dads un 
coin de la falle, dit: Capucin? fMt' il ^ 
MQtifeigneur , .répond .w Te .proflernan^ le Ré* 
vénftHd $éni^qm^> & la convâi&îtiQn cop- 
loençe.'- 

'-' ■ '•" - ■ \. XXIV. i y 

René Viau , Seigneur dé CbattUvaui ^ de 
TEfiang y Qomierntur d^Auxerre fi? de Mon^ 
tereau^ fils, de René Fi au ^ Seigneur de Cban- 
Uvaul , & d^ Pérçnne de la Feffeliere , époufa 
jlnne de Barbanfin* . ,. ,' 

« 

On ne voit pas qu^il ait eu des çomipande-, 
mens bien. confidér^bles; mais lorfqu'il s'agif». 
foit de ce qu'on appelle des coups de main à 
la guerre, xl'attaqucr un retranchement, de. 
preflèr un aflaut, de débufquer des efcadrons 
d'un pofte avantageux, Henri IV Jf çharge<)it 
ordinairement de ces opérations iwrufqiies & 
hardies, 

' Il eft parlé de lui dans une lettre 4 Toccafioa 
de rabfolution de ce Prince à Rome. M. de 
Cbanlivaut^ dit-on, bon Officier^ plein de zèle 
^ de droiture^ mais extrêmement violent fi? 
emportée. i^ Le trait d'epiportement qn'ofrti- 
tQ» ne me parplt que celui d'un homme »is* 
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Claude de Gruel , Seigneur de la Frètte , & 
de Marguerite Au^i^ épùufa Loaife dcFau- 
douas. ' ' ' 

La CO Curée & lui, s^oiMt donné ren- 
dez-vous pour fe battre danà un cndrbit de la 
forêt de Fontainebleau ; W arrive, & voit la 
Curée attaqué par quatre liommes ; il ne ba- 
lance pas à le défendre, tue un des voleurs ; 
les trois autres s'enfuirent, ^e vous dois la 
ifiey luî dit Ja Gurée : Kous ne me devez rien^ 
kù léporid - il ; fe n'ai fait pour vous, que ce 
que vous auriez fait pouf moi \ & nous pou* 
vons à prifent vuider notre querelle, ^e ne 
puis que vous emhrajfer^ répliqua la Curée. 
- Henri IV <buffroit impatiemment Taffluence 
de toutes fortes de perfonnes qui alloient à S*, 
Paul , & paroîflbient ^ déplorer la malheureufe 
deftinée du Maréchal de BiTron ; il fçut que la 
Frètte y altoît tous les jours ; & il lui en fit des 
reproches : Sire , lui répondit la Frctte, ctî 
Infortuné m'aimoit ; fi fai rendu quelques 
fervices à Votre Majefti^fifaî acquis quet^ 
que réputation à la guerre f je la M dois 
par les oceafions quHl me procuroit d'en ao- 
quérir : /> ne firols^pas le maître de vous ca- 
cher ma douleur ; je vais le pleurer dans mes 
terfes : le lendemain il quitta la Cour. 



(x) Phîlîppert de la Curée, uo des BraTCS it 
Henri IV , qui ne Tappenoic ^e mon Curé. 
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H étoit Conrdller d'Etat ; & l'on voit dans 
un R^ûeil de différe^ites Pièces de ce temsià, 
un Mémoire qu'il avoit apparemment fait^ lors- 
qu'il fut queftion de l'Edit contre les Duels ; 
je n'en citerai qu'un uait dont l'idée eft fingu- 
lierc. D prétend que les duels , par l'homieur. 
prétendu qu'on y attache , peuvent beaucoup 
contribuer à la dépravation des mcabys : tel 
homme , dit-il , eft dur , ingrat, , trompe fts 
ami3 , calomnie les fenimes , tyratïnife la fiçn- 
ne i maltraite fes dpm^ftiques , ne paye: poîni 
fes dettes , & fe croit dédo^imagé par la répu- 
tation d'être brave , de tout k mal que l'on 
peut d'ailleurs penfer de lui. 
' Son fils , PieiTe Gruel , Marquis de la Frette 5 
Gouverneur de Chartres &; du Pont Saint-Et 
i)rît , Capitaine des Gardes-du-Corps de Gaftou 
de France , Duc d'Orléans , fut un célèbre Due- 
lifte, un émule du fameux Bouttevilte, contre 
qui il fe battit deux fois. Deux de fes fils » Ga& 
ton & Nicolas de la Frette , femblerent auffi af- 
feflier ce faux honneur; ils fe battirent avec 
S. Aignan & Argenlieu, contre Chalais, Noir* 
moutier, d'Antin & Flamarens : ce fut à Toc* 
cafion de ce duel & en mémoire de la févérité 
;ivec laquelle Louis XIV crut devoir le punir, 
qu'on frappa une médaille , où l'on voit une 
femme (la Juftice} tenant un glaive & regar- 
dant , d'un air courrqucé , quatre hommes éten- 
dus par terre l'épée à la main i avec ces mots, 
pour légende, ^ufiitia optimi Prineipis}^ ^ 
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pour exergue y Singuls^ium certaminum fur&r 
çoercitm. Ces deax la Frette , quoique pro(^ 
crits du Royautne ) ptivés dé leuis biens St coa* 
damnés par eoâtiuna<!e) & fans dfpoirdé^tm^ 
don 9 :à une mort ignominieufe 5 eurent toujours 
le cœur François 9 & ne voulurent jamais fttxh 
are d'emplois ijoe dans les troupes aHîées de U 
Fitirfce} 00' dit-même qu*ib vinrent, en 1667 ^ 
fous des doms déguifés , fervir de îoiààtt daf)id 
Méé de Louis XIV qui affiégedit Lille. Ile 
tfcôient. ot%iliaiGes de Bretagne & defeendc^i^t 
de ce Raoul Gruel , qu'on peut dire avoir été 
im des Reftaurateufs de la Famille Royale & du 
nom François. L'Ângbis régnoit dans Paris* 
Qe fut ce Raoul Gruel ^ dont Je zèle ardent? ne 
le laiTaipoint, & qitt parviiK enfin à toucher )è 
CISU1& i gagner Tefivit du Duc de Bourgogne ; 
& à lui .feire.figner, tn 1435, te Traité d^Ar^ 
ws, par lequel l'Anglds, privé du fecours de 
ce ftince, & abandonné à fes feules forces^ 
fut bientôt chaffé du Royaume. 

. XXVI. 



. t 



Gbo^ ô£ Baéou , Seigneur dth Bûur* 
Ja/fiere^ Capitaine d'une des deux Compa^ 
gnies des cent Gerttihbommes de la Mai/on 
^u Roi ^ fils de Jean Babeu ^ Mat f ré de h 
Carderèèé du-R&ij & de- Françeife R&ber- 
itetj époufa Marie de Bellay. ■ 

fi avôit été fîevé enfant d'honneur auprès 
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do Pue tf Atençw >•> frère d^, îhm JII ♦ , & .ftit 
tnftiite prçmiçr GeotUhojîaioe de fç Qnmh^fy 
ï\]t fuivit à fe^ 4tm expéditjoQ$ de Flandrei^y 
& 3'y diffingua. JU^ Ducbeifc.dç MoHîpenf^îa 
qu'il méprifoit au fond de Ton a^e, o^ais f^.^ 
pouvoir feçQuer le joug d'unç malb^ureufe pg^ 
fion , re^tr^na cki)^ le parti 4e h ^gue.i. 



ï'.^v;;*! *• 



,Odi& amo; quart ta fa^iam^ £fc/i<i.r^^uiqs^ 
Nejfhio ; fed Jien fcniio & c^crucîôr , ,*"' *' ' 

Afeit ï\ fouveim; Il ftii fégéilèfliêfïC' bletifë %ii 
combat d'Ardues en 1589 : (or Iréte putnlé^ 
Jean Babou î Comte de Sagonne^ qui cotnmiïn- 
dott la Gavaleric' légère de la Lîgtie ^ y fijt fiîé 
pat le jeune Comte d'Auvergne , fiîs^ de Char- 
les IX, qui cotfrmai^it la Ca^lerie légère dé 
Henri IV. La Bowrdaifkre^ en 1591-, déferi^ 
dît très-courageureinent Chartres ^ & ne rendît? 
cette ville qu^à la dernière extrémité & à des 
conditions honora blés. Il reconnut Henri IV ^ 
dès que ce Prince eut ahjtiré ^ le fervit toujourt 
depuis avec beaucoup de zcle & de fidélité, & 
fiit WelTé à fes côtés aU fiege de Laon, 
Il étoit oncle de Marie (i) de Beauvillîers , 



♦ Martial. 

(i) Elle avoit autant dVprii que de beauté , ax- 
fnoitla Icaupe, & favoit le Latin «ç ritaUcxi, Le 
Comte 4e S. Pôl ^ qui prctencfoit avoir été fon pre- 
mier amam, «Ufoit que, Vi(ic & paflîonnée, for- 

Q6 



3j!a HISTOIRE DE L'ORDRE 

Abbefle de Montmartre^ & deGabrielle d'£(^ 
trécs » & pcre de la Vicomteffe d'Ëtanges : 
en le loue beaucoup d'aVoir toujours eu la 
délicateflè de ne vouloir pas profiter de leur 
faveur pour obtenir des grâces & des digni* 
tés 9 & de n'avoir point laifTé d'autres biens, 
que ceux qu'il avoît reçus de fes Ancûtres. 
D mourut en 1607, con/umé^ dk-on^fieu-à' 
peu par le chagrin rongeur que lui avoh 
caufé r aventure de fa féconde fille. 

li efl certain que le Baron de Termes, âuffi 
galant que ibn frère Bellegarde, avoit été fur- 
pris la nuit, couché avec elle dans la cham- 
bre des filles de la Reine*, & s'étoit iàuvé 
nud en chemire. La Reine, dît r£toile *^ 
Vouloit abfolument -qu'on; c^Njp^ |e cpu au 
Baron de Termes ; mais Henri IV,. à qui la 
chofe ne devoir pas. paroltre un crime capl* 
tal^, (è contenta de faire dire à ce Galant de 
s'abTenter pour quelque tems du Royaume; 
le bon Prince interpola, même fon autorité , 
pour arrêter les ei^ts violens de la colère de la 
Reine qui ne vouloit pas fe cputenter d'avoir 



tant d*entre fes bfas, elle ctoit allée avec fon ai- 
mable eniouemene, écrire fur fon Bréviaire^ ces 
paroles de la Viêftale Romaine ; 

Ftlices tiuptét, moria/ nifi nuh€r€ duU€ cftl 
♦ Journal , T. 3 , p, 171, 



•I ■ 
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cbaffé Mademoifelle de la - Bourdaifleic avec 
^ tout l'éclat & toute Tignominie poffible. 

: M. de la BoBrdaifîere & Madame de Sour* 
dis, fa fœur, allereut en Italie en 1571 , poutr 
lecueillir la riche fucceffion de leur oncle • le 
Cardinal de la BourdaiOere* Ils trouvèrent , dit 
M. de Thou **", que Ton bâtard, nommé Al- 
i>honre 9 s'étoit mis en pofleiïïon de cette fut* 
çeifion, en vertu d'une Bulle fecrette qui pot* 
te, çue les bâtards des Cardinaux leurfuccer 
dent ab înteftato , dans lei biens qu'ils ont ac-^ 
qui s à quarante milles de Rome^ Les parens 
alléguolent le Droit commun contre les bâtards , 
fur-tout des Prêtres. Le procès étoit à la Rote , 
& dura près de dix anâ. Le Roi foUicitoit pour 
]es parens ,* le Pape & quelques Cardinaux étôieiit 
aiTez d'avis de cafler cette Bulle; 'mais' le plus 
grand nombre s'y oppofoit* Enfin on oonfeilla 

. à M. de la Bourdaifiere & à Madame de Sour* , 
dis de s'accommoder, lànsquoi, ils ne verroiênt 
jamais la fin de ce procès ^ à caufe de la Bulle 
qu'x)n ne vooloitpas enfreindre. Le Bâtard leur 
donna vingt mille écus , & demeim en poi^ 
ièflion du rdle de la fucceffion. Malgré toiii 

* ce récit de M. de Thou, je doute que cette 
Bulle ait jamais exifté; & quoiqu'il ajoute qu^il 
^ avoit encore à Rome des enfans de ce Bâ^ 
tard^ entre autres un Camerier du Pape y 
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gui itm$ venu iPark 4e fbn temps ^ â?flte 
le Cardinal Sir4pbm raC^nêeit cembiftoirti 
$tr âifant qtiU H'àvoit pas vu cette Butte i 
mais qu'elle itoit tenHe peur certaine:, S 



T 



TROISIEME PROMOTION", 

faitt à Rouen , daftt TEglife de TAbbàyà 
de Saittt-Ouen\ le 5 yatroier 1$^. ' 

CHEVALIERS. 






R&NCI9 ^Fair 9: amiral iMarétbal^Cùttuê^ 
t^le* Q} premier Baren de Fé-antc^ Gm* 
versseur & Ueutenani-Xiénital du Langues 

ueCm . . , 

,11 étoh le, fecoad 4e$ . cinq fils du^Ccuhé^ 
tuble Anne . df^ Mm^mmud/^ >& de /Magdè« 
kinç deSavçierTenàe.» fiié'ppita^le nodi é^Ami 
ville pendant î^ vJe de fow pe^ j& de ibo 
frère atné, Françpis de Mcsitmorend. Il fit 
fa première campagne ea i\}Iemagne & ea 
Lorraine en 1552., ;& fe^OgîKila 4 i» défirâfe 
de Metz affiégé par l'Empereur Charles-Quinu 
Enfirite il pafla" âTai-mée *dêT12manti"y eom* 
' manda la Cavalerie-Légère , & mérita que"^ le 
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Maréchal He Brifliac i dans tontes les Lettres 
qu'il écrivoit à la Cour, ât les .plus grands 
éloges ^e ia ^ valeuF y. de: {on aâmtév de ^ 
noblefle de 'Ton caraéiere, & de foa emprefle* 
inetit à s'acquérir l^ftime générale. A fonse*^ 
tour en France , il reçut de Henri II unac^ / 
cueil dillingué,: & le collier tle l'Ordre de 
Sàint-Michêl , - quoiqu'il n'eût ençorei; Jpxt 
tingt-quatré anSi • '•. > 

Léà 'CaWiniftes, croiffant dans l'ombre: ôfi 
ite tivoient été obligés de fe cach^ipendant^ 
le règne de ce Prince , devinrent fi puiffiuis.; 
qu'au commencement de celi)} de Charles IX ^ 
ris demandèrent , à main armée , i'exercîce iibv^ 
Se public de leur Religion. Eà '156^ 'à la 
batailie de Dreux , d'Am ville <3ombatti»tc . ill 
Faile gauche, eut fon jaune ffèrè < Qabriil de 
Montinorenci-Momberon ) tué à fes côtés ; fit . 
quelques momens après, on vient lui^dire que 
fon^pere, H'aîlc droite, épujfé^djeffQrts , bJef- 
fé^ abandonné des fiens, eft au pouvoir de 
l'ennemi: Qiieljour, ^écria-t-il! & fe précipi- 
tant fur quelques efcadrons qu'il à voit mis eâ ' 
défordre & qui femWoient l^e rallier, il apper- 
f oit le Prince de Cqpdé ; il m pouvoit pas au 
taquer un Guerrier plus redoutable ; il ignorok 
que ce Prince venok <t'être hkWé à là main ; il 
è'élance fur lui , & le fait prifônnier. * - 

L'année fuîvante , îl eût le GcHivérnemént'dif 
Languedoc &ie bâton de Maréchal de France*; ^ 
La guerre de Religion s'étarit rallumée en 156?^ 
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il fe trouva avec fes trois frères , à la (i) ba- 
taille de Saint-Denis , où leur illuftre père , âgé 
de foiiçante-dixhuit ans, bleflë à moct, jouit, 
d'un moment bien doux & bien cher à une 
ame comme la fieime ; la viâoire fembloit ba- 
lincer; il vît fes fils arracher à Tennemi les lau- 
riers dont ils couvriroient Ton tombeau. 
ly L'antiquité de la Mailbn, les .hautes alliaci- 
CCS, les Ticheffes, les grands établiflemens des 
Montmorenci , & rincUnation de la Noblefle 
pour eux, les rendoient d'iufurmontables obt 
tacles aux projets ambitieux que le Cardinal 
de Lorraine formoit pour fes neveux. Il ne fut 
pas difficile à ce méchant homme de perfuader 
i Catherine de Médicis, qu'il filloît les enve- 
lopper dans le maffacre qu'elle méditoit. Elle 
avoit trop haï le pere^ pour ne fe pas croim 
liaïe des fils; ils aùroierrt donc été au nombre 
de fes viâimes la nuit de la Saint-Bartbelemi , 



(i) A cette bataiUe , rarméc dïi Prince de Conaé 
n'avoit point de canons ; rartiHerie alors ne fai- 
foit pas encore une des principales forces àts ar- 
mées \ cependant quoique nçiiis nombrcufcs qu'el'^ 
lès ne font depuis cent ans ,. il rcftoii toujours fut 
le champ de bataiUc , autant ou plus de bUffés 
qu'aujourd'hui. Que penfer ? Dira-^on que ït Sol- 
dat fe dit aujourd'hui en lui-jnême« qu*on ne fe bat 
point contre du canon , & s'enûiit ; au*lieu que dans 
ces tems-là, il fe difoit qu'un homme ne devoil 
pas en craindre un autre , & con^attoit. 
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fi Tatiié C le Maréchal de Montmorenci ) âeux 
jours avant cette horrible nuk, ne s'e'tbit pas 
retiré à Chantilli , en avertilTant fes frères de 
le tenir fur leurs gardes, s'ils s'obftinoient à 
refter à Paris : cenaîiis mouvemens extraprdinai. 
res qu'il avôit remarqués , joints à des bruits 
lourds lui avoient donné des Ibupçons qui les 
fiuverent tous les quatre, 

L^annéô fuivânte", lê Dï^c d'Anjou ( depuis 
Henri III ) *étoit parti pour la Pologne ; il n'a-* 
voit pas emporté beaucoup de regrets; le maf- 
^acre de la Saint -Barthelemi avoit donné de 
finîftres idées de fon caraftere. Catherine de 
Médicîs prétendit que l'on ccrnfpiroît pour em- 
pêcher fon retour en France y ^ faire pafler la 
Couronne far te tête de fpri frère, le Duc d'A^ 
lençod ; elle -âcèufà les Maréchaux :de MonN 
tooréïîci & de Oèffé i d'être les Chefs de cette 
çrorifpîràtîoh , & les fit arrêter- & enfermer à la 
Baftîlle quelques jours avant la nîort de Charles 
IX. D'AmViIle étoit alors en Languedoc. Elle 
dépêcha debx de feS' Confidens, qui dévoient 
tâcher de l'attirer à une entrevue & l'arrêter ; 
on dit même que: le Comté Sara-Martinehgue 
tfétoît chargé de l'aflaflinei^, il évita cette en-* 
trevue fous difl^rens prétextes. ' ^ 

Cependant Henri III, revenant de Pologne, 
ëtoît arrivé à Turin. D'Amville, à qui le Duc 
de Savoie nvoit offert fa médiation & fes boni^. 
offices, y alla. Henri lui marqua beaucbup dé 
bienveillance, le fit coucher dan» fa chambre^ 
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lui demanda fes confeils v & pa^^nt Técoutcr 
»veç plaifir; mais deâ Lettfiçs de rartificieufe 
Médicis firent bientôt évanouir pes favorable!' 
difpofitions, D'Amville en fut averti par je Duc 
& la Duchcfle de Savoie; il forait de iT^rin, 
retourna en Languedoc , & -ne voysçit pk^ 
d'efpérance de pouvoir éviter fa rmnç, celle 
dç ks frères & de tQUte fft; «aifoq, qil'en Iq 
défendant & & tenant! arm/^. il Igpt^ ^^(^mpie 
Chef & Proteâ^ur , la CQufé^érîçion ^ ,par la^ 
quelle les Politiques & les ÇalyinUtejs. s'unife 
foient pour une défenfe commune> On. 9ppel^ 
\o\t Politiques M% Cath coliques qui repréfem 
toient qu'il feroit à fouhaiter qii'ii. n'y eût qu'ur 
ne Religion dans .te Royaume jnjajs;^^ qu'on y 
comptoir pités ,de..çinq cent naille fapîilles -Çoi* 
viniftes ^ qui coïKinuçroient çle; défendr:e le fe 
bre exercice de ^Je.qç jufqu'^jdeffiier fpwfr^ 
que la France ne s'éu^it qw trop )ot)g-temp9 
déchirée de fea fH^opresinaips & baignée ùuA 
fon fang; qu'il allait àQm QncérçDoent'lapaijrs 
^ ne plus cberjphfT à ]^ ïrqwçrBaf.d'i^feSeui i 
Traités, o' ,■•/,•■. -:.• ■• :î r-..../i . . .i 
D'Atoville buttît: ter jroupw qjâ» i en voyii 
contre. Jui^ &, fp .r/Midit fi .poîff^t;i dans foa 
Gouvernement ,.que fes ennemis^ dit Bcamô^ 
ine, en ebercbant à raccablfir^^n^avtoi^nt fait 
fu^augmenter fa réputatim > fin, itàà & fil 
grandeur* Il fut empojfinnd ^ujoi^iM^ûiSf 
t^il »^At itépron^tement fiç^y ; &p0r rft 
botts^'remedes^ il ferait mort; & m/meltsnotf 
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^éllss àé fa mort arrivèrent, h la CoUr^ Le 8. 
yuin 1575, dit FÉtoile^ fwr'la\fav£t\mu*" 
v€lh iie h ' mort da - ManécBal d'/IntibiUe ^ -le 
Màtéîhàl de M^ntfMrencii^ fbn frète i^fpt tn^ 
cèreplus rifferriM^l»^&afkilt,is &Jûf.prinQh 
paux Domefiiques lui furent étés par ordre deb 
là Reine mère ^' contre le fentiment dû Roi ^ 
qui ne ténoit pas cette nouvelle pour certaine^i. 
JLe Maréchal dé MontmorenH^v^mtVl^toSk^ 
dit à un defesgens d'ajfurèr ta Reine misre^ 
qu^il favoit ce qu^on voUloU faire de lui i^u^it 
n^y falloit point tant iéfaçom\ ^ qt^eUen^a-^ 
voit qu'à lui envoyer V Apothicaire de M. le 
ChanceBér^ (Birague, le plus grand ennemi de 
toute fa roaifotr) & qu'il prendrait ce qu'il lui 
donnèrent. L^tèhtîon de Cà'thepftie-dè Médii 
cîs^ ait' M, de Thôiî/étoit dô le ftîce étteiii 
gler avec-ufie fervîetté, &'qu^on ferôkébiirîf 
le bruit qu'il étbit mort 4'uîieeî^ttïtiahcîe.- Lé 
nouvelle certaine que le Afcrtfchal d'Arfi ville 
tftôît lior^ de darigef, & ks remônifancètf qûè 
âbttvré fit à lidnrî III fur cet attentât j étï'ttâi* 
pêcheiient 1 Vxëc^tiôn. L^iîïïée> ftilvànifc ^ : 1^ 
Maréchaux de Mohtdiofcnci & de ColR jfareriti 
déclarés innocens ; d'Amville obtint une paix" 
B6iîorable;*'&'lor^ue les troubles Vecoinmeii- 
irerent , il fe foutînt toujours avec le même coii* 
rage & la même habileté. 

Ge n'étoir point l'intérêt feul d'une commune 
défcnft qui l'uniflbit au .Roi de Navarre & âiï 
Prince de Cmàé j rattachement le plus vcrità^^ 



_^ 
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ble pour le fang de Tes Rois , étoit gravé dans 
fon cœur; (tir d'être écrafé fous les ruines de la 
Famille Royale , il en auroit défendu Içs droits. 
Dès quMl apprit la mort de Henri III, il fit pro 
clamer Henri IV dans toutes les Vilks où il 
commandoit. 

Je n'entrerai point dans le détail de tous les 
fervices. qu'il continua de lui rendre : je dirai 
feulement .^ue par fon courage » fon aâivité , 
ùi prudence dans le t^nguedoc , & par fa pi:é- 
voyanpe & fon atfentîon à .donner de prompts 
fecours à Lefdiguiéres & à d'Ornano dans la 
Provence & ie Dauphîné, tous les trois firent 
échouer tous les efibrts du Roi d'Erpagne , da 
Duc de Savoye & du Duc de Nemours , qu^ 
s'étoient flattés qu'à Ja faveur de ces troubles 
& des pardfans qu'ils s'étoient faits dans ces. 
Proviqqess il$ parviendraient à l^s ei^vahir & 
ks> démembrer de ]a Monarchie. 
vCe quatrième Connétable de Montmorenci 
(Henri IV lui en avoir envoyé l'épée eu 1593) 
>xi?ourut à Agde en Languedoc 9 le premier Avril 
*^H> âgé de foîxanteidi^rneuf ans, Il paflcrit 
pour plupbeureus cju'habile Général. Perfonnc, 
dans le maâiement! des affaires & les: négocia- 
tions, n'eut une ^olitique^plus adroite & mieifii 
laifonnée. Un jugement exquis & le difceme^ 
ment le plus fia lui donnoient une prévoyance 
qui lui fjiirpit prefque toujours prendre les me- 
fures les plus jufles. C'étoit, dans fe jcuneffe, 
un des plus beaux hommes du Royaume & des 
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plus adroits à tous les exercices de ce tem&^Ià. 
1\ avoit aimé Marie Stu art , veuve de François 
11^ & en a voit été fi tendrement aimé , qu'elle 
•Pautoit époufé s'il n'àvoit pas été marié. Un 
homme de la Cour , à qui apparemment il en 
fit la confidence , lui confeilla de rompre le lien 
qui l'empêchoît de pofféder un Trône & une 
:Reine charmante , & lui offrit Ton miniftere pour 
empoîfonner fa femme; il traita ce fcélérat avec 
toute rindignation & le mépris qu'il méritoit , 
& ne le regarda jamais , depuis qu'avei; horreur. 
Brantôme & d'Àubigné Tavoiept fouvent vu 
à la Cour & à^ l'Armée : Brantôme dit , çu'à 
peine [çavoit-tl tire j Ç^ que [on feing » V- 
toit qu'une marque. D'Aubigné , p, 85 de fçs 
^empires, raconte ^«/« fe trouvant un jour 
avec lui fur Je hord de la Drogne , Udit Mi^^ 
jrécbdl fe mit à faire: <fc grands foupîrty fi? 
^jti" arrachant un morceau dUççrcç' d^un arbres 
gui itoit en- fève , // écrivit dejfus fîx vers la^ 
pni au fujet d*une Dame quUl aimoit alors ; 
il rapporte ces vers latins. Lequel croire de 
Brantôme ou de d*Aubîgné ? Les Mémoires 
de d'Aubijgné ^ (je ne parle pas de fon Hîftoîre ) 
ne font, felon moi, qu^untiffu de vanteriçs, 
de faits coritrouyés & d'atrocités contre la plu- 
part des perfonnes de la Cour du Roi de Na- 
varre & contre ce Prince même ; il l'accufe 
page 63 , d'avoir voulu le faire aflaflîner , & 
faire enfuite jetter fon corps dans la rivière pour 
ôter la connoiflance de cette criminelle a(^on i 
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.il ftot remarquer ^va^ c'çft de HeBti IV dont il 
f9^t^ &. qu^il M. repfûclm ^ ajottte-t-il , cr 
m^r :pr^€f ..m .bonne tfmpugnie* Mais, ^ 
dira,^<WI^ Quelle raifon d'Aubigné auroît-il im 
avoir pour imaginer l^anecdotejfm'ie-Connéta-^ 
Ue de. Montmorenci ?. j£ ne fçais; mais il me 
iembk que plus on y réfléchira^ xle même qu'aux 
ciisGonOancesi idontil Taccompagae» moins. on 
'la't]X)iira«i* . *. .i.': \i - • ' ' " *» 

■ • 

•' ÎÎKïiiî'ui.ï 'DE'RohAN', Comte de RV- 

''chéfeH, puis Duc 'diMontbaion,'Palr ûf 

Grand- Feneur de' France i Gemvétneur de 

' paris i &c. fils de Louis de Rohan^ PrttiCt 

'deXjaemènit&'de'LéorroredeRâèan. ^ 

' Son .père, en 1587» 1»" ^omt iftie Compi- 

*^ieî .côApoTée'ai t)âttie àe GéttVilslïpawnà 

Ketoris, & l'envoya au * Roi àe Navarre, font 

le 'nom de Comte 'de Rbcfiefôrt : il àvok dix- 

"*^eùf ans, étant né fe a?' Acfût iS^S- B/e tronVà 

% la IjataiUe de Cbiitras ; & l'année fuiyant^ 

ji'588 , il.8'âccjuithéaùcôlfp' de r^potation à cei*- 

taiacJ'petitK ex^éàidons dâns'la S'aintojiçe & 

lefe d'Àunii Lé 8 Mai -r^8j>,.il lcfig;nâlâ 

% V ^éfehfe dii; ftuxbourg 'dé Toiirs. Le Roidfc 

îjavarre, qui lie. put arriver que le lendeihaih, 

entendit pirler de lui avec tant d'ëloges, qu'A 

J'embraffa & le ferra dans fes'br'as avec cette af- 

'fj y_ ^ i -'- i ■ i ■'*. I ' ' ■''!" ■ 

Depuis Henri Iv. 



j}V s. £ s P rit: ^ 3S3 

fcéfiôh V^'înrph-e' un jeune parent dont oncon- 
çoit de^^ût^s cfpénances. La inénie année , au 
totnbat d'ArqtiôS,' les Lfcnfqoeiiets.de.k Ligue^ 
méditant la tifâhifon la ' plus ndâ ^, teUTereat 
leurs drapeaux, -çnerent f^^^ le Roi 9, & paru- 
rem vouloirfcfàngerduoôtddeiHenrilV; mais 
desquels furent dans le retranchement , ils tour- 
nèrent leurs armes^ contre ceux qui venoient de 
ks recevoir comme ami», ia fluf$e Comie de 
Roehefarij dk tirf Témoin; oculaire , icamb^t^ 
tant centre ces -tratfrhr 'avec* mte Ja^malei^ 
fajjtbfâ ; em'fan ^Aw>irf tui faut Mi fm 
%lep' ^ fûtf prifmmer. Relation de ce.com- 
tàti Journal de TrfenrFIV, T. 4, p.- 300. ' 
^ tfé^ Mémoires de ce^ttmisilà ,: après avonr 
parië'aefeu'èoufâgje^cae Jcsifeijvices iteiplttr 
fiétrrs àùttts ôcôàfionsvajoatent qtié>la.dPi|«H« 
dë^fotrtafàijtew &'la ferifibiHté de lûn:amé^ iii- 
vitoient à la cônfiindé , & que iqùloèque-^biéÉ 
plûsjeurje quéHeiiri IV i c'étoît foun^eat.avec 
liiî, ^qiie ^egf&nd Prince allôît chercher de I9 
confolatito^bns'fts chagrins doinefliqueSt 7î?«r 
'tf')^ ^k^RiH^fâifélP pour, diffi^ fis ivhMt 
fiS/fj^^'i <ïît,M/deSullî , ifs /irifaip.içu^à fis 
ihieëii^fàii^ patoiPrei iLpafffi btài joursvtfh 
fiefj4jèki de^Pàrh. à^fomener fa mélancolie 
dans des lîeut où on ne le voyott point , à 
Ltvr^ ^ dans une autre tnaifon appartenante 
'au 'Due de Mombazon^ . : ^ , . . 
' S11 tft 'bien flatteur d'ivbir •étéchérid'urà 
^àd R(>i'> ' il lie l'eft pas^ottini^-de Vvfwé^â 
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dans tous les lieux où Ton a compaanc^é ; le 
Duc de Motubazoâ réunifTok l'un, & Tautre 
iIoge« Quelques années avant fa mort , il fe dé- 
mit de tousïes emplois^ & fe retira de la Cour; 
il avoit été Lieutenant-Général de la Norman- 
die, de b'Picardié, Gouverneur de Paris & de 
rifle de France , Grand- Veneur , Chevalier 
d'honneur de la Reine. Il mourut au Château 
de Coutieres en Tourainele i6 Oftobre 1654, 
^é de quatre-vîngt-»fix.ans. Il .eut de fa première 
femme 9 Madeleine deXenoncourt » un fils & 
une glle^ Louis de Rohan^ Comte de Roche- 
fort.9 puis Prince de Guemené ^ & Marie dé 
-Rohan 9 mariée d*àbord au Connétable de Lui* 
ies^ enfuite.fi connue dans THîftoîre fous te 
-noçi de fon fécond OJari , Çlau^ç de Lorrame^ 
Dûc de Chevreufe.De fa fecondoi fetnme » 
•Marie de Bretagne^, il eut Armand de B^ohan» 
Prince de Soubife, & deux filles. , 
' Lors de l'inftitiition de l'Ordre du S. Efprit, 
perfonné de la Maifon de RQban n'en étoît fuf- 
ceptible; elfe étoît. partagée en deux branches4 
rane^étoik.Galvinifte: Louis deRoftan, Prince 
de Gtiçmené , chef de l'autre , ;étQît devenu 
aveugle dès l'âge c^e quatre ans. l^ Duc dç 
Montbazon, dont je viens de parler, eft le pre- 
mier qui fut admis dans l'Ordre. 

. Le a Décembre 1688 , Louis XIV fie une 
promotion; le Prince de SouWfc en étoît; il re- 
ijréfifnta U Louis XIV les prérogapvc$ de fa 
MalTon^ & k fug^a de ae Ip point compiendre 

dans- 
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Ams cietlSs promotion yS^'H ne jiigeodt'pas à pio« 
p6s,dcJç placer au rang dcsl Prmc« iffut dt^ 
Maifm^Soumrmnei. ' Louis- }3V ta parla à. 
M. de Louvois, Chancelier des Ordres, qui 
avoît arrangé la lifte, & qui n'aimant pas, dit- 
on, M. de Soubife, dit qu'à la promotion de. 
1597, le Duc de Montbazon paroiffoît tfavoît 
été 4u'au rang de Duc, & qu'à la promotion 
du mois de Décembre 1619, Louis de Rohart, 
Çpuîte de Roçhefort , & Alexandre de Rohan, 
fcîarqui^de Marigii, n'étant point Ducs, n'a- 
voient été qu'au rang des Gentilshommes. 

On lit dans les Regiftres de l'Ordre Cannée 
1^88), qu$ Sa Majefii déclara qu'elle avoit 
iu intention de damer place dans cette pro* 
motion à M. de Soubife^ lequel F amit fup- 
j>nie dé ne ry point comprendre^ & de trouver 
bon qu'il ne fuivtt pas le mauvais exemple 
du Comte de Rocbefort', qui n'ayant que dix- 
fept ans quand il étoit entré dans t Ordre , 
riétoit pas en état de connottre les véritables 
intérêts de fa Maifin. 

A la promotion de 1597, la feconde du règne 
de' Henri IV j le Dhc de Montbazon fut reçu 
dansTOrdre, Ç§fansdifpenfe^ quoiqu'il n'eût 
(^tie \nngt-neuf ans ; ce lèroit une preuve qu'il 
y fut reçu cototne Prince jks Ducs & les Gen- 
tilshommes Cr} ne pouvant y être reçus fans: 
djfpçnfe^ qu*à l'âge de trente-cînq ans. 



t^m'mmmm 



(i) Art. 82. Qr4fM«iu,^n'U.^'y m' au martitr 
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motion^ quoïqû'il^iic i«iK)iflè y-^toe qùelcfe-.' 

■ '' ' t 't j \ L ■ ' ' i l ' i II' t 'i ' i ' .»^! î; ■ '•-i l ' »* 
du4ii Ofdr^^'M 4iùi( féaHces .^ àucup$' dff^tÂ ptmr Us 
rangs ^ .mats :que chacun marchera filon l'aneiennctc de 
f4 réception V fç avoir «ySf, aprïs n<fs Enfans & Us Prin- 
€4s de notre. Sang y Us Princes ijfus de Maijan Sçuve^ 
raine , mi font , Ducs^ ; puis Us , Princes gui ne firont 




les Coiiimanàturi '^ 'i. pthn l'àncéénkètéde UurHcepù^n^ 
audit Ordre, fauf pour h rtgàtl dtx\cku*} pii Ont été 
par nous choifis 6t élus pour entrer au fréfint .0[fdre\ des 
la première inftitutipn dti^elui, UfqueU garderont h rang^ 
dû leur réception M ^ Ordre 4c .S^.MLçhel^ ^encore, qu*i^^ 
reçoivent V^^t\dudit> Orékyaprès Us autres,, ,.,.. ^ 
Les^bucs' ont protchç contre cet atticré^^'iifant 
cntffautres.ïaifpnsi..qu*n a été inféré dànS^lci "^tar 
tuts de i'5?Y ,'iôrfqMê les Guifes étoiéht t6iSè.^Sîï> 
fans danï.nîtat^V ils'biit,'"ciéé la première 'Plf0mb-^ 
tteh, li'béVémbre iiJ^V lors de Pinftittition de 
rOrdre^'dans la^ttctlè Fïèmotionôn voit .le. Ouc 
d*Uzès avoir la préféance.;iÎH:\ vleJR. Ûucs'.dr ..Mn-. 
em^vU d'Aum^fti v\ ,u-\i •. 'U'. ' ': n\ '- 

«on;. T. XII.rrpaSMiî^>xW«>0;î^'¥nen.réponfe du 
bue dç . Uixen^ourg^; àj t'oiUjS XIV» au fujey des 
Guifes. qui. me .parqît bien yive, R>H?éujrs cet 
jj.utcur, Cc'Mad^e de la Fayette., pag. 79, le 
font' trompes fur ïobjèt dé la prétention "dU| ï^rince 
de Soubifê^;'& fcV id'aîifr'cs Sétaiis: îïftilôittcacfoire' 

les Regnew-*eri*erdre: 

.* Lcs^'GWtilslliStoi»*».'- ' ♦ ' ■* '^ .'•'.-.• { ' , 
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Ç6nd« Le Duc de Montmorencî ne le précédoic 
point comme Duc ^ mais comme. Connétable : . 
le Connétable , à. toutes les cérémonies de la 
Cour, & fùr-tout à celles de Chevalerie , pré- 
(endoit marcher immédiatement apri;s. les Prin- 
ces du Sang, & avoir Ja préféance fur tous- les 
autres. Lors du mariage de Henri IV, ce même 
Connétable de Montmorenci étant allé, à Mar. 
feille au-devant de la Reine, Marié deMédicis^ 
eut toujours la préféance. fur le C[uc de Guife , 
même dans le Gouvernement du Duc de Guife^;! 
il donnoit la main ''' à la Reine; le Duc de 
Guife la donnoit à la Grande-Ducheflc de Tofi 
cane. La Reine fut reçue par lè^ Connétable 
àç Montmorenci ^ premier Officier de la Cou* 
ronne^ par U Duc de Guife ^ Gouverneur de 
Ja Province^ par les P ri ne effet de Roban ârj 
àe Guife , ^ plufieurs autres Dames , dît 
Mademoifelie de Guife ell<^roSrac dans fon Hif-i. 
toire des Amours du Grand Alcandre, Journal 
d'Henri III , Tom. IV , pag, 394. 

Le fils de c^ Duc de.Montbazon, Louis de 
Rohan, fut reçu à l'âge de dix-fept ans; ma^ 
nonobftant une dilliuiilioQ Çi marquée , il crut 
devoir s'abftenir de (*e trouyer aux cér^mpniesi^ 
de l'Ordre, jufqu'à ce qu'il pût y affifter, fans 
préjudiçier au. rang^qu'il prétendoit lui appar- 
tenir. Son lOncle , Alexandre de Ro)ian , Mar« 

* Journal d'Henri IV» T. >, p, jîg. 

R a 
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quîs de Marîgnî, qui fut reçu à cette même 
promotion de 1619, fit une proteftation qu'on 
voit fur les regiftres ♦ de l'Ordre, conçue en- 
ces termes 

Et fur Ci qui a été reprifenti , que le Mar-^ 
cuis de Marigni appribendoit que le rang 
yt^on lui donnoit parmi les Cbevaliers-Gentils^ 
bommes^ ne pût prijudicier à celui qu'il pré-' 
tend appartenir à fa Mai/on , il a été dit Q? 
arrêté^ que ce fera fans aucun préjudice du 
rang qui lui pourrait appartenir , & qu'il 
lui en fera délivré a&e par le Greffier de 
f Ordre. 

' Cette préféance , que les Rohans prétendent 
dans rOrdre du Safnt-Efprit , m'engage nécef- 
fairement à une narration de faits & d'alliances 9 
que je tâcherai de rendre la plus fuccinte qu'a 
xnc fera poffible; je ne rapporterai rien de dou- 
teux & qui ne foit très-avéré. 

Il eft prouvé par des aétes & des titres incon- 
teftables, que les Ducs de Bretagne de la Mai- 
son de France, les États du Pays & les Rois de 
France ont reconnu dans tou$ temps , qiie les 
Rohans defcendetefit en ligne direSe & maf^ 
mutine des anciens Souverains & Rois de 
Bretagne. 

' Alain IH ^ Vicomte de Rohan , arriere-petît- 
fils de ** Guetbénoc , époufa en 1 160 , Con(^ 

* Année 1619 • fl Décembre. 
** Tige des RohaAS^ 
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tance de Bretagne , fœur du Duc Conan I V. 

Jean I, Vicomte de Rohan, époufa en 1377» 
Jeanne (i) de Navarre , fille de t>hilîppe ffl , 
Roi de Navarre, & petite-fille de Louis Hutîn^ 
Roi de France. On lit (année 141 3) *"' ^ 
regiftres du Parlement de Paris , à Toccafion de 
ce mariage , ^ue la fille du Roi de Navarrç 
fut mirablement mariée ; car le Ficomte de 
Rohatr efl moult grand Seigneur en Breta^ 
gne , fi? du lignage des Rois de Bretagne. 
Cette Jeanne de Navarre, Vicomteffe de. R<> 
han, avoît trois fœurs. Blanche, mariée à Phi- 
lippe de Valois, Roi de France; Marie, qui 
époufa Pierre IV, Roi d'Arragon ; & Agnès, 
mariée à Gafton de Foix. 

Marguerite de Rohau , troifieme fille d* Alain 
IX, Vicomte de Rohan, & de Marguerite de 
Bretagne , époufa en 1449 > Jean d'Orléans , 
Comte d'Angoulême , & fut grand'mere de 
François I , Roi de France ; ainfi nos Rois , 
Henri II, François II, Charles K, Henri III 
en defcendoient, & Henri IV, par Marguerite, 
fœur de François I, & mère de Jeanne d'Al- 
.bret. 



(i) Ccft de ce mariage de Jean I » Vicomte de 
Roban^ avec Jeanne de Navarre , que font iffus , 
en ligne direâe , les Princes de Guemené , d« 
MontbaaEon, de Soubife , & de Rochefort ; par 
conféquent ils defcendent de la petitenfille dVa Roi 
de France» 
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•/Jean ii; Vicomte de Rohart, fils d'Alain IX 
'&,de Mànc;deLtVraîri^ époufa en*i46r, Ma- 
îiia de Bretagne, JTîlleVde François I, £)uc de 
Bretagne, & de Marguerite'* d'Écofle, fille de 
■Jâcilues'I, ltoj-d'Éço(ré : la Mûîfon deRohan 
eut par ce mariage des droits reconnus fur la 
Couronne d'Ecofle. 

René , 'Vicomte îdè Rohan &, de Léon , 
"épcKita ^n 1^534, Ifabelle 'de Navarre 3 'fille de 
Jean d'Albfet , .& Tceur de Henri d'Albtet', 
Rois' de NâVâr'rè : fi ïîcîiri d'Albret i cfuî n'eut 
qu'une fille, Jeanne d'AIbret, raeré de Henri 
IV, n'eût point eu d'enfans, la Couronne de 
Navarre t& le Béarn aurçient appartenu aux en- 
fants de ce René de Rohah. 

En 1570 J dans fes Lettres d'ërèftîon^ véri* 
fiées en Parieme^t, de la Terre de Gucmén)^ 
en Principauté : f^atilôhs^ dit Charles IX, que 
ladite Terre de Guemené demeure à perpè* 
tùtté illudrie & décorée des titres correfpon" 
dans à la grandeur de la Maifon dudit Louh 
de Roban , fif à la qualité de fes Préàécep^ 
feurs. 

Dans les Lettres d'éreftion du Comté de 
Montbazon en Puché-Pairie^ en -1588 : C^ 
cbofe ajfez notoire & remarquable ^ dit Henri 
m , que la Maifon de Roban defcend des 
premiers Rois de Bretagne , & a toujours 
tontinui de mâle en mâle , depuis plufieurs 
fiâcks , retenant le rang & U mérite de fin 
premier tige & éreReur^ 
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Louis Xni, en i6a6» dans les Lettres d'é- 
redlion de la Terre 'de Fbntenai en Dtiché-Pai- 
rie, & Louis XIV, en 1667, dans celles d'é- 
^ït^iori de U Tâ«e dé Sôubife élf PrhlcîfJau. 
•té V'^ârlent dans'^ les mêtnes tefàes^dô^ Faft- 
ciennetigé&'oHgîne'^dès i4èfe^^^^ ' • " 
' ' 'Mohfieur lé CÔmtè dè'Sâîht-î'lôrehtîn, Mi- 
•hîftre & Sectétaïre 'd'Etat^' écrivit à Sîohfieur 
le Prince^ de Soubife,' le a7'Avr(P'i757i S^ie 
i^Rôi iur-Mh ordehtié'Ûi ffUfdtre fpaw/ir 
-qiie ^Letirr-mips '^mij/m^^ M.^ le Duc 
'(tOrieÀs & M.:'Jè'<:0^te 'dè'^érmrifro'nt 
'^àiQÏaréh ^$a M^eftl^-gù^dprk'ayôir examiné 
les titres quh prouvent que la Matfon de Ro* 
bàn defcend des 'Comtes de Porrboet ^ connus 
conimê^mverains: en' Bretagne^ ifs reconnût/- 



'rent'ie''drùît\&' -fa p'opf^^^^ efi^ i 

'WeÙri, lA^'^ulititi defPtince^'par définition 
jriw:,' &^ 4^ j'^^l^ 4e^' honneurs attachés à 
"cette qualités &. qu'ils agiront en confequence 
pat\rapport à veife Mai/on^ dam toutes les 
accdjîôns qui Ji prifenteront. . 

.Jg'poUrrois'-citef plufieurs autres àftes qui 
prdu<^enf qtae^éi'ïloîi'ans ont toujoms été re- 
gardés comme Princes de naifance, & quali- 
fiés fh's-HauU '&\friS'PufJfans Princes; 
m'ais ce feroît trop- m'étendre; & j'en ai cfic 
afTez pour fatîsfaîre Je Lefteur fur leur préten- 
tion dans rôrdre. 



1^ 4 
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III. 

Charles de Montmorenci-Me^lu , Sa^ 
Ton y puis Duc (TAmpilk , Pair & Amiral de 
France jColonel-Giniral des Suites. 

II étok le troilîeipe fila d'Anne de Montmo- 
lenci & de Madelaine de Savoie-Tende. Il 
porta le nom de Meru jufqu'en 1679, 9"'^ P"^ 
celui d'Amvillc. On a vu ci-devant, à rartide 
du Connéçible Henri de Montmorenci 9 que 
ces cinq frères avoiepjt toujours combattu con- 
tre les Calvlnilles ; que cependant Catherine 
de Médicis vouloit les envelopper dans le mat 
facre de la Saint-Barthelemi, & que deux ans 
après cette horrible journée , elle fit arrêter & 
enfermer l'aîné àlaBaftiUê. Meru lui échappa & 
alla joindre fon frère eu LanguedQC, ïls s'y for* 
tifierent & s'y défendirent fi bien à la tête dô 
Ja Confédération des Politiques & des Calvinîf- 
tes^ que Henri III fut obligé de traiter avec eux, 
& de leur accorder une paix honorable. Meru 
fe retira dans fes Terres , & y refla près de 
dix ans, menant une vie tranquille, &;a'al- 
lant point à la Cour. 

Les Guifes , à force d'attentats , firent enfin 
fortîr Henri III de fon long alfoupiffement : il 
crut que par leur mort îl diflîperoit la Ligue ; 
il ne fit qu'en hâter l'entière révolte, & qu'en 
augmenter la rage & les fiirêurs. Ce fut dans 
ces trilles circonftances , & lorique fon règne 
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fembloît paffé , que d'Amville (i) (il avoît 
quitté le nom de Meru en 1579) lui mena, i 
fes dépens , trois cens Gentilshommes , fes VaP- 
faux : Sire , lui dit-il en fe jettant à Tes pieds i 
tes Montmorençis gu^on vous faifoit regarder 
comme des fiditieux fi? des rebelles , tCont ja* 
mais penfé à combattre contre vous , mais cofk* 
tre leurs ennemis^ & qui ne F étaient^ Sire 9 
^ue parce qu'ils nous Javoient trop attachés à 
Votre Majefti & à la Famille Royale^ ppur 
ne nous pas oppôfer a leurs ■Ambitieux projets \ 
je viens ^ Sire , vous offrir mes biens ^ mafor* 
tuncj & défendre mon Roîjufqu^àla derniers 
goutte de mon fang, 

Henri III , tiabi par fes Miniftrcs , abandonné 
par tant d'autres , qu'il avoit comblés de bien- 
faits, rembtafla les larmes aux yeux, & quel* 
ques jours après profita du confeil qu'il lui don* 
na , de s'accorder avec le Roi de Navarre. La 
réunion de ces deux Princes fut fuivie des fuc* 
ces les plus rapides ; Paris étoit afllégé & réduit 
aux dernières extrémités ; la Ligue reprit de 
nouvelles forces par le plus horrible attentat. 

Après la mort de l'infortuné Henri III, plu« 
deurs Chefs de l'armée compofoient & fe fai* 



(i)L*ainé, François de Montmorenci , étant more 
fafts laifler d'enfans , Henri , le fécond des cinq fre* 
res , en prit le nom , & quitta c^lni d*Amville que 
prit Meru. 

R5 
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foîenÙGhçter pour recofinoître Henri IV'. D'Aor- 

ville ne balstnça pas un inftant à; lui vouer le zèle 

le plus' défintéreffé ; il;efigagea .iiriê i)àrtî'e^de Ces 

Terres polûr .contîniiei: de lé feWrJ Sciaicmme 

ïuî ayanr un jour demandé s'il vouloiè fe ruiner, 

^e ne le veux pas ^ répondit-il, rhais îlhfiiui. 

Tous les Hiftoriens rapportent qiie par une ma- 

îiœûVrè auflî^ habile que vaiHâmm'enf exécutée, 

11 décida la viéïoire ' au combat d'Acquél 

* Ce' ne f lit pas feulement par Ton courage , 

•ihaîs encore par fa prudence & fes lumières , 

*qu*il rendit de grands fervices"! Henri IV : CV- 

HVtt , dît Biilntôme , k plus digne hmme de 

fon Confetl^ &çui avqit' met fleure cervelle & 

'meilleur at^is. Hetîri ly , en ' i Jp5 , l'honora 

'çle la dignité d'Amïra'l de France; Louis XIII, 

•en i(^îov érigea en fiî faveur, là Terré .d*Ani- 

i^ille en Bucbé-Paîrie ; il mourut'eii 1611, & 

•né laifla point d'enfans de fa femme , Renée de 

'^CofTé, ComteflTede Secondinî, Il étoit boflu. & 

glorieux, ce qui eft, dit-on, très- ordinaire. Une 

'difpute qu'ils eurefnt, le jeune Diic de Guife & 

lui,' occafionna des coiîplets ifôrt plaîfâns. : ce 

•jeune Duc de Guife, fils du Duc tué^k B/ois, 

'étôît très-camus. ' * ^ * ' * 



IV. 



" Alphonse: d'Orna^o, ColoneUGini^ 

r r ' . ■^J•, "'• • ^ 

rai des Corfes]^' Maréchal de France^ Ueute^- 
^ant-Génirtii pour le Roi en Dauphinè & in 
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'^Gayennt\ ^fils^de Sàn-Plàtro BafteUca^ & de 
'f^àlina d'Ormt&y •éptJufaïMar guéri ft deFoti^ 

- Gn-' vint dire à'Hflori lU (1^ 19 Mal ir588) 
' qéé le Duc^dé Guifey à t^Hi ilavoit défendu de 
^Vehît à Paris, veiioit d'y arriver, & quête 
^peuple revoit reçu avec dcgrarides acclama- 
-tions, criant dâiîs toutes les rues où ij avoîc 
^fafiTé, 'Fivà Gwryî^'rd'OhMiîio étoîtJalorsfcul 
•wec Henri Iflaw lui demaajdà q»e feïfez^vôus 
"en taa place t^iS/ri? , 'lui ik-\ly fi f^r>ut^ /voulez 
' ni" en - cbarge^ ' & - h(^s en reptfet fur mot , 
-je réponds à Fûtre Majefti' dappôrter à fes 
'pieds la tête de ce ' Hebeltèj ^gUe perfonne 
^ne bougera z h peUple mmace quand on pa^ 
rott le craindre , & tremble quand ^n le 
'-brave, rfenn Hï, 'avfeC du fcourage dans le 
•çœiïr; n'en 'avcât pas aflez-dànsl'efprit, pour 
^fuiVre un conféîî ftdééîfif;-il tëmporifa ^ négo- 
cia avét fon fujct , acheva de l^ccréditef par fes 
-ménàgemens , ne tarda pas à -Te repent»" de n'a- 
tvoir pas fuivi le dotlfeil quclui avoir donné d'Or- 
'îiano; mais le moiftènt étoit perdu ; & lorrque 
"'huit mois aprêâ il fît enfin* tuer le Duc de Gpi- 
<£e, le pani dé cet Àûïbitîeux étoit devenu trop 
•puifltint'j/pbuï' être écraîïë: fous ia "chÛte de fdn 

•ehen . '^ 

Alphonfe d'Ornano , à-peu-près' du mtvùt 
•âge que ChaTlesIX.& Henri III, avoir été élevé 
' Enfant d'Hônnèur auprès de ces Princes , & 
-ne céffa jamais âe leur^tre attaché ; il lie' le fût 

R6 
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pas moins à Henri IV; e'étoît un homme égal 
A. Lefdiguieres en courage ,& eu talens pour 
la guerre. Peut-être que cette égalité dp mé- 
.rite y dans la même carrière,, contribua b^u« 
coup à £6menter • de la. lâéfîntelligeace entce 
eux. Hemi IV fut obligé de les féparer ; il 
donna la Lieutenance de Roi de Provence à 
-Lefdiguieres, & celle de Dauphiné à d'Pmà- 
,no; fes e(péninces & fa confiance en Tiin & 
eh l'autre ne furent pas trompées; ils chaflç- 
rent de ces deux P>r6vinjces les Ducs de Sa« 
voie & de Nemours & les Efpagnols, dont 
le parti y étoit devenu très-puiffant : les Vil- 
les rebelles y furent enfin obligées de fe fou* 
mettre & de reconnoître leur légitime Souve* 
raîn. 

Ce Maréchal d*0rnan6 mourut à Par/s le 
a de Janvier i6io^ non-feulçment avec la ré- 
putation de grand homme ^e guerre , maïs 
encore avec celle d'avoir toujours chéri la 
vérité & de n'avoir jamais craint de la dire 
aux Rois , fans égard pour les Maltrefles , 
les Favoris & ks Minidfes les plus accrédi- 
tés. Huit jours avant fa mort , étant dam 
la rifolution^^de fe faire tailkr^de la pierre^ 
dit TEtoile^ ^gf ciroyfipt mourir dans Popiro' 
tien , comme en effet il y mourut , il alla dire 
adieu à Henri IF\ ils parlèrent long-temps 
d'affaires^ & F on remarqua gue pendant cet 
entretien^ les larmes couloient le long des joues 
de ce Prince^ Ç^ qu'il avoit^ h cotur ji fcrri 
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'Jlorrqu'ils fe fiparerent^ qu^il ne pouvoit plut 
frofétir uné parole : c'étodt Henri IV. 

Urbain de Laval , Marquis de Boifdau^ 
plïn & de Sablé , Maréchal de France , Gou* 
verneur d'Anjou \ fils de René II de Laval & 
de Jeanne de Lenonçourt^Nanteuil ^ fa feconr 
de femme , époufa Madtlatne de MonteclerCj. 

On avoit fait des couplets très-piquans lur 
lui & fur urie femme de la Cour ; Henri IH le» 
trouva plaifans & lès chanta ,• ce fut pour s'en 
venger , qu'il commença de fe lier avec les Guî- 
fes ; mais il n'avoit eu aucun fujet de fe plain- 
dre de Henri IV; cependant après la mort de 
Henri III, il continua d'être un très-paffion- 
lîé Ligueur. Vers la fin de.l'iahnée isiSp, 
11 s'étoit. enfermé dans la Ville du Mans; il 
's'y défendit mal, & capitula dès le cinquième 
jour, quoiqu'il ne lui manquât rien pourTe bien 
défendre. Il fut fait prifonnîer à la bataille d't 
vri : FbUà^ votre jeune parent que je regrette-^ 
rài toute- ma wV, lui dit Henri IV, en lui mon- 
trant le corps de Gui de Laval, Marquis de 
Nèfle ^ // a été tué à mes côtés ''^ vous êtes le 
feul Montmorenci qui combat cbhtfe moi. Sts 
richeffes, fes châteaux, fes amis, fes intrigués» 
le rendoient fi puiflant dans l'Anjou , le Maine 
& la Touraine, qu'en 1595, lorfqu'ii oflrît de 
fefoumettre, Henri IV fut obligé d'p l'acheter 
ifort cher; il obtint le Gouvernement de rAa«. 



. I» 
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îou,, beaucoup -d'aTgcnt , & .d*jîtte confirtrié 
dians la. dignité Je Maréchal de Fi^tide, à 1^ 
quelle le Duc de Mayennf ravoit nommé en 1 593. 
Pendant les premières, années du, règne de 
Louis XIII 9 il fut eii grande confidération au- 
près de, Marie de Médîçis: ellç,juî donna le 
commandement de l'armée contre les mécori- 
tcns. Catholiques. & Calvinilîcs, qui s^étbient 
liifîs au Prince de Condé pour empêcher Tar- 
rîvée de Louis XIII à BordCfiux , & fon ma- 
riage avec Anne d'Autriche. Il' perdît Toccàfion 
de les battre, leur laiffa pâfler la Loire; & ils 
n'échouèrent dans leurs, projets, giie'par. dés 
cîrconftances où il n'eut aucune part ; il eut 
beau dire^qu'il avoir deàordreis.fecrets de ne 
'rien hafarder; Ta conduite fut' généralement bM- 
taééi'les uns Taccuferent de trop de timidité^ 
les autres, d'intelligence avec. les Mécontens. 
I*às de tfêtre employé ni dans les affaires ni à 
la guerre, & de ne plus jouer à la. Cour que 
le trîde rôle d^un grand Seigneur fâns^créiiit , 
il fe retira enfin dans &s terres « .&. y mourut 

en 1629.. ;f.; ■ , • .: 

; ïl difoît ordui^rément ^a^y^? Re/igîm CaU 
vintfte n*étoh yoiftf faite pour des gens de 
gualiti\ ni même' pour dès François; qu* elle 
(toip trop trijie &,trqpfecbe. Un jour voyant 
pafler Mangot, qui fut dans la fuite Garde des 
Sceaux : Cet komme,^ dit-il , apea de capacitif 
he^coup.d'efronterie , affez d!amhiîion^point 
de" fehtiment j il fera- fortune. 
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If defcendoit de tnâfe' -çn 'xniîe ^ ât Mathieu 
11.5 Seigneur de MommofrebciV'Ccfrtn^table'dè 
Trance en 121 8, 'qui^pèrufa éiï pre'tnFeJres no* 
"ces 'Ge^rtfUdt, fille du -Comte de Soiffbns, & 
*en fccoridés' Ilotes, Emme, fille rînée & héri- 
tière de GiiiV, Sire de Laval. Du prèmiét 
^mariage vînt- Bouchard qui continua la ligne 
^des TWontmoreiTcis : du fécond vînt Gui , *^ui 
*^rk pour fumom celui de fa mère , en recenarlt 
'•néanmoins les armes de Mohtihorèritt, qu'fl 
^chargea de cinq coquilles d^argentfuY là 'trqix 
pour brifure. ' • 

-• . VI., 

.■~ ... • • , • 

' Charles èji LirôîviBouRd , tcmfe ^e 
' Briémte , de'I(oùffi''&WLi'gm^Gùûverfte^^ 
'de Metz Ç^ du Payi [Mejfi^n. ' ' ' 

\ Vers la fin d'Avrif 1589., lé Ouc'cîé 'îiïayén- 
'ne, ayant raflemblé' prelque totifes fés* forces, 
' marclpit en grande diligence à Tours oiV it ef- 
"péroitde furprendrie & creniever HcnrlUI. Le 
^'Çomte de Briennè ; 'toujours prôt^à fe Scrifier 
'/dans les ôccâfiops qui lui îî^rbiiûfeîént preflan^ 
^tés, jiq balança pa^'-^à tJchefdfe reiarder fa mat- 
".che ; \i foutiiît, près d"A'tnboiTeV .'pendant pl(is 
. ide trois heures, inï combat très-inégal., n*ay^nt 
■que huit à neof cens hommes contré dix mjl- 
'le; & quand il vit (lù'il aHoit être entièrement 
-enveloppé, a fe -fit-jettr &- alla fe-jctter, -avec 
cinquante ou fobcante des fiçixSy daiis te Ch*»- 
teau de Saint-Ouen , s'y défendit pendant près 
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àe quarante heures , & ne capitula que lorsque 
fes Soldats, épuifés de fatigues , & quî n'étoient 
.plus qu'une vingtaine , lui déclarèrent qu'ils 
alloient ouvrir les portes, & (è lendife à Tenne- 
.mii ♦ En vérité , mon coufin , lui dit le Duc 
de Moyenne ^ gu'ejpériez'vous d*une j^areilU 
réfifiancel^ De vous rencontrer dans le com* 
bat^ lui répondit-il, & 4t vous y tuer ^ comme 
fy ai tué votre Lieupenant-Géniraly le gr^i 
Canillac , que p ai pris Sabord pour vous :je 
vous aurois épargné bien de funefles projets 9 
& à PEtat bien des maux. Le Duc de Mayen- 
ne renvoya prifônnier à Paris , où il refla plus 
d'un an , logé dans le Louvre. 

Les Ducs avoient protefté contre Tarticle quî 
donnoit la préféance fur eux aux Princes îflus 
de Maifons Souveraines , difant , entr'autrcs 
raifims, comme je Tai déjà rapporté, que cet 
article avoit été inféré dans les Statuts en 1585^ 
lorfque Meflîeurs de Guife étoieut tout puiflans 
dans TEtat ; ils avoient cité la première Promo- 
tion, 31 Décembre 157S, lors de rinftitutîon 
de l'Ordre du S. Efprit , dans laquelle Promo- 
-jîon le Duc d'pzès avoit eu ta préféance fur les 
Ducs de Merçcéur & d'Aumale. Jîenri IV avoît 
répondu qu'il examineroit; & Charles de Lor- 
rane, fils du Duc de Guife tué à Blois, avoît 
hautement déclaré qu'il n'entreroit jamais dans 



* R'elatioa x$89« 
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POrdre, qu'avec la préféance dont Ton père & 
fon oncle avoîent joui; deforte que ni lui (i) ni 
aucun Prince de laMaifon de Lorraine n'y entra 
pendant tout le règne de Henri IV, Le Comte 
tJe Brienne & le Duc de Montba^on avoient 
déclaré qu'ils ne prétendroient à la préféance, 
qu'autant qu'elle fcroit confirmée auxautres Prin- 
ces iflus de Maifons Souveraines. 
. Le Comte de Brienne mourut en 1610 5 fan» 
Jaiflèr d'cnfaiis. Son neveu , -Henri de Luxem- 
bourg, dernier mâle de cette illuRre Maifon 9 
^vendit en 1611 , à Marie de Médicis, pour la^ 
Cbmme de quatre-vingt-dix mille livres, l'Hôtd 
de Luxembourg, qui tomboit en ruine : ce fut 
fur fon emplacement & celui de quelques m«- 
fons voifines, qu'elle fit commencer en 1615 > 
le Pabis que nous voyons aujoiu:d'hui. 

VIL 

Gilbert de la Tri;mouille, Mar- 
g[uis de Roy an ^ Comte (TOIonne ^ Capitaine de 
la première Compagnie d^s cent Gemilsbommes 
de la Maifon du. Roi 9 Sénéchal de Poj^ou. , 
. U n'y a pas , je crois , de traits de vanité plus 



(i) Ce Charles de Lorraine, Duc de Guife , ne 
fut Chevalier de TOrdre du S. Efprit . que fous le 
règne de Louis XIII , à la Promotion de 16 19 ; ït 
étoit alors âgé de quarante-huit ans, étant' né eit 
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finguliers, que cinq où fix que Ton cite (Je lui ? 
je n'en rapporterai que 4ewx. On prétend qu'H 
affeftoît qut^lquefi^s 4'aller au Louvre avçc; un 
très-méchant; haibit» afin qu'on demandât, fuei 
■£fi cet-hmmefinuflvéft* ayec g,uile Roi s'en* 
Iretient^ i& que Ton répondit ^::cVy? un la 
Trimowlk., ..., ... 

Sa fcmmçi foiq^çonneît ^ & lui reprochoît 
qu'un eitfant, dont la femme de fonilntendanc 
venoic d'accouc^r., itottfde lai : Madame- ^ 
lui réJ)ondrt-il, eetyenfant\ queiquê d/s moi^ 
fi* en fer oit pas ntjutnf. mtmiirhi or'pP!ia)es> 
}uouspenfçr ^ue feujfe voulu rifyuer qu*Mtt hi 
Tritnouilh fût un Bâurgeois ? . ! 

' La Marquife de Noirmouoers, ik coufine^ 
^voitir^ifon de dire qu'il reflembloit à certaines 
étoffés ridicples d'un côté, mais très-belles; de 
l'autre; car ces vapeurs , ces fumées de vanité 
fur fa naiflance n'offufquoient que fa tête, & 
îi'ayoient point gâté fon cœur; il Tavoit excel- 
lent, noble, fenfible, compatiflant. Après avoir 
repris fur les Ligueurs , plufieurs Places dans la 
Touraîne & le Poitou, il invertit Montricbar : 
tètte ville capitula ; mais le^ GMtean fie \mt 
vive réfiflance ; il ne Terinf^ortà .qiifàu ijiiafrieme 
aHaut , fe tenant ferme ibr la .breche^xombat- 
tantmain à main, & ranimant par fon exemple 
fes Soldats qui commençoient encore à fe. rebu- 
ter. Le lendemain, Mezieres,. fon Guidon, i 
qui il avoit fait quelques reprocbqs hunuUans , 
iilla lui 'remettre fon emploi, en lui difant. qu'il 
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Abît Gentilhomme : ^é vc^m: entends , lui ré- 
•pôndit^il; ils: fé- battirent* Mezîeteâ , pércé de 
tieuk doùpst d'éjiéô, s'écria en tombârip : M ma 
pauvre femme ! Ce fut fon'fl^mier foepir. Ea 
eflèt , itla laiflbit fans aucune fortune avec deux 
•^etifans en bas âge; la Triraouille lui envoya dix 
•mille -écus, en luifaifant dire qu'on les avoit 
'trouvésdans les équipages de fon mari. ^ 

- Il môufut le 25 Juillet i6o>f. dans fan. châ- 
"teau d'ArpremoîU- : il avoit époufé AnrieiHu- 
rauk de Cliiveniy^ dont il eut pluiîeurs enfanâ. 

VIII.. 

Jacques Chabot, Marquis de Mirebeau^ 
Comte de Cbarni , JLieutenant-Général au 
Gouvernement de Bourgogne. 

- Après le combat de Fontaine-Françoîfe, le 5 
Juin 1595 i Heliri IV écrivît au Parlement de 

Paris , que tt ayant avec lui que deux cents 

'hommes^ il avoit empêché^ fans aucun ruif 

feau entre deux , une armée de douze mille 

hommes d^ entrer darfs le Royaume. Pierre 

Mathieu rapporte que ce Prince prenant le 

Marquis de Mirebeau par le bras, lui dit : Mar^ 

cte-là:^ Mirebeau ; qu'il vola , terrajfa , ou 

mit en fuite tout ce qu'il rencontra. 

' Il mourut d'apoplexie en Bourgogne, le ap 

Mars 1630. Il n'eut point^d'enfans d'Antoinette 

'de Lopiénie , fà féconde femme : de la prc- 

'laiere, Anne de Coligui, il avoit en un âls, 



y' 



40/^ HISTOIRE DE L'ORDRE 

Henri Chabot, mort fans poflérité, & une fille, 
.Catherine Chabot ^ mariée, en premières no- 
ces, à Céfar-Augufle de S. Lan, Baron de 
Termes^ Grand-Ecuyer de France , & frère du 
Duc de Bellegarde; elle fe remaria , en fécondes 
noces, à Claude Vignier, Seigneur de S. Lié- 
baut, Préfident au Parlement de Metz. Com- 
me fit avez- vous pu vous ré foudre à époufet 
ce Préfîdenteau , lui demaiidoit un jour Ma- 
dcmoifelle du Tillet ? Céft que fétois grojje^ 
''épo^dî^elIe naïvement. Ab ! Madame , lui 
répliqua cette Demoifelle,/;? bâtards vous au* 
rotent moins désbonorie^ que ne fera un enfant 
Jigitime venu d*un pareil mariage* 

IX. 

Jean IV du nom , Sire de Beuil^ Comte de 
Sancerre & de Marans , Grand Ecbanfon 
de France. 

Henri III & le Roi de Navarre , vers la fin 
de Mai 15^99 s'approchoient pour aifiéger 
Gergeau; il leur en facilita Ja prife par une 
aétion aufïï ,vîve que hardie; quatre cens Li- 
gueurs alloient fe jetter dans cette Place ; il les 
attaqua , n'ayant avec lui que cent vingt hom* 
mes , & en tua plus des deux tiers. 

Sa réponfe à fa nièce , Jacqueline de Deuil ^ 
que Henri IV aimoit ,. prouve qu'il avoit tou- 
jours combattu avec le même courage,, & pro- 
digué fon faDg en différentes occaQoi)§ : elle lui 
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iiroit qu'elle alloit demander pour lui un Gou« 
vemement qui venoit de vaquer : ye ne veux 
j>omf, lui répondic-il) devoir à ce que vous 
favez'^ ce que dix-fept hlejffures aur oient dû 
me faire obtenir il y a long-temps. 

D en reçut encore une à l'attaque du Châ- 
teau de Caen, eu 1620. Le lendemain , le 
Prince de Condé étant allé le voir : Monfei- 
gneur^ lui dit-il , vous vous donniez hier beau' 
jeu; vous tintes^ pendant plus d^un quarts 
d'heure 9 le Roi & fon frère dont vous êtes' 
rbiritier préfomptif^ à l'endroit de la tran^ 
<:bie le plus expofé. -« Par dieu , lui répondît 
• ctVnxïct^fétois entre-^eux deux; vous le fa* 
vez; ^ d'ailleurs je ne me fuis apperçu du 
danger que lorfque je vous ai vu tomber, -^ 
Monfeigneur ^ Monfeigneur , lui repliqua-t-îl, > 
vous niâtes pas plus fourd que moi^ & nous 
avions entendu plus d'une fois les balles fif 
fier à nos oreilles. 

Il mourut fort âgé en i638, Jacqueline de 
Beuil, fa nièce, que Henri IVfitComtefle de 
Moret , fut mère d'Antoine ,de Boiu-bon y Comte 
de Moret, né en 1607, & légitimé en j6o8. 
Les uns difent que ce jeune Prince $ ayant pris 
tes armes pour le Duc d'Orléans , contre Louis 
XJII5 ou plutôt contre la tyrancie du Cardinal - 
de Richelieu, fut tué aii combat de Caftelnau- 
dari le premier Oélobre 1632.; d'autres préten- 
dent qu'il n'y fut que blelFé ; qu'on le trant , 
porta k l'Abbaye de Pouiîle; qu'ij ^guérit dç \ 
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fa blefluœ, paffa dans Je Pays étranger, y reto 
quelques. années 5 revint en -France, fe fit Her- 
mîte fous le- nom de. Frère Jean Baptifte ^ & 
ne .mourut qu'en 1553 dans rHermitage qu'il 
s'étoît bâti en Anjou , aflez près de l'Abbaye 
de Fontevrault. Eft-il vraï-femblable qu'après 
la mort de Louis XIII , n'étant âgé que de tren- 
te-fix ans ,:il ne fût pas revenu à la Cour, où il 
pouvoit èfpérer d'être bien, accueilli d'Anne 
d'Autriche, llégcnte,& du Ducd'Oriéans? On 
ajoute que Louis XIV chargea l'Intendant de 
Tourainc de le voir , & de lui demander de fa 
part, s'il étoit le Comte de Moret , & qu'il ré- 
pondit \ Je ne le nier ni ne veux rafurer\ 
têût ce que^j'e défire^ c'efi qu'en me laife corn- 
tne-îe fuis. Il faudroit que pour l'emporter fur 
cçtte invitation;, le, goût de la foUtude & de la 
vie privée fût devenu bien vif & bien puiffant 
dans un fils dé Henri lY. 

X. 

. - • • - . . 

OaittAtJME de-Gadagne , Seigneur de 
BèPbéiû , Barm de Fitràuft^ Ueutenant-Gi- 
nérat'àU Gouvernement ^du Lyonnais, j. For et z 

& Béàïïjijflois. ''- • " . ' ^ 

•Lorlque les'Habitans aeLybn, le 24 Févner 
1589 5 fe 'révoltèrent & Xe déclarèrent, poujr la 
Lrèue, doiize des plus féditieux, un Prêtre à - 
letfr tête, allèrent â:fà maifoiî, & lui tinrent, 
peiîdant plUs'à'urt iquart-d'heurè, yn jibignard 
fur la gorge , pour lîôbliger à-fjgnçr ce* qu'ils ap- 
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pfiaiôffcni le liôtiveaulÈnâenide la Saînee-Unîoov 
Voyant qtf ib ne pouvbient ébranler fon courage 
& falfidélké^ ils le prirwit^ & le portèrent hors 
de la Ville, 6n le nienaçantVs'il y rentroit, de 
ne le pas épargner une féconde fois. Il alla 
pafler quelque- temps dans fes Terres, y ràt 
fembla iin Corps de troupes , battit Difimeux 
I^rè« de Vienne en Dauphîné, rifqua plufieurs 
foi^ û vîé , en rentrant dans Lyon , dégulfé , & 
contribua beaucoup, par Jes intelligences qu'il 
y avoït toujours ménagées, à faire rentrer cette 
Ville dans fon devoir. 

Il ne-laiflkv.que des filles ^e fon mariage 
avec Jeanne de Sugnî, fon fils unique, Gafpard 
de Gadagne ayant été tué en 1594 ; l'aînée 
époufa Chartes a ^Apôhon^ là féconde , Antoine^ 
d^Ofto'D;:la troifième , Charles de Montairiard;. 
laquàtrienfe', Pierre d'Alton } & la cinquième^. 
Jacquea Mitte , Seigneur de Si Chamont. 



'. \ *■ ' .. C», * t ^ • ■» • 



-?»?> Capitaif^ê id^une- 4^ ^CQmpé^gnifis.^ei^ 
Qardes'du-Çorpsda Roi^Jpoufa Fràp^oift 
de Bricbantea^^Nangir^ . ./ . . 

Au .commencement de l'année 1594 îlquittaj 
le parti de la Ligue, doni; Urâvoit été ux\ de$f 
plus redoutables Çliefs;.gilg«rouver.Hepri,^ 
4 Pampmartin, & ïui voua uftrattacicmein^qiii 
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fut bien finceft.i Quelques rl^Hiis apr^v il fitiitf 
Manifeftequ'a adreflk à la.Nobleffp Françpife. 
Dès rage de douziç anSj^Aïi^î^ daps ce Manî- 
feftç, fai iPi élevé afiprès de msRois;.^je 
les amis tmjours fideUment fervisi y*embtaf- 
fat le parti de la -Ligue à la morf de notre 
feu Henri IIU àans la^perfuafion ùù fétois 
que la Religion Ca<tbpliguecourroit de grands 
rifqùés dans un Royaume çàrégnerçit un [Roi j^ 
Çalvinifle; mais à préffns que. ce Prince eflj 
rentré, danA lefei9. df la véritable E^ife^la 
confcience & F honneur ne penHettènt plus de 
refUfer deJe teconnottr^ pour nôtre légitime 
Souverain.. •• Tandis que f ai fervi la Ligue ^ 
il n'y a- gueres d'.efcarmoucbes id^ rencontres 
fi? de combats^ où Je ne m^fois trouvé; fai 
efi vingt-neuf ^chevaux tués foMS moi\ jetfai 
jamais reçu du Duc de Mayenne fi? . de.VBf^ 
pagne aucunt déd^mmagemens des déper^fet 
fi? des pertes que fai faites : ce rfefi pas à 
ceux qui vont les premiers fi? le plus courageux 
fement aux coups ^ que PEJpagne prodigue fes 
doublons '^ c^efi à quelques tnaraûds^pour Jbfre 
des htigues^ des cabales dans vne P7lle'^ ou 
9 quelles Prédicateurs biènf étends en injures. 
• il èfl: certain que dans Paris & quelques au- 
tres grandes Villes , un l)on nombre de Curés & 
de Moines rôfilôîent fur- l'or & l'argent p8c' que 
l'brt femirquclk <îué cerwincs FiHes étoîent tou- 
tefe^dëla-Lîgiîë, Vîtfimédfâ par fes (ervîces que 
Heairï IN M ^ttxM Une â«$ Compagnies de fta 

Car* 
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Gardes-du-Corps ; il en obtînt àuffi la conccf. 
fion de porter une fléur-de lys d'oï fur un écuC 
fan d'azur attaché au cou du coq de fes armes. 
J'ai dît que rattachement qu'il avoit juré à Henri 
IV, fut bien finçere. Sulli rapporte qu'à la nou- 
velle de Taflaffinat àt ce Prince , courant au 
Louvre , il rencontra Vitri qui vint Tembraffer 
en pouffant des cris lamentables, & s'écîiant : 
^b ! M. de Sulli r on nous à tui notre bon 
Maitrey ëeflfait de la France}, il faut mou- 
rir \ pour moi 9 je fi*^^ ^^'^n afuré de ne lui 
pas furvivre longtefnsi & je vais fortir du 
Royaume 9 four n^y rentrer jamais. 

Le tems & la confiance dé Marie de Médi- 
as, devenue Régente, n'afibibliient point fa 
douleur; le féjourde la Cour, & même de la- 
France ,fembloit lui être devenu infupportable ; 
il ne chércboit qu'à s'en éloigner, & faifit l'oc- 
cafion d'une nouvelle négociation auprès de 
Jacques I, pour retourner en Angleterre où il 
avoit déjà été Ambaffadeur. Il mourut à Londres 
en 1 611 ; & Ton dit que prêt à rendre le dernier 
foupir^ il tourna fes regards fur un portrait de 
Henri IV qu'il avoit à la ruelle de Ton lit. Ses 
deux fils, Nicolas de THopital- Vitri & François 
de THopital-du-FIallier, furent Maréchaux de 
France. Celui-ci époufa Marie Mignot, cette 
Blanchîireufe de Grenoble, que le caprice de la 
fortune mtiria ' d'ab^ord avec un Confeiller du 
Parlement de Dauphiné ; enfuite avec ce Fran- 
çois du HaHier, Maréchal de France y Gouver^* 

Tome FI. S 
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net» de Pflrâ, Cbevaii^deaOfflire^ eB£aa«tc 
uti Reif J«2B CaCmir^^qui avoit qnkté le ecôae 
dQ Pologae , & s'énok leti^ à,Paiift»^ Ot^ prétend 
qse la première miît; derfea BC^ci ave^ ce Prince , 
elle bai dit^ Que Dieu/ait èétti^ mon lurafcopt 
e^accmplk*j m mUvûii prédit; çuô j^ fimrms 
pur ipmàfir utf Mmne & um grémé Moi : Jeaa 
Qfioiif aniQtt éfeàJéfiateuCequi ^ puffi éconi- 
n»ac. & pks^amim qua K pxédiâîoav ^'^ 
qu'eUe taottïût .psefiji» à ht meodicîté s^ te 3.^' 
IfeyeoalaK i7ii.^^ 

P O N & OB LaUZIEAES) ,. if^MTijIttV é/i$ 

MmicMd/i France. .: ; 

Le Mercure. Fcaaçoîs de' ce teasAà^ T. IV ^ 
le VaffijT, T. 11^ p. 578» lePereGïfiff^t, T. 
I^ p. 153, & autres Hiftoriei», rapportent que 
Louis 2iUI rent3?antdansfoii cabkiet pour laifler 
Théoime exécutée Tordre. q«*il awît éfdnèt&t le 
Ftktce de Condé, fe retourna ver$ ce Prince, 
& Un. demanda s'il Rc^vTemUoitpasi^hchaflc* 
UiaRoi eft obligé de daffimutef avecJes autres 
ttes coaroBiséf Sf toais il fort.de la majeûé du 
ttôîic^ k»fqrfii (MiBnmle aapec ua de fes Sujet» 
& fce- camflGe. au mœnent même qu'il yicut de 

figner Et dt(gFaE6& 

Dèa. te fcir , Mamr de Médkî» aimoaça à 
Thtaàx qœ le Roi veuoit de le feiio Maréchal 
de.£r&iKX..Lfi& enwu& aeiOUKiqnezSBt pas de 
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pafbîtfe étonnés^, & de dire qoer c*étoit diégfâdef 
-cette digtrité enrhdoflîiatttt pour ûneadlioil quIË 
était fl aifé d'exécuter j maïs fls étoîent eit 
•ttêmerenîs obligés de eon venir qu'il avoît fendrf 
de grands fervîces: à Henri IV , & beaucoup 
contribué , par dlieuïeufes & brillantes adlions , 
i écrafer te païtî de la Ligue dans le Querci, fe! 
Rouergue & îe hîTtit' Languedoc, 
^ Ce fut eïï Champagne que- Thémine fit » 
Tannée fuivafite , fes premières fondions de 
Maréchal^ de France; il y reprit la plupart de$ 
Vitfes qirî s*étoîent décîarées pour les Princes & 
Seigneurs mécontens. Il fervit, fous le Roi, au. 
fameux fiége de Montauban en \6%u Son fit^ 
aîné, Antoine de Thdmîne, Mefire-dc-Caiûp da 
régîment de Navarre, y fut tué Te 4 Septembre; 
& le il Décenibre de là même année fon fé- 
cond fils , Charles de Lauzieres, fut auflî tud? 
au fiége de Monheur.- 

Les Calvinîfles , ea .1625 » ayant recom- 
mencé leurs féditîeufes àfTembléesdansplufieurs 
Provinces-, la Coui* envoya le Maréchal de Thé- 
mine en Languedoc ; il y enleva aux rebelles 
tous les Châteaux & toutes les Villes qu'il y 
attaqua, excepté Caftres, Où la Ducheffe dé 
Rohan , par une défenfe auflî courageufe que 
bien conduite, égala la gloire des plus- célèbres 
Héroïnes* 

N'ayant p» rérfuirr Cet» Vîlte & manquant 
de fobfiftaiïcefrdansun pays ravagé, fl march*^ 
vers le Comté de Foix , avec fepTmille hommer 

Sa. 
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dlnfaoterie & Gx cents Cavaliers. H fur arrêté 9 
près de Caria, pendant plus de vingt quatre 
heures 9 devant une mazure, appellée le Cham- 
bonnet (i); fept Soldats Calviniftes qui s*y 
étoient renfermés, y foutinreqt quatre ou cinq 
attaques, lui tuèrent plus de quarante hommes, 
& ne penferent à chercher les moyens de le 
fauver, qu'en s'appercevant que la poudre com* 
mençoit à leqt manquer. Un d'eux fort la nuit, 
examine les environs, revient, reçoit un coup 
defolll qui lui cafle la cqifle, & que Ton pro- 
pre frère lui avoir tiré le prenant pour un en- 
nemi; il Te traîne, rentre dans la mazure, donne 
i Tes compagnons tous les enfeignemens nécel^ 
Aires pour Te fauver, leur dit que le moment eff 
favorable, les embraflTe & les prefle de partir : 
Moi 9 vous abandonner , s*écriç foq &ere ! 
y ai caujî votre malheur , vofiàrçis-je y fur^ 
vivre ! Uo^de leurs coufins n'eft p;is moins gé« 
néreux, & s'obftineà ne les point quitter. L'at* 
tifiquç recommence avec le jour; tous les trois 
continuent de fb défbndre, toml?ent percés dç 
coups & meurent libres. Les Hifloires Grecques 
& Romaines préfentent-clles quelque aôîon 
plus mémorable & plus dignç d'être u^nfmife & 
Id poftérité ? 



>^«i«< 



(i) Cette maîiba étoic ^tuée au haut d*uae col* 
Une f au bord du grand chemin , très-étroù « & à 
^'entrée d'une forêt. La pluie , pendant deux jours, 
dans un pays gras, «voit empêché le canon do 
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Thémine eut le Gouvernement de Bretagne 
en 1626. il mourut. Tannée fuivante, à Avtai, 
le 7 de Novembre , «^gé de foixante-quatorze 
ans. Il étoît jaloux de TafFecHon des Provinces 
où il commandoit , & fut très-fenfible à des 
plaintes que le Parlement envoya contre lui à 
Toccafion de quelques défordres qu'avolent corn* 
mis des troupes qu'il raflèmbloit; il en tomba 
malade, & ùl maladie augmenta par le regrçt 
d'être hors d'état d'exécuter le projet qu'il a voit 
formé de fecourir rifle' de Rhé aflîégée pat \e% 
Anglois. 80a corps fut traniporté & enterré à 
Cahors. Voici le portrait qu'en font là plupart 
„ des Mémoires de ce tems-!à : Homme gér 
5, néreux, difenr-ils, civil, affable, magnifique, 
5, grand di.ffipateur, fe fouciant fort peu qui 
„ paieroit Tes dettes ; moins habile peut-Jtre 
5^ que brave ^ fort ou foible, dès qu'il avoié 
,, jette fon coup-d'o&ilv il-sittsiquoit „• Soii fils 
aîné C ï ) j Antoine de Thémine , Meftre-de- 
camp du régiment de Navarre, qui fut tué, 
comme je Tai dit, au fiége de Montauban en 
1621 , avoit tué en duel , en 1619 , le frère du 
Cardinal de Richelieu. Le fécond fils du Maré- 
chal de Thémine, Charles de Lauzieres, tiié 
au fiége de Monheur, avoit eu fUi fils qui fut 



(i) Le Père Daniel » dans fon Hiftoin de la Ml^ 
lUc Françoifi , confond le Maréchal avec fon fils ^ 
le l'oncle avec fon neveu, 

S3 
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|ué, étant auflî Mellre-de-<:Atnp4u régiojent de 
Navarre, m fî^e de MarUick, âgé <ie vingN 

. XJIL 

nef^ Çouvernmr 4e Mfin$éêdier ^ PerronniSf 

/Vni^^'P^j^e^, DC M étok pas fcfclk:^ tt 
jfi*t .;qflè2 t)ar^^e popr In^firécipto & la «oyer 
^nii^ ^ fpfi;^ 4e fm obâteaiu Sans âoa(« qtj^ 
i^ >c^e 0^it Paine, ^qm ^j^ôuillée d^,«ct» 
force d'où na|t tsxrpt^î^, «lie devient vûS&oX\r 
ble aux ^affronts. Qudqt» tem$ après fon exé- 
crable aÂion, cet homme qjuiaycHt paru (è cqiq- 
poi^fr yaiUaaMCCBt ei| pluûeurs rçncontrcç^ fe 
^{Ta provoqiier, & refufa le combat dans u;) 
^y^^9 .9M^i feMt avec la Baume^MontreYcU . . 

X J V. 

t^Mf^H(*nt TiQinérKil au Gouv&ifûment d4 
B^r^mne ^ O^uvermur Jes Filles de Dljeri 

&.de Baum^ 

Elevé auprès de fon oncle, Pierre d'Efpinac, 
Archevêque de Lyon , îl en prît le caraélere ; 
fa vîe ne fut qu'un tiflu d'intrigues, dlnfidé- 
lités & de perfidies. On a vu dans un des en^ 
droits de cette Hiftoire , que ce Pierœ d'EfpU 
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/tm^ âai» f eTpéraocfi d^obteiiir lé dnpean de 

CAirfiml i IMSdt à la Cour ût Rome les în- 

téite 4eT£gKfeGalitcanei; QuW flsctnSc r«-' 

4ritton d^Xktî(te, tc^Âftic ilenn Ili, &:fiit 

long'flïnis iiti des plus fiMiguem Aétesiirs de' la 

Ligue. Henri IV lui pudooia & i fon nevira , 

iqviwêfiieildènaa^leGçovecneiivenC des vittes 

de Difon & ée fiaaœ. Loin d?£ti£ fidèle & se- 

-conaàiBËiQt ,dêLiitfelàâ?eeJK MdfédialdeBî* 

von; i&:devtaicfimi»ainfid0it lie fesfuojess. 

Biiofi WMk ob&eno b^raoe, «'Utsàtiranlo £iîie 

f aven de û conTpiiBîdon; & peut-^rc l^turoît- 

it ûit , s*il hHm^ fas âihi nonvier en mtnïè- 

tèms Tes complices. Kk^qm, jnitnifoit à Biinn 

«mettcbeoî, ne retinit pas un itrflane le Bxroii 

^e Laz-: iiektretifii le lUiflius Je^uafr^beù^ 

-i^s , dit Sttltt i & f^ dMéé p*s Ueu de ra> 

cu/èr de miiù'OM/i^difirétm'y au cêftfiynre^ 

41 clkifrgha mrfè^ fuantitàfi prodîj^eufe eieper- 

fmnes , çue Héuri 'Hmn iien jaife de pouvoir 

trouver dans des éfttt^atîons fi générales un 

fréteiiepouf rCen riencrdire ^ fe tr^qmh 

lifer-j^fflm tràiuspas mmm fuvorubiement sm^ 

•tes jkiufii ifui féPoient 'pour/ ià piûpurt Jim 

tefekYei^itéu ' 

Après lalliort^ilenrilV^ de Luz, pour 
s'infinuer dans les bonnes grâces de Marie de 
Médîcis, devenue Rëgeiïte, s'attacha à fon Fa- 
vori, le Marqius d'Ancre. L'efpîonage, les ma- 
ligneir fTkerprtotions , 'ft 4h vràii ou ftiiz fcap- 
Tfom^ fom Ite^lïbrti ot^âiies qu'emiiloient to 

S4 
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Intrigiiaos* Les fils àt ce Duc de Guife » à qui de 
Luz avoit été auttefoîs fi dévoué, cuiiem des 
ibjets de croire. qu;il leur lendoit de mauvais 
offices, auprès ifcila Régente; le Chevalier de 
Guife l'ayant rencontré, le 5 Janvier i6i3,dans 
la rue S. Honoré, au bout de la rue de Gre- 
nelle, Tattaqua & le tua. Les informations que 
fit d'abord le Commiflaire du quartier , lapToient 
en doute &ài Lnz étoit en défenfe; mâs cel- 
les que fit! le Parlement portoieiit quîil' avoit l'é- 
péé à la main, & ce qui aideroit encore à le 
prouver^ c'eft que fon fils, voulant venger fa 
mort , envoya un cartel au Chevalier de Gui- 
fe : on n'appelle point en duel un aflàffin^ Ib 
fe battirent dains.larue de Cbaionne,' au-delà 
de la porte S; Antoine, l'épét. à îamwnv* 
•irheval, nuds en chcmife, malgré rcxtteme.rU 
gueur du froid.- Le Chevalier de (MefotbleJTé 
h la première paffade; mais à la troifieme,le 
jeune de Luz , percé d'un coup de part eu part, 
vomiffant le fang, & renvtrfé fur la croupe de 
fon cheval, faifant un effort pour fe relever, 
tombe à terre où il expira Le Chevalier, de 
Grignan qui fervoit de fccond au C3hev«dîer de 
Guife, fut dangereufemcnt blfiiffépar du Rio- 
let ^ fécond dU mà&euretix de Luz. 

Aamam d' Aumont 9 CpmtÂ de Cbâi^au^ 
rou^^ BUr^uis àeNfilai^ Baron 4i Boulh 
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gnon & ffEftrahùnm^ Gouverneur de Èoulo^ 
gnej fils de Jean d^ Aumont i Maréchal de 
France^ & â" /intvinette Chabot. 

Un jour que Henri IV lui avoît accoidé 
une grâce, & lui marquoit beaucoup d'amî* 
tié : On voit bien , dit la Marquife de Ver- 
neuil 5 que la mémoire du feu Maréchal d'Au- 
mont vous eft toujours chère. '^ Madame^ 
Madame , lui répondit ce Prince , indépen^^ 
dam ment des fer vice s de fon pere^ il a fis 
ûôions à lui; je Fai fouvènt vu à la befognei 
Çf fon zèle &fon courage doivent m'étre con* 
nus ; mais vous ne F aimez pas à caufe (Tun 
démêlé qtjfil a eu avec votre frère. C'étoit 
ainfi que ce grand Roi , quand Toccafion s'en 
préfèntoit , faifoit connoitre qu'il n'époufoit point 
les querelles & les petites palfions de fes Fa^ 
voritcs. 

Le Marquis d'Aumont n'entra jamais dans 
aucune des cabales , des faélions & des intri* 
gués réditieuPes dont le règne de Louis XIII 
fut fi fou vent agité. U mourut en 1635, âgé 
de foixante-treize ans. U avoit été blelTé au 
iiege de Caudebec en 159& , & n'avoir jamais 
reçu aucune autre bleflure; fur quoi Ton re- 
marquoit un trait de deftinée afiez fingulier : 
le Baron de Termes fut blelR à mort au fiege 
de Clérac en 1621; le Marquis tle Thémi- 
ne fut tué , deux mois après , au fiegê de 
Montauban ; Tun & l'autre étoient tombés à 
côté de lui; & quoique fi près, il n'avoit pas 
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reçu le moindre coup , même dans fe$ habi»» 
U^voit éppufë^ ^n premières noce^^ Catherine 
Hurault de Chivemi » dont il n'eut pmnt d*en-» 
fims ^ îiî de . troujfe Elifabeth d'Angennes , f» 
(fronde femme. Celle-ci ^ la nuit même qu'il 
mourut, ayant rêvé qu^elle le voyoît habillé en 
Piquepucs , fit Tacquifition de la Chapelle de 
Saint*Joftph dans rÊglife dc^Piquepucs, Faux- 
bourg Saiot-Antoine , pour Ty dépofer ainfi 
que tous cei^x de la famille 9 qui' dans la fuit^ 
requerroient d'y être inhumés, ^ auxquete. 
ladite Chapelte & le caveau refieroient afifeAés» 
La plupart des Seigneurs d'Aumont, excepté 
le Maréchal & ion père, avoient eu leurs tom-^ 
beaux dans l'Eglife de l'Abbaye de Reflbns,. 
Oiocelè dé Rouen ^ ét%nt regardés comme le» 
principaux Fondateurs de cette Abbaye p^ W& 
grandes donations qu'y avoient faites Jean 1^ 
£ire d-AumonC} &'M^Ue^ fa femme, envirça 
l'an 1x30. 

XVL 

Louis DE 1UA Chastre , Gfuv^rmur 
4i Berri , Maréchal de .France , fils de Clau- 
de de la Châtre , Marichal de France , & de 
Jeanne Chabot. 

Le Piioce de Condé & pluficurs Seigneur* 
s'étotent. retirés de la Cour <k avoient pris.lc$ 
armes dans ,^\ielqi»es Proviuces : cette guerre 
civile «iç jfmi»û tanfue m vive» Le Prûiçc dt . 
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Condé, entr'auÂes articles de la paix qui fut 
lignée à Lôiidùn, exigea qu'on lui donneroît 
un Gouvernement;' Là Châtre , pour lui céder 
le fien , le Gouvernement de Berrî , demandai 
& obtint de Marie de Médicîs cent mille écus, 
& le bâtbri de Maréchal de France : il àilroit 
dû réfléchir qu'une grande dignité qu'on n'a 
point méritée , ne procure au plus que des ref- 
peéls .£ins eftîme.:^, il s'efl: cony)ortéj^ difoit- 
„ on'i avec, beawcout) de valeur dans 'toutes tes 
,, dccafibns où il s'cft trouvé; mais îln'aja-* 
5, mais "commandé plus de deux mfll^ hopl- 
5, mes. •* 

. II. joignoît , dans fa jeunéfle, i une figure 
diflîriguép, unefprit& un cafaili^-e tfès-fôduî- 
fâis. Soir cheval ayant été tué fqiisnui 'dans uu 
combat près dlvetot lé fiS.Àvru tjpa, il fut 
pris, & conduit au Pont de l'Arche; il y devînt 
bientôt l'idole dé trois! ou quau-e femmes qu'il 
Içut accorder , ménager à tipmpW avec tant 
d'adrefle , qu'elles lui fïiçîlitérent| les moyens 
d'y faire entrer trois cens Jipmmés que fou pefe 
lui envoya ,& de fe rendre âinlî .le maître dans 
1^ Ville oix il écoîî prifoiinier. ' ! \. '\ 

' n fut dangereufemerit bleffé en j6bo , aùfiege 
de Bourg; un Cdré qui Tavoit fait tranfporter 
chez lui 5 & ^ont tes foins avoient beaucoup^ 
contribua à fa guérifon , S'apperçut , quelques 
mois après fon dlépart , qu'il avoît donné des 
preuves de fa couvalefcence à fa fœur & à (a 
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nîcce : P^oî/à (i) les François; on mUn avoit 
averti^ difoit ce bon Eccléfialliiquiî , en con- 
fiant fa douleur à un de fes amis. 

S'il eft fouvent parle' de ce Louis de la Châ- 
tre dans les Annales galantes de ce tems-li , Ta 
mcre & fes fœurs n'y font pas moins célèbres. 

XVII. 

Jean de Durfort , Seigneur ât Born^ 
SinicbatdeRioHes , Lieutenam-Gihirald'Ar^ 
tillerie^ époufa Françoife de Polignac. 

Un de fes amis lui difoit qu'il était étonnant 
qu'un homme de {à naiflance , & qui fcrvôît de- 
puis fi long-tems , n*eût point quelque Gouver- 
nement : Cefi^i répondît-Il 5 quefafpaffi moins, 
de jours h la Cour ^ que je n^ ai jamais vu de 
fieges & de batailles. Il leçut trois grandes 
Ueflures au fiege deHonflcur en 1589. Son fils 
aîné fut tué à côté de lui au fiege d'Amiens en 
H97* Son fécond fils lui fuccéda dans la charge 
de Lieutenant-Général de rArtîllerie. Le Père 
Daniel, dans fôn Hiftoîre de la. Milice Fran-. 
çoife, Tome'll, remarque q;ue tandis que cette 
chaige fubfifla, elle fut toujours poffédée par 
<Ies perfonnes de grande qualité. 



(i) La Breffc n'étoit point encore à la Franco. 



• 
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XYIIl 

Louïsr DÉ Beuil, Seigneur de Racan\ 
Gouverneur du Crotfîc. 

Il n*eft guère parlé de lui qu'à l'occafioii de 
fon fils, delà nièce > & d'une defcente que les 
Efpagnols tentèrent auprès du Croific ; ils ftr^ 
rent obligés de fe rembarquer avec perte de plus 
de quatre cens hommes ; il n'en avdit avec lUî 
qu'environ deux cens. " 

Son fils. Honorât de Beuîl,_ Marquis de Rar 
can, né en 1589 à la Roche-Racan en Tourâî-^- 
ne, s'attacha aux Belles-Lettres, & fe rendît 
célèbre par fes Bergeries & autres Poëfies. 

Sa nièce , Anne de Beuil, fille d'Honorat de 
Beuil , Comté de Fontaine , dont j'ai fait men- 
tion un peu plus haut , époufa Roger de Sairif ^ 
Lari-Bellegarde , dont j*ai fouvent parlé , & aulli 
connu par h valeur que par fes aventures ga- 
lantes. Henri IV, averti qu'il continuoit d'à* 
voir des -rendez- vous fecrets avec Gabrielled'El^. 
trées, lui ordonna de s'éloigner de la Coitr, 
& de n'y revenir gue marié ^ avec fa fem- 
me : étoît-ce pour que du ihoins U doiiiiât 
inoyen de revanche? 

XIX. 

Claude de Harvillc, Marquis de 
JPalaifeuu^ Qouvirneur de Compiegne £f de 
Calais. 



# 
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Le Seigneur de Palaîfe^a , dît l'Etoile , fut 
marié dans ce mois de Mai 1579, à la fille du 
Seigneur.de 1^ ChapeIle-aux-Ur(ii^^ auxqucU 
les noces , le Roi , la Reine & {es Princes fou^ 
perenr. Nos Rois vivoient encore alors comme 
eu famille avec la haute Noblefle , allant à Tes 
mariages & aux baptêmes de îés ^nfans» 

Ce Seigneur de Palaifeau eft affe^ fouvent 
Dommé dans les Relations des fiegcs & des ba- 
tailles de ce tems-là ; mais làns y être cité pour 
aucune aflion particulîere & remarquable. Quel- 
quefois il ne fuffit pas d'avoir du courage & 
beaucoup d'envie de fe diflinguer ; il faut enco- 
re 9 pour en trouver les occafions , être aidé d^ 
la fortune & du hafard. < . ^ . . 
. Ilparoît qu'il étoit très-affefliQnné à lamé' 
Hwire de Henri III : un jour qu'on parIoit.de 
k fin mallieureufe de ce Prince : 5/re, dit-il. à 
Henri IV, on tranfporta fon corps à Çompie- 
gnt 9 & on fy mit en dépôt dam P£gUfe de 
S. Corneille; on eji étonné que depuis que FE- 
tat efti tranquille j vousn'ayez pas encore penfi 
à fei fiinérailks, 9&àle faire transférer à, 
Saint'l)dnis , . 4^ans la Chapelle des Falots* 
Henri IV, malgré ce reproche, &.9u'oi? lui ré- 
péta plus d'une fois , né fit ipoini rendre i 
Henri III les derniers devoirs. Mezerai, dans 
fon'^Hiftoire de la Mère & du Fils, prétend 
qu'on avoit prédkà ce Prince., quepeu de jours 
après jjue le corps de HeoiiJU aucoit été iioné 
à Saint*Denis , on y porteroit auIG le fieii ^ & 
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^ ^O I» frappé de cette prédiéHon , il s'tms* 
ginc»t prolonger fa vie en différant I^ funétail- 
les de ion Prédéceiïeun Ce qu'il y a de très- 
eertaÎD , c'eft que Marie de M&iicis, à la priera 
Ai Due d'Ëperoon & de Palaiièau^ ordonna ^ 
9U cosraienceoieat de & Régence , qu'<xi tranP 
ponâc le corps de Henri III de CcMnpiegne à 
Saint- Denis, 06 Ton fie Tes funérailles le. c$ 
Jtiio 1&XO9 huit jours avant ceUes de Henri IV^ 

EirsTACHE DE CaNFLANs, fumommé 
x»A GRANDE Barbe , Ficomte iFAucbi ^ 
Gouverneur de S^iint- Quentin ^ Lieutenant^ 
Ginàrnldes Armées du Roi ^ Chevalier d^bon^ 
Màur de la Heine Marie de Médieis. 

En moins de deux ^n^^ i] fut bleffé & hk . 
prifonnîer trois fds dans des combats contre 
les Calviniftes , & fè vît trois fois près d'être 
poignardé de fang-froid; il ne dût la vie qu'à 
l'elpéraïKe qu'on jhroit de tirer de lui un groffc 
rançon. . . 

En lîfant des Relations fur cenaîns Peuples ^; 



^tmm 



(i) Catherine de Médicîs avoît gâte l'efprît de'* 
prefque toute la Cour» ^ur TAdroIogie t Henri IV 
y croyoÎM ShIU avoir la même 'foMsità \ te Toik* 
dit qu'il cîtotc Amy^c cet» préceudtie pfédiâioa Si ! 
f<M».acco«pli£c»çnu , ...• .. ,; 
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nous les traitons de barbares & de faavages ; 
nous les plaignons de n'avoir pas des Ecoles 
de Morale & de Théologie. *Les Miniftres Cal- 
viniftes en avoient ; & c'étoît dans ces. Ecoles 
& dans leurs Prêches^ qu'ils déc^lamoient con- 
tre ceux qui nVgorgeoient pas les prifonniers; 
ils les traitoient d'avares & de prévaricateurs à 
la caufe de Dieu , & foutinrent dans une thefe 
publique, qu'il y avoit de Timpiétéà firirequar* 
tier aux ennemis dans une guerre de Religion ; 
ils publièrent même un Ecrit , où ils tâchoiënt 
d'appuyer cette doéirine par des paflages de 
l'Ecriture, auxquels ils donnoient, fans doute, 
un fens forcé. // eft vrai^ & il faut auJfiTa* 
99uery à la bontc dç notre Clergé^ dit M. de 
Thou , T. VI , p. 643 , gue dans ces derniers 
tems^ nos Théologiens de Paris & desprinci^ 
paks Filles du Royaume^ ontfoutenu^ commj 
eifx , cette opinion fi contraire à P humanité , 
aux loix de la guerre & à la foi publique. A 
la bataille de Moncontour , ajoute ce même 
Hiftorien, T. V, p. 659, Santafiore^ Giné-^ 
rai des troupes Italiennes , ayant fauve, la Jfie 
à d* JJJier-CruJfol Çf à quelques autres^ con* 
tre les ordres exprès que lui avoit donnés 
Pie f% encourut la dif grâce de cefouverain 
Pontife* 

Apparemment que le danger qu'Euftacfae de 
Confians avoit couru , contribua beaucocrp A 
Tempécber, dans (es faufles réflexions, dédit 
tinguer le véiiubk can^âen de la Refigion 
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Chrétienne d*avec celui de politique & de do- 
mination, qui n'édatoit que trop alors dans 
fes Miniftres j il fe perfuada , qu'eiicepté la 
I^eligion naturelle , toute autre étoif d'inven- 
tion humaine. Sa façon de peufcr ppuyoit être 
d'autant plus contagieufe pour bien des gens, 
qu'il joignoit à beaucoup dVfprit des mœurs 
pures, honnêtes 5 une ame noble, bienfaifan- 
te., & très-éloigniée de toute fauffeté. ïJeureu- 
fement, il ne perfida pas juf9u'.à la mort daijs 
fes prétendues idées philofophiques ; // a paru ^ 
dit Baflbmpiçxre , gfwV/ en étoit moins entêté 
que de fa barbe. Depuis la* moitié du règne 
Ci) de François I, jufques vers' la fin de ce- 
lui de Henri III , tous les Counifans & les 
MiHtaii^j) {y>itQÎent la barbe aufii longue^ qb'ils 
l>ouvoiet)t l'avoir ;j on l'avoir' tacou^cie' fous te 
règne' de Henri; IV} elle n'étbit- plus qfe die 
quatre, on cinq doigts, en éventôîl. Eufkchfe 
de Conflans , qui l'avoît extrêmement longue âc 
toiiflTue, ne voulut jamais la mettre à la nou- 
velle mode , malgré les railleries iStz fréqnei}- 
tes de Henri IV , & la mauvaifè humeur ^ue luA 
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(i.) Il fiit prercnitt^en ^yifypu^ une Ordoi^ 
nance» & fous peine de la han, ^ tout fiouvgeois 
de fe fair^ rafer la barbe ;, parce qu*alors la )oa- 
gue barbe difiinguoit les Nobles, & Us Militaires 
d*avec ceux qui ne Tëtoîent pas : aujourd'hui oii 
ne peut pas di(Hnguer le Valet-de-chaflabre d'avec 
fon Malue, 
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«n marquoît quelqtiefoîs Marie de Médîcis', 
dont fl Âoit Chevalier d'honneur. On raconte 
-qu'à Tes derniers lîfiômens, uii Eecléfiàflîque 
' ^i f cntretcnoît de ces difcours pîcux & cH^dî- 
«Hrès qetf Fcm tient aux moiirans , fut bien 
étornié de !è voir ttrcr tiri peigne de deflbus fon 
chevet ,& peigner fa batte. 

n avoîtcépmift Charlotte des tîrfins^ ^le 
««Kjwf & héritière deOîHes Juvcrtel-des-utûns, 
Seigneur d*ArlDcntîerc$. 

XX-l. 

Louis £fB GaBfefifwus, Sd^Êt^aPAt^ 

tbant 9 Gouverneur é^Evrtux. 
. Il ne &c pas mouis fidèlement attaché i Hend 
jtn & à f&Rri IV, que ion frère, Nicolts de 
0rî0ionvil)e ,. dont j'aî parlé cî-devant. Sa fiir- 
tun^ 4toit tui^oiédiacr^; mi^ Veiive trës-ricbe 
lui offriii de Tépoufer^ & de loi faire de grands 
avantagent s'il, vouhrit embrafler le parti de la 
Ligue; il isfiiâ* > £unt très-jeune ^ û avoitac- 
Ci^mpagné^ 'fiinl Âere en Hongrie; ils y firent 
deux campagnes, &_s'y acquirent une réputa- 
tion fi diftîngûée, que quand îîs allèrent pren- 
dre congé de rEœperenr pour revenir en Pmnce 
oft te guerre recommençoit, ce Prince leur pafll 
Il Tun & à Taùtre une chaîne d'or au cou , en 
îçs comblant d'éloges (levant toute fa Cour. 
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XX M. 

CHARLES w NfuviLJUî , Marquis (TJUtp- 
/Cfiurt ^ (h Filkroi , Ço^vfrneur de Lyon , 
4u ij)0§twsy Fçretz {j^ Bwdjûlois^ Grande 
^aré^ûl des l4>gis de ia Maifm du Ro'u 

Quelques M^tikoifes de ce xens-là doonenx 
tant d'éloges au père & au fils; dtautres Mé- 
iDoireç KXk dilcnt tant de isal» jgue pour démé'- 
ler 4î -tâcher de f^iie x:oniioitce kur véritable ca^ 
iraâciF'^9. & fi iea xnotiSs de kur, conduite en dif- 
ié^BWi<^ occafiona méritoient d'eue loués oi^ 
blit^^, 3 faudroft c^rer dans des diCciiiOrious 
abfûluiiieat trop longues » & par conGîqiieut dé^ 
placées dans un Ouvrage tel que celui-d. ^ 



fi 
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\ 

fisite à Paris , dans FEglife des Grands- Ai^* 
guftins , le « Janvier xs9i)» 

CHEVALIERS. ^ 

XxNwft DB Le VIS, Due de Fentadmr^ 
Pair de France , Sinécbat &. Gouverneur 
du haut Çf bas Limeufin ^ LieuSenant^Gé'^ 
Unirai au Geuvernement de Languedoc^ 

Il fuivit en Flandres k Duc d'TVlençon en 
1581. Il voulut Te jetter dans Canibray cyicîea 
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Efpagnols affiégeoîent; fa petite troupe futap- 
pcrçue, attaquée & mife en fuite; il fe trouva 
ïèul au milieu de cinq Cavaliers ennemis , fe 
défendit ; en . bleffa trois , & ne fut pris que 
îorfque Ibn cheval s'abattît fous lui : c'étoit 
fà première campagne ; il étoit très-jeune & 
chéri d'une grande Dame ,- fon adion fut fort 
vantée à la Cour. 

En 1589 f s'étant rendu à (bn Gouverne, 
ment du Limoufin, il reprit en peu de jours ^ 
fur les Lîgueurs , Brîves , Tulles , & les Fons 
d'Emouftîef s ' & de Bellechafaigne. Quelque 
tems après, il arrêta, par fa fermeté, une fé- 
ditîon que Henri delà Marthonie, Evêque de 
Limoges , & le Vicomte de Pompadoor , fo- 
mentoient dans cette Ville. Un Capucin qu'ils 
avoient apofté , après avoir vomi dans Ton 
Sermon beaucoup. d'in\reAives contre la me* 
mone de Henri lil & contre Henri IV , fort 
de rÈglife-, tenant un crucifix d'une main , 
& de l'autre, une grande épée qu'il faifoit 
flamboyer ; il fut bientôt fuivi d'une nom* 
breufe pcJpulace. Ventadour étoit alors à l'Hô- 
tel de-Ville avec le Maire & les ConfuJs 5 n 
laiflfe le Moine avancer, ouvre lui-même b 
porte , le prend paf la barbe , le fait entrer , 
le fait pendre , fait jetter fon cadavre par la 
fenifitre, fort, enfuite ; & toute cette popu^ice 
qui feroit devenue audacieufe , infolente & ter- 
rible , s'il avoit paru la craindre ^ s'écoule & 
fe diffipe. 
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Le 26 Novembre 1591 , ayant été joint par 
Henri de Noailles , Thémine & Saillant , il atta- 
qua & défit entièrement, près de la petite Ville 
de SouîUac en-Quercî, les bèaux-fils du Duc de 
Mayenne , les AJontpefats ; cette viâoire fut 
des plus importantes; elle affoiblit confidéra- 
blement le parti de la Ligué dans le Querci, 
le Rouergue & le Périgord. 

II pafla , l'année fuivante , en Languedoc & 
y fut très-utile ï fon. oncle , Henri de Montmo- 
renci , depuis Connétable^ & dont il époufa la 
fille, Marguerite de Montmorenci, en 1593. 

Il aflifta , le 27 Février 1594 , au facre & cou- 
ronnement de Henri IV , & y repréfenta un des 
Pairs , le Comte de Champagne. 

Pendant la régence de Marie de Médicîs^ 
quoique beau-frere du Prince de Condé^.& très- 
ami de Meffîeurs de Vendôme, il n'entra ja- 
mais dans leurs ligues & leurs faélîons. Il tint 
Içs Btats de^ Languedoc en l6^^. On a pré- 
tendu que la Cour, après lui avoir marqué 
qu'il pouvoît leur promettre qu'elle leur accor- 
deroit iinç demande qu'ils fâifoîent , changea 
d'avis, r& qu'il tomba malade du thagrîn que 
lui caufa ce déftveu j il mourut le 3 Décembre 
de Ja môme année, 

IL 

Jacques MjTTi& , Comte de Miolam , Ba^ 
ron de S. Cff amont , Lieutenant-Général au 
Gouvernement du Lyonnqis* 
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Henri IV aynnrnontié au Ck>nâétaUe, Henri 
de Montniofenci , & «i Moféchal d^hnano , 
^ irâe decevx Qur'il voaloirÊilye ChevaSers de 
l'Ordre du S* Efprit à cette proffiocioi^ du t 
Janvier 15999 \\&\\À marquèrent qu^Hs étoknt 
étonnés de n'y P^it voir le Comte de Molans. 
Vêtit avez ra^n ^ leur répondît- il, 7/ «rV 
fervi dam fa Province anec Hm te zefe & 
k courage pvffiblei mais im' ne le vrit ja^ 
mais ; je xms réparer kr tort que fat eu de 
r oublier. Miotan*, né fiins ambition, âimoic 
«ne vie douce & tranquille, & necprittoit /es 
terres qw lorfque rhonneor & le dcvcwr Texi- 
^oir; il penfoir que le féjow de te Cotït , ea 
faifant défirer & foïBdter ce qti'oH n'a pas , 
ttfipêchok d'ê« cornette , & de jouir de ce 

qu^n a. . 

Au mois de luiflee 1^00, étant allé voira 
Turin une parente dont it h'éritott , & qui étoit 
it L'extrémité, il y découvrit fcs inteffigenccs 
^e le perfide Lafin y avoir ménagées entre te 
Duc de Savoie & te Maréchal^ de Bifon , & 
^*ony affatwt qîfaù^ moi$ d^jMt prochain ^ 
ii fiy auroit poinp de Rot en France. H re- 
partit auffi-lôt, rendit cortpte à Henri IV <fc 
ce qu'il avoit découvert, & fejettam à fes ge- 
noux, lui reprérenta qu'il devoir plus que ja- 
mais laiffer veiller fur fa perfonne, & prendre 
garde i ceux q&r rapproclirttDÎent. On étoit 
éumHê^ dk M. de Thou , ^ut le Duc de Sa- 
voie, qui ii étoit JIW nttfim O&if que Ùrave^ 
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e^Mt dit fu'il n'atxepttrait ûuetm ttceotimo- 
demeta , pMtût fi tranquUh , & Ht Jt tOt 
point en cantptgne, O» aêtrihm fm inaEHoti ^ 
ajoute c«t HUlorien , aux promejfts de quel- 
ques- jifir^^ues fui lui aooient afuri ouUl 
ni aurmt peint de Roi e» Fi-atice au mets 
d^Aeû* prochain ; ^ lerffue u mois fut 
pa£^ fans quUl fui anrivé aactm accident à 
Hettri Jf^^.cet ./0ro/ogues prétendirent qu'Os 
ne t\éf«ient pùnt trempés y puifqoe ce Prince 
étant .y & faifaea i» guerre inrs . de Ja» 
Royamne^ il n^j, aixeit donc point e» de Rai 
e» JFrsttce data ce tems-ià* 

III. - 

' ' ,1 

• • > • . . .' 

CerrUe ât^ JMka. 

II avoit (igné des {iremiers te (ènaent de I:r 
peétendue Saiw&Unmm H fut. &it ppifeiMMcr . 
ait cofflbat d'Anjues : IMH If^^ i gid m 

fa:^ dfc M> de &]ttC ilyant été éctengé, te' 
Duir ite fiÊyrant ha confi» er^ 1^5^ , I^. gou^ 
«nirmtrtt de PariJr, ftleluk ôt»en 1554, foup- 
çonnafit qu'a fe prtfparoit àcïQitter k pj»rt dé 
la Lîgwe^ & j^ fto>nno$tre Hçnri IV q«i veiToîr 
de Bcmrer dam tefein de l'Ej^fe CatboHqiw; 
te P»lcmem', datts un Airét qifil rendît poiir 
empocher qirtî fite démis, de ce gouvernement , 
&^ qu^a fonft de. ftttis, ^'oiitok , /w», ^«J 
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enfortironstous avec lai^ Le Duc de Mayenne 
n'eut point d'égard à cet Arrêt ; & le Comte 
d^ Belin alla trouver Henri IV, qui lui fit un 
accueil diftingué. 

Deux ans après , en 1596 ^ les Efpagnols ayant 
pris Calais , afliégereik Ardres ; c'étoit sdors 
une Place très- forte; Belîn, avant qu'elle fût 
inveffie , s'y étoit jette mrfec quelques fecoilrs. 
Cet homme , dît Mf de Thou , beaucoup plus 
inquiet pour la conferoation de fa vie , que pour 
celle de la Place , ^ fefouctant aujppeu de fon 
honneur que des intérêts du Roi^ envoya de- 
mander à parlementer^ Ç^ capitula maigri 
tous les Officiers qui prenaient Dieu & les 
hommes à témoin de cette lâcheté...»* Le Roi^ 
maigri toute fa bontés refufa de le voir Ç^ 
fyt obligé de le mettre en juftke. Le Maré- 
chal de la Châtre & Charles Turquant , Mai-, 
tre des Requêtes 9 eurent commijfion de Fin^ 
terroger ; on lui confronta les Officiefs prin- 
cipaux , des Capitaines ; ^ même des Soldats^ 
qui lui reprochèrent tous d^ avoir rendu la 
BJacê contre leurs avis. & fans une nécejjîti 
prêffante.. Toute la Cour étoit en fujpens fur 
t-événement de cette à faire dont la fin trompa 
beaucoup de. gens ; car à la recommandation 
àt certaines perfonnes , & fur-tout de quelques 
femmes , on ménagea fbonneur de cet homme; 
Un y eut point de jugement prononcé contre 
lui ^ (!f il en fut quitte pour perdre fon Go»' 
vcKn^mentde. Picardie y on pouja méjne les 

égards 
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^^ards pour lui , /uj^u'â partager ce G^Ué 
vernement quUlavoitpojffédien entier. T. la, 
p.. 642. , . ^ 

Je dois obferver contre ce récit, qu'il y. avoît; 
dans Ardres un Gouverneur qui y étoit dès le 
règne de Henri III; que Pien-e Mathieu, Cayct, 
le Grain , Hiftoriens contempoiains comme de 
Thoua n'accufent point fielin^de la reddition de 
cette Place, 6t que même Cayet en attribue 
toute la honte au Gouverneur, ^«//, étant le 
plus fort amc les babitans^ avoit contraint 
ceux que le Roi y avoit envoyés de renfort 
( Belin & autres ) d'obéir à la capitulation 
qu'il avoit faite. Chiotù Noveo. Tome 3f 
page 61 2. 

- Trois ans après cette affaire d'Ârdres , Henri 
ÏV , non-feulement décora Belin du collier de 
l'Ordre du Saint-Efprit, mais encorde oboifiti 
après la mort du Marquis de Pifani , pour être 
Gouverneur da jeune ftîncc de Çondé qui étoit 
alors Théritier préfomptîf de la Couronne. Peut- 
on s'iîna^her que Henri eût voulu fç désho- 
iiorer, en honorant un homme qui étoit reïié 
fi Ton en croit dé Thou , fous tout Je poids 
de l'opprobre d'une accufation diffamant^, ^ 
fi'une confrontation juridique avec, un grand 
nombre de témoins d'un état difiingué ? Peut-on 
croire que la propofition de l'adopter pour leur 
Confrère , n'eût pas indigné tous lès Chevaliers 
de rOrdre du Saint-Elprit, & qu'ils n'y euflcnt 
pas fait l'oppoCdon la plus formelle , y itaot 

Tome FI. T 



434 HISTOIRE DE L'ORDRE 
Hon-feulemcnt âuthorifés par le droit naturel à 
tout boBJ^me, mats eacoit par les Statuts de 
rdrdre , & le ferment qu'ils font en y en- 
trant? 

IV 

BEt^TitAND DE Baylens , BorofP de Paya fi» 
te, GûuvamÉUfdtlAfniU ^Cbàu^u d^Arcq%^ 
Sinécbal des Landnes de Bordeaux* 
' Le Maréchal de: MotnUic le f egardoit comme 
un des meilleurs Officfeps qu'on pût employer. 
La prife du Mont-de-Marfan , entre autres ac» 
tions que l'on ciie de luK, me paroîi des plus 
remarquables , non-feuleownt parce que dans 
cette Place , très-forte par elle-même , la garnî- 
fon étok nombreufe & très-aguerrie , maïs en- 
core pdD la préfence d'efprit qu'il marqua , & 
qiti eft aflez rare dai» la chaleur d'an aflaat : 
craignant qu'une bleflure qu'il reçoit ne décou* 
fage fes Soldats y Mes amis , leur cria-t*îl d'un 
aîr riant» mm fange cammenctkfe vérifier \ 
j*ai révi cèue^ niiU \fUB fttiprùis^ dans cette 
Fille\ tQyt'fimgknê^ çue /es iaAlutns fê jeu 
foififit à genoux , & que les Officiers y dépih 
fkienlt leurs drapeaux.- 

Quoique d'un caia Aene naturellement doux^ 
îl, féviffibit, avec la plus grande févérîté, con- 
^ les Prêcheurs ( Catholiques ou Calvînif- 
tses), dont tes difcours pouvdcnt contribuer 
i doubler la poix & lanîmer la dHTendon en- 
ne tes deux RôUgîons^ Trcûs; Calviniftes ayant 



D U s. Ë s P R 2T. 435 

été tués .dans une fédidon qu'un Moine avoit 
occafionuée , il le fie pendre, & condaDina les 
autres Moines de fon^ couvent à la méiQe pu- 
nition que le Connétable, Anne dcMontmo- 
rencî avoir împofé en 1548 , à quelques-uns 
des principaux habitans de Bordeaux ; il les 
obligea d'exhumer ces trois cadavres avec 
leui» ongles, fens s'aidef d'aucun infimment 
pour lever la terre ; enfuite il leur ordonna 
de les porter fur leur dos au Miniftre Calvi- 
lîîfte, pour les faire enterrer en lieu & d'une 
façon convenables. 

- Dans ces tems-là , après le Général , le grade 
^t Capitaine de cinquante ou de cent Hom- 
HjeSi d'Armes des Ordonnances, étoit Je plus 
émînent dans les armées. Des titres de Lieu- 
tenan^Général & de Maréchal de Camp, s'il 
en eft quelquefois parlé , n'étoîent que de Am- 
ples comminions dont le rang & les fonc- 
• rions ceflbient avec là campagne. Depuis bien 
des années, le Maréchal de Biron étoit boi- 
tèux-âîune Mcffure & Lt cuifle qu'il avoit reçue 
dan? ^-aos' guerres de Piémont î il fe cafla cette 
cuifle ■ même en deux endroits en 1580, fon 
cbevaliéKint tombé fur mr teifein gliflant : il 
fiit 4^uefti<nT de nommer un autre Général jut 
qu'à ce qji'ilVfôt guéri ; les .c©nteftations fu- 
rent fi vives-entte ceux qui fe prétendoicnt les 
prinripaux dfe J'arméé, qu'il y avoir à craindre 
qu?ilS' n'ehwvinflent aux mains : MeJlîeurs\ leur 
ëk Bbyaq[fic ^^.nûus. avom. parmi mm. le jeune 

T 2 
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Biron ; vous connoijfiz fon ardeur & fon 
tiviti ; défirons-lui le commandement ; il eji 
z>rai qu^il tfa que quinze ans , & qu'il aura 
iefoin de confeils ; nous lui en donnerons. Si 
/cette propofition parut d'abord finguliere , la 
réflexion la fit bientôt adopter par les préten* 
dans, leur amour-propre ne fe (entant pas bleflH 
d'obéir à un enfant. Jai rapporté ce mit entre 
ptuûeurfi autres que. l'on cite de fon adreOe â. 
manier & concilier les efprits. 

V. 

. R£^ DE RiBTjx , Marquis /sKf Sourdeac ^ 
Seigneur d^QueJfan , Gouverneur de Brefi , 
Lieutenant'Giniral au Gouvernement de Bre* 
tagne. 

Aymar Hennequin , Ëvèque de Rennes , zélé 
Ligueur, l'ayant rencontré chez un Préfident 
du Parlement , lui ât un long difcours fur la 
puiOance du Pape , fur les- excommunicadons 
lancées contre le. Roi de Navarre, fur rabomi- 
nation. qu'il y aumit à reconnottre un Héiéti* 
que pour Roi, & finit par lai faire des, propo- 
fitîons de la part du Duc de Mercmir. Ce 
Prince 9 lui répondit froidement te Marquis dé 
Sourdeac , que vous appeliez fimpkmem le 
Roi de Navarre 9 eft Roi de France g? le 
légitime Souverain de tous les vrais Fran* 
fois ; perfonne n^a pu & nèpeist Je priver 
d^s droits à la Couronne que fa nmjfanee lui 
a donnés^ D^aiUeurj , fi féteiS: capable dâ 
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manquer à la fidélité que je lui dois fi? que 
fe lui ai jurée ^ ce ne fer»it pas , fans doute ^ 
peur aider un cadet de la Maifon de Lorrain 
ne^Monfieur de Mercœur^ à devenir. Duc de 
Bretagne ; fy penferois pour moi ; fi? mon 
ambition parottroit ^ je crois ^ moins étonnante 
éjtte la fîenne* 

' Pendant cette guerre qui dura près de neuf 
ans» les Rieux ne cetTerent point de prodiguer 
leurs biens & leur Tang pour Henri IV ; & l'on 
jpréfutDe afiez que leur exemple ne pouvoir 
qu'échauffer encore , dans le cœur de la No- 
bleffe Bretonne , foq penchant naturel & fon 
zélé pour la France , contre les prétendus droits 
de la Ducheffe de Mercœur , comme héritière 
de h Maifon de Penthicvre ; fon mari fut en- 
fin obligé de fe founicttrc & de s'humilîer , 
malgré les doublons & les troupes dont l'Ëf. 
pàgne l'avoît fecouru , & malgré les priçras^ & 
les procefGons des neufCon&airiesdontilétoit* 



VL 
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BRANbîELK DE CHAMPAGNE, Morquis de 
VUlaine^ , Capitaine de , cinquante Hpmmts 
èF armes des Ordonnants. 

Quatre frères de fa famille & de foii nom fu- 
rent tués à la bataille de Vemeuil en 1424. 
Son grand oncle, âgé de fonçante- dix ans, 
combatrit' auprès de François I à la bataille de 
Pavie, & niourut, quelques jours après, des 
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Weflures ^u'il y avoit reçues. Son père fut tué 
à la bataille de S. Deiiis, & Ton firere aîué à 
ccUe de Comras. E^rionae ne fervit Heori IV 
l^us utileoient que lui danà te Maine, 8c les 
Provincf s voîfinos^ où Bc^fdaaphiii , Ls^flàc , 
Mooteflbu .& Maroles^ fouti^ncMem le parti de 
Ja Ligue. Son aâivlté paroiflToîc Ji étonnante, 
qu'un Curé, dans iine Eglife de la Flèche, dit 
qu'il fçavoit enfin pourquoi. qe Villaioeîj ^ ce 
zélé Patxifan.d^un Roi Huguenot^ paroifibk fi 
bfawe & fi.vaiflant^ & pourquoi on le.voyoit 
{out-à*caup arriver dans un eix^oic dont on le 
croyoit fort âoîgné : Céfiy mes ckers Aucti'^ 
teurs^ g? je le fçais^ vous dis-je^ très-pâfi' 
tivemetti depuis deux jours , c^efi qu'avec 
certain farfadet que. je . Màaxgnt de nommer ^ 
U a fuit un pa&e par lequel il lui a légué 
fin ame^ à condition que^ pendant ciog 
anshi Jon cerpt ne recevra aucune hlejfure^ 
& que ce. farfadet ra^r(ira àhnjhnt que 
quelqu'un des Chefs de la Saint e-Union at- 
taquera^ dans cette ^revince^ quelque Fille 
ou quelque Château. Le hafard fit que le 
Marquis de Viltaines atriVa temèwfoir près 
de la Flèche .attaqua cette Vaiô-, & en cbaflà 
Lanffac qui s'en étoiC emparé' ddj^ui^ «uniques 
jours. ' ' ' . 

VIL 

Jacques de l'Hôpital, Marquis (k 
Cboifyy Gouverneur'^ Sénéchal â^ Auvergnt t 
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thevaUer d!" honneur de Marguerite de Faloît^ 

première femme de Henri IV^ 

Il fauva la vie à ce Prince au combat d^Ar- 

ques , & fut bleffé à la bataille (Tlvry. Perfonnç 
ne voyoit mieux que lui dans une aftion; & il 
s'étoît tiré , avec autant dTiabileté que de cou- 
rage , de quelques occafibns aflez embarraffair- 
tes. D'ailleurs , il fe faîfoit généralement aimd: 
par fa gaieté, fa franchife, fa candeur, & foa 
cmpreffement à rendre férVice, quand îl le poU- 
voit. Se retirant une. nuit feul , après avoir foii- 
pé 5 avec quelques amîâ , chez la fameufe Ptf- 
verie , il fut percé , pâï derrière , de deux coups 
jd*épée dont il tomba ; heureufemeht Nanteutl 
qui pafla prefqu'auflî-tôt, précédé d'un flam- 
beau & fuivi de deux Laquais , l'ayant recon- 
nu, le fit porter chez lui. Il foupçonna la Dû- 
chefle de Montpenfièï dfe cet attentat, ne pou* 
vaut, difoît-il, avoir d'autre ennemi. Elle fa- 
voit que Grillon & lui, toujours vifs, toujours 
francs & prêts à dire ce qu'ils penfoient, n'a- 
voient point dîffimulé à Henri IV, que grands 
& pctits.étoient indignés, de la. voir venir fi fré- 
quemment & (i familièrement au Louvre , & 
qu'il l'a mit de fon jeu, & lui parlât d'un air 
accueillant & de faveur; mais ce qui achevqit 
de la rendre furieufe. contre le Marquis de Choi- 
fy, c'eft qu'il l'avoit fait peindre en Jacobin, 
devant une table où elle fe la voit les mains dans 
«ne cuve d'or pleine de faog. Il racontoitqu'une 
IdattrelTe du ftu Chevalier d'Aumale , lui avoïC 

T4 
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,afluré pluficurs fois , que le premier de Janvier 
J591 5 trois jours avant qu'il fût tué à Tatta- 
quede Saint Denis% fotipant avec lui dans THô- 
tel de Montmorcncî, rue ^aînt-Avoîe , où il 
logeoit alors avec fa coufîne. Madame de Mont- 
pcnfier, elle avoit vu dans fon cabinet une 
grande ci^vtf d'or; c'étoît, Ikns douté, ajoutoît 
le Marquis de Chpify, la cave de la.Reine d'An- 
gleterre , que le Chevalier d'Aumale avoit pillée 
dans la Chapelle de nos Rois , & que Madame 
de Montpenfier s'étoît appropriée à la nouvelle 
de fa mort. M. de thou rapporte , Tame VI ^ 
j>age 6is^ que Charles IX ayant fait inviter, 
par une Ambaflade extraordinaire, Elifabeth, 
K.eînc d'Angleterre ^ à être la Marreine de fa 
lîDe, Guillaume de Sommerfet, Baronne Wor- 
çhefter , qu'elle nomma pour la repréfenter à 
cette cérémonie , appma une cyve à bapti- 
fer:, d'or magf. . . 

VIIL 

Robert de la Vieuville , Baron de Rit- 

■ghs^ Vicomte àe Farhus ^ Grand- Fauconnier 
de France , Gouverneur du Riitelois gf des 

• Villes de Mezieres & de Linchamp. 

Dans une Relation du fiege de la Rochelle 
en 1574 ♦ îl eft parlé avec diftinftion des fen 
vices qtfil y rendit. Il fut bleffé au combat 
contre les Allemands près' de Château-Thierry 
«n ïi575- il le ftt encore ix fiege de la Feic 
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«1 1580. Il paroît qu'il s'acquît enfuite la ré- 
putàtîon tfhabae Négociateui, puifquc s'étant 
plaint à Henri IV de n'être pas nommé pour 
le fuivre à la guerre de Savoie ; Man cher 
la Heuville, lui répondit ce Prince, je vou-^ 
drois, mais je ne puis pas , vous avoir par- 
tout ; je vous ai deftinépour une nigoctatton 
dont je crois gue je ne puis pas m'ajfurer 
mieux le fuccès , çu'en la confiant à votre 
zèle & votre habileté. 

Son fils, Charles de la Vîeuvîlle , fut Grand- 
Fauconnier de France , Capitaine de la pre- 
Iniere Compagnie des Gardes-du Corps , Sur- 
intendant des Finances , Chevalier .des Or- 
dicà. On entrevoit dans quelques Mémoires 
de ce tems-Ià, qjue c'étoitun Mîniftredu gé- 
îiie, du caraiftçre, de la probité de SulU, & 
^ qui il ne ,naanquoit qu'un Henri IV, un 
Maître qm k foutînt (1) contrf^ la haine des 
Courtifans & les reflbrts qu'ils font jouer pour 
|)erdre l'Adminiftrateur des revenus de l'Etat ^ 
4ui ne fe pr^^tepas à leur avidité. L'ambitieux 
J^çbelieu <a) , à qui il avoit procuré l'entrée 



(i) L*^ilê feu!e du Cardinal de Richelieu le 
^JJoQtiQt dàûJB le Mtntfiere z JLouis XllI ne Taima ja* 
»ais} & fut près plus d'une fols de Téloigner. 

'*"*îiî Madame^ jit vous oBûrai, répondil-îî à la Reine 
.laçte f qui le ^reflbit pour que Richelieu entrât daû» 
,HiC(9QCcil i mais i* aurai bitntSi {ujct de m'enrepgati^i 
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dans le Confeîl, ne tarda pas*à s*unlr i fes ein 
nemfe 5 & à chercher & imaginer les moyens de 
lui ôter la confiance de Louis XIII ; ily réuffit: 
la Vieaville fe vît dépoiTillé de fes. emplois, 
enfermé dans le Châtean d'Amboifô , & ré- 
duit par les traitemens les plus durs , à for- 
cer (à prifon. It fe jetta dass le parti du Duc 
d'Orléans , èfluya tout ce que fes ennemis pu. 
rent ajouter d'humiliant & de terrible à. fa prof- 
cription, ne rentra dans le Royaume, avec la 
femme" & Tes enfaiis , qu'après là mort de Louis 
Xni, fut fait Duc, reprît la Surintendance 
des Finances en r65i , & mourut le ii de 
Janvier 1653. 

L'épîtnphe qu'on Ht fur^ïbn tombeau dans 
TEglifé des Minîities da la Place Royale, eft 
d'une modeftie' bîeri raté dans' ' cfeS' fôn^' d'irifr 
criptîons, où tel' homme qiff'rftivôk ni vettu^ 
ni talens , eft foùvent repréfcnté iromme ua 
grand perfonnsge. 

Les la Vieuvîlle étoient d^ùne très-ancienne 
i& noble famille, originaire d'Artois. Margue- 
rite , Ducheflè^ de Botni^ôgife & Cotttèfle de 
£landres & d'Artois, donna à Roger de la 
Vieuville Je commandement des troupes qu'elle 
cnvoyoit à Jean de MontfcMt qui di(i)Utoit le 
Duché de Bretagne à Charles de BIoîs« Jean 



6» jt cr^ns hUn que votiS'^éme vous ne voué en Yêftfêm 
</'«{ m jour i roàs nt.U' connoi§t\ pas : elle T^piviiihi, 
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de Mc^ffdtt, ponr qui la fortune fé dëélârai 
prit eft* grande âfifeiftion ce Roger de là Vierf. 
ville, & le déterinina ^ par Tes bienfaits & fei 
promeflès^ à' rëfter auprès ^e lui. Son arrière* 
petit.fas , Sébaftien de la Vîcuvîl|e V vint ci» 
Franceavec ^nhe de Bretagne , lors du mariage 
de cette Princefle avec Çharies VIH. U com; 
inandoirirne Compagnie de cinquante Hommes 
d'armei* des Ordoïiiîances , à là batailfe de For* 
faoue enri495f, ' 

.il j ..■-. . .; I . i. 

, '' ' ' '■'.''. '«■*.' ' ■ > 

Charilês de Matignon , C(mfâ de Tirîghrl 
Litutenant-Géniralpour le Roi en bafeNor* 
inartdie. ■ 

On étoît fâiîhé , qu'avec de refprît/de It 
valeur, & qu^ayànt même marqué en de^ix oc* 
calions du talent pour la guerre ,11 fe laifiSi 
entièrement dominer par le goût d[*iine vie- li- 
bre & privée , & que fans ambition dans tine 
carrière où il eût pu fe diftinguef , il feralilât 
ne continuer d'y marcher , que' parce qû^un 
homme de fon nom ne pou voit fé dilpenfer d'y 
rcfter. H n'étoit pas moins indifférent fur ts 6c- 
cafions de faire fa cour, & paflbit âlTez fouverff 
des mois entiers fans parottre au Louvre. Hehri 
IV qui avoitaimé fon pfete & fon grand-pere , 
&.à qui. fes -reparties vives* & entées- plai* 
foient beaucoup , lui en faifoient quelquefois de 
petits reproches. On dit que dès qu'il arrivoît 
quelque aventure bifane & plaifante , il ne man- 

T 6 
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51uoit guère de la commenter à fa manieie, & 
jde faii^ç part au Publip de foii petit Commea- 
^aire* Adrienne de Fi^rne^^Q Village dç Geibi- 
gny en Picardie , près d'Amiens^ vint à Paris , 
& fut logée 9 dans la rue des Bemardinâ» par 
certains dévots qui la difoient poflTédée; c'é- 
toit ordinairement dans l'Eglife de TAbbaye de 
S. Vidlor. que fe jouoîent les (cènes de; fa pof- 
ifelfiou ; elles fxci tarent la curtofité de tout Pa* 
ris pendant plus de deux mois. Le Père Coton 
fut un de ceux qui fe fiatteient le plus de faire 
défempaier k DiaUe; mais avant que de le chaf» 
fer entièrement 9 il imagina d'en tirer parti , & 
ile s'éclaircir avec- lui fur certains paffiiges 
de l'Ancien Teflament qiû. l'embairaffoient. De 
Thon, T. Xiy, page- 3fl8 j & Sulli,* T. Il, 
page 386, rapportent tous ces paflTages. £a 
voici quelqjues-uns r 

,9 Si le Serpent avoit des pattes (i) avant 
39 le péché d'Adam? 

9, Si Dieu eilTAuteui: des^ Langues? 

99 Comment tous les animaux ont pu tenir 9 
99 & vivre dans FArche de Noé 2 

9^ Comment 9 & par quelle voie, les hommes 
39 À les animaux ont pu arriver dans les IQes t 
: U paiiit prefque aufli-tôt une Parodie de ces 
i|i3eflaph3 du Père Coton: on Tattnbua au 



(i) Parc< qiie Dieadit au Serpent : QmU pc^fiL 
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Comte de Torigni; il feignoit d*avoir aufli vo»- 

lu interroger le Diable. 

- ye ne- u demande pas^ difoit-i/, fi le Ser^ 

pem avoU des pattes avant le fiché d'Adam 5 

mais, fi Cancbine avoit des fouliers fuaud il 

vint àlaCourl 

ye ne u demande pas fi Dieu ifi F Auteur des 
Langues^ mais quel Diable a pu en donner 
stne aujp méchante à Madame de Monglat^ 

^e ne te demande pas comment tous les ani" 
maux ont pu tenir &. vivre, dans F Arche ^ 
mats comment certaines gens^Jans revenus^ 
& fans vouloir travailler 9 ont pu per/uàdet 
de leur bdtir des maifbns & de les nourrira 
, 3^e ne te demande pas càmmpnt ^ & far 
quette voie les hommes & les animaux ont pu 
arriver dans les Ifi^tj mais comment^ le fifs 
d'un JEchevin a^t-il pu arriver ... . 
. Charles de Torîgni mourut le 9 Juin 1548.; 
P avoit épouSi Léonored'Orljéans-LonguevlIIe^ 
de laquelle il eut entre autres enfàns , Henri de 
Torigni, mort à Tâge de douze ans; Jacque$ 
de Torigni ^ tué en duel par Boutevflle en 16261 
LéoDor de Tongni,£v£que de Lifieùx, Prélat- 
Commandeur, & François de Torigni , Che.vai- 
lier-Commandeur de l'Ordre du Saint-£rprit».i 
k promotion de 2(^ 



< «^ «• 
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FnANÇois Jouvènêl 0ES UtisiNS , Mar^ 
çuff de Trainel^ Colonel des Reltl^es" François ^ 
Maréchal des Camps ô? armées du Roi. 

La Lfégton des Rettres -François- eut , foii^ 
fon coiûtnandeinent , une haute réputation de 
valeur, inaîs, ajoute- t-on, il fe reiidoît haïfla* 
ble par fôn caraftere jaloux & envieux. H quitta 
Tarm^e à le parti dé Henri IV, au fiege de 
Rouen en 159a j parce -que ce Prince, en ap- 
prenant qu'Anne d'Anglure , qli*on appdloît 16 
irave Giun\yenoit d*étre très-dangereufement 
bleffé, en a voit paru vivement affligé, & ayoît 
dît que s*il en Çi) mouroiti ce Ferpît une perte 
irréparable. : > 

' Dabs fes deux ambalTades , f une ï Rome & 
l'autre à Londres, Traînel fatisfît fon goût 
l)Ottr là magnificence ; on ne dît point, s'il y 
fnarqiîa beaucoup d'habileté. Il mourut à fort 
Château de Dôûe en Brie , le p Oftobre 1 650 , 
âgé deg'uâtre-yîngt-un ans. Ir étoît le derbier 
tniÛè ye fa faiôille; il n'en rôftoif que deis filles i 
il fubffitiia tous Tes bîètis' à' fon jpeift neveu ^ 
Franco!^ d'Harville, Marquis dtf Palaifeau ,' à 
condition qu'il prendroit fon noiji & fes armes. 
Les Jouvenels defcendoient de* Jean Jouvenel 



(1) Il en guérit, & ne fut tué <iue deux ans 9 
après» au ilége de Laon, en 1)94, 
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ûé Idirfines , Avooât an fiavlemeiit ie Ptés ^^ 
qui fut élu Prévôt des Marchands en 1388^ 
Cétok un hommo fage 9 prudent , courageui; 
il foutint avec la plus grande fermeté & aux rif- 
4}ues de fa vie , les privilèges dès Bourgeois con^ 
tre les ufurpatioils & la tyrannie de certains 
Seigneurs. La Ville de Paris lui marqua fa rer 
connoiflançe par le don qu'elle lui nt de l'hôtel 
des Urfîns. Sa femme & lui font T^réfentés à 
genoux , fur lenr. tpmbeau , dans unç des Cha- 
pelles de 'la Cathédrale , appellée la CbapHle 
dtp Urfins ; ils y font auffi peints dans un tàs- 
bieau, avec onze de.Jeurs en&ns habiHés.àls 
mode de ce temp$-là.-Deux de leurs fils. Tua 
Archevêque de éeims, & Tautce Chanipeiier ^ 
France , imaginèrent, que leur famille étoit ori- 
ginaire d'Italie, ,& une branche de celle des Ur* 
fins, par un Antofne Urfin qjÀ^ïyxypxit & pa- 
trie, pendant une guerre civile, étdit'venii 
s'établir à TrCfyes en Champagne : cette* chi- 
mère leur donna d'abord du ^ridicule ; mais on 
s'y accoutuma peu-à-peu, ditïe Gendre p çoçi^ 
me oh i f^it à. beaucoup, d^aut/jcs que la com^ 
plaifance des Généalôgifles a iicHé dê'révttir dé 
toutes les apparences de la irérité; 

•■•■'., ... ■ • / ^ 
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; CINQUIEME PROMOTION 

FaiU à Rme 6} f dans PEglife de Saint- 
. LoUts^^ le 12 Mars ï6oS ^ 

Charles BB N£uville, Marquis â'AIifh 
court\ y r^prifentant Sa Majefti. 



A 



G HE VA LIER S. 



Lexandre CoNti Sporce , Duc de Ser* 
gni^ Prince de Falmmfon^ Marquis de Prth 
tem » Comse de Santafiere , fils de Frédéric 
Sfortt & ^ Biatrix Urfin. 

Jean Antoine Ursin , Dàc de Santoge^ 
Éùni , Pririch de Scandriglia[^ Comte ê^Er^ 
tole^ fils de Ftrgina Urfin & de Jeanne 
Ça!san. 

Ds s'étoient acquis beaucoup de réputation 
SanS^ les çainpagoes qu'ils avoient ^ites en 
Hongne contre les Turcs, fis avoient toujours 



i< ■ w » 



(t) C<tte cérémonie , qui fîit ms^nifîque , eft d& 
ttïte tout au long dans le Journal de Henri IV » 

T. 2Q » P> 49^1 ^^ 1^*'' *^^ ^^' ^ commen- 
cement de cette Hiftoire, ce que î*at dit au faîet 
de Vadmiffion des Pnnce» & Seigneurs étrangets 
éanarOffdiii» 
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îharqué un grand attachement pour la France; 
&/iIs étoient proches parens de la Reine , Ma* 
rie de Médîcîs. 

GRANDS-OFFICIERS - COMMANDEURS. 

Charles de Bourbon , Chancelier des Or^ 
dres du Roi ^ fils naturel é^ Antoine de Bùur» 
hon^ Roi de Navarre j fi? de Louife de la 
Seraudiere de tIfle-Rouei. 

A peine avoit-il douze ans , qu'on lui donna 
TEvéché de ComcDÎnges. II s'échappa, n'en 
ayant que quinze , du Séminaire où il étoit , 
:illa joindre l'armée du Prince de Condé , fon 
oncle, & fut fait prifonnier à la journée de 
Jarnac , en combattant avec toute la valeur d'un 
Bourbon. Il paffa à l'Evêché de Leitoure , en 
1590 : apparemment que celui-là & quelques 
Abbayes ne lui parurent pas encore mériter qu'il 
fe fît Prêtre ; il ne fe détermina à l'être , que 
lorfqu^il fut nommé & l'Archevêché de Rouen 9 
& que le Pape , en LÇ97 , lui en eut envoyé les 
SuUes, avec un Induit pour jouir de tous les 
•honneurs & de toutes \ts prérogatives du Car^ 
dinalat. H fut reçu Chancelier des Ordres en 
^599. Il gouvetnoît bien fon Dioçpfe, y ré- 
f^andoit de grandes charités ; d'ailleurs , on ne 
^ouvoit être plus pailionné pour les femmes ; 
i& fes mœurs peu canoniques étdént aflez 
fouvent célébrées dans lès chanfons de la Coui. 
Madame de Simiers, tme de fes anciennes & 
bonnes amies ^ ne le renûontroit prefque j^aî» 
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fans luî demander, quelle Sainte fêle-t-on' au* 
jourd'bui à Rouen J Henri IV fut donc bien 
étonné de le trouver fur le fcrupule, & de Fen* 
tendre citer les faints Canons, pour fe défendre 
de faire la cérémonie du mariage de Madame 
Catherine, Calviniile, avec le Prince de Lwrai* 
ne, Catholique : Allez ^ Mi>nfieur VArcbevi^ 
que , lui dit* il avec tout le fourire amer de la 
raillerie, ii/fe^j/tf voh qtiilfaut vous meurt 
en tite un grand Dtéttur^ votre Directeur 
ordinaire , un homme qui !^ entend merveilleux 
fement au cas de cmjvience Ce ipand Doâeur 
étoit Roquelaure , qui faifoit prefque tous les 
foîrs de petirs Ibupers très-galans avec ce Pré- 
lat. Je me difpenferai de rapporter la façon en- 
jouée & cauftique dont il lui parla far fes /cru- 
pules , & les menaces gaillardes quMl luî fit d^eii 
écrire à telle & à telle ; toute cette converfatioa 
fe trouve dans les Mémoires de SuUi, Tom. I^ 
r^g- 584? '>^4''* £Iic eft d'autant plus pl;ù« 
îànte, qu'elle fut efficace.. 

Monfeigneur Cbaries de Bourbon i Arcbe^ 
véque de Rouen ^ mourut^ ikVEtoik^ Toni. 
1^9 P<>g* 143 4 dans Jbn Abbaye de Maf' 
PHfutiers , au commencement de ce mois de 
yuin lôio.^OnaJ/ure^ ajoute ce JouitialiftC) 
çu* étant à cette Abbaye ^ & par conféqueni 
irè S' éloigné , il lui avoii pris , dans le mp^ 
ment mime que Henri IV ^ fin frère , fut afi 
faffiniu^: un faignement d^ nez ^ui hti avoif 
éuré jufqu'à la morU 
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Vers la fin de Tannée 1604, s'étant démît 
de Ton Archevêché , & de fa place de Chan- 
celîer des Ordres en 1606, il s'étoit retiré è 
r Abbaye de Mnrmoutiers; il y pafla les quatre 
dernières années de fa vie dans tons les exerci** 
ces de la fius grande dévotion. Le bruit courut 
qu'une aventure horrible avoir opéré fa conver* 
fion; qu'une femme qu'il aimoit, & qu'il n'al-^ 
loit voir que de nuit , l'attcndoit ordinaire- 
tnent dans un petit pavillon au bout de Ton jardin; 
qu'un de fcs parens, ruiné par un procès qu'il 
avoit perdu contre elle , ayant découvert cette 
intrigue , avoit faifi le moment qu'il chcrchoit 
de h trouver feule & fans Doroeftiqocs; que ce 
fcélérat avoit efcaladé le mur, & Tavoit poignar^ 
dée : qnd objet pour un liommc qiiii ' arriva 
quelques mosscns après, avec tout TemprelTe^ 
ment de l'amour ! Quet fpeâacle terrible & to\i* 
chant ! . ^ ^ 

Je vais citer une preuve bien coiivaîncante 
de la façon dont Amelot de la Houflaie altère 
ordinairement, change ou déguife la plupart 
des fiiits qu'il rapporte ':'iï?«n /^ï dit-il, çus 
avoit procuré tant de dsfltn&tons à fon freré 
naturel^ Charles de Bourbon^ gâta tout en le 
faifant CbànceUer de fes Ordres^ qualité qui 
r^yoit mal au fils d'un Roi de Navarre , fif 
encore plus mal aufrae d'un Roi de France; 
aujfife démit'îl auffi-tôt de cette charge. II eft 
très-certain & très-conllaté , qu'il fe démît de 
^n Archevêché vers la fin de l'année 1604^ 
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qu'il parut à la cérémonie de l'Ordre du Saînt- 
Efprit , au commencement dç Janvier 1605 •, 
que Henri IV qui l'aimoit & qui fouHroit de le 
voir plongé d^ns une noire mélancolie , tâcha , 
par toutes les marques d'une tendre amitié, de 
l'engager à refter déformais à la Cour ; qu'il 
refufa de recevoir fa déroiflion de la charge de 
Chancelier des Ordres jufqu'en 1606, & qu'ainfi 
Charles de Bourf)on, ayant été reçu dans cette 
charge en 1599, l'avoit exercée au moins pen- 
dant fix ans. S'étoit-il démis de l'Archevêché 
de Rouen , parce qu'il trtnivoit au-deflbus de 
lui d'être Archevêque ? Pouvoit-il fe croire dé- 
gradé par une charge qn'avoient defirée & pof- 
fédée les Cardinaux George d'Amboife, Fran- 
çois de Toumon , Charles de Lonainc , An- 
toine de Crequi, & lorfqu'il eft dit, article 44 
des Statuts : // y aura un Cbancelier audit 
Ordre ^ lequel fera vœux Ç^ preuves de Nin 
hlejfe^ ni plus ni nt^ns que les Commandeurs? 



Guillaume Pot, Chevalier ^ Seigneur 
de Rhodes & de Chemut , Grand- MaUre 
des Cérémonies de France^ Prévôt & Maître 
des Cérémonies^ Commandeur des Ordres du 
Roi 9 premier Ecuyer^Tranchant ^ Ê? Port0^ 
Cornette-Blanche Qi) de Sa Majefié. 

II fembleroit qu'à la Cour^ il feroit naturel 



* - r 

(r J Voyez ci-dciTus > ce que j'ai dit fur cette Charge. 
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d'être faux, puîfqu'îl y paflbit pour un homme 
fingulier , parce qu'il étoh vrai, & que lorfqu'on 
rinterrogeoît, il difoit librement fon avis, fans 
examiner s'il plairoit ou déplairoit : je n'en ci- 
terai que ce trait : Louis XIII lui ayant de- 
mandé s'il avoit véritablement fait des recher- 
ches pour compofer un Cérémonial François, 
0«/, Sire^ répondit-il; mais je les jettai hier 
aufoir d^ feu. Je ne fus point étonné^ ajouta- 
t-il , qifun Cardinal du Perron eût fufcitè ta 
difputt que nous vîmes ; mais elle m^ étonna fi? 
ni étonnera toujours dans des Cardinaux d*une 
ftaijfance diftinguée , fi? à qui par conféquenp 
l'honneur & la dignité de la Nation devraient 
être d* autant plus chers : pourquoi viennent^ 
ils où ils n*ont point de véritable place ? La 
veille, s d'Oélobre 1614, Louis XJJI venant 
tenir fon Lit de Juftîçe pouf la déclaration de 
Cl Majorité, & k Cardinal de Sourdis s'étant 
préfenté au Parlement , le Premier Préfident lui 
avoit dit que ks Cardinaux n'y avoient poînt 
fiéance ; il s'étoit retiré , avoit attendu que le 
Roi am vât , & Tavoit fuivi avec les autres Car- 
dinaux. Le Premier Préfident ayant encore dit 
qu'ils n'avoîent point féance en la Cour , le 
Roi , que du Perron avoit entretenu long-temps 
la veille, avoit déclaré qu'il leur avoit ordonné 
de l'accompagner , & qu'il vouloit qu'ils pri*» 
lent leurs places (i); ils rS'étoiçnt.preflTés & 

(i) La dédaracioa da la Majorité, difoîc-oir, ne 
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tes avoieflt prifes au haut du banc , à la gair- 
che du trône , les Princes & les Pairs laïques 
occupant leurs places ordinaires fur le banc, 
à la droite : les Pairs eccléfiaftiques, après avoir 
contefté , s'étaient retirés (i) ; & Ton voit fur 
ks regiftres : N^y ont aJliflé ht Pairs Clercs^ 
parc£.qu!ih ont priundu précMcr les Car* 
dinatêx. 

Le Comte de Rhodes mourut en 1616, h\n 
lifiiSèr d^'euËÎns. Son frère cadet,. François de 
Rhodèa^.qui lui avoitfuccédé dans, toutes fes 



(e faifant ni par avis ni jugement des Pairs, & n'c« 
tant qjA^une- fxmple manifeftation de la voloBté du 
Jlqi , conCormémem à la Loi du Rojraume , Sa^ Ma- 
jeÀé peut À faire accoinpagner à ceue cérémonie 
par qui il lui plaît. Mais , répondolc-on , cft-il jude 
que ceux qui ny font que comme cortège , y pren- 
nent le rang lur ceux qui y fiégent de droit, & 
i tout Lit de Judîce quelaonque; Se pourquoi dit- 
on la Cèur des Pairs > Il parut un Mémoire très, vif 
contre les Cardiasu»;. on Itdsribua. à. TËvêque de 
Beauv^ifiV »! i^\oit qu'il .n'e^rsTt pà^ d'etf« Car- 

, (i). Au jLit de JufUce du^ i j Mai 1610 -y pour la 
Régence de Marie de Médicis, l'Etoile, Jqumal dt 
Henri IF ^ T, If^i pag. Ji, dit que les Pairs Ec- 
cléîîaftîques avoient fiég^'' après les Cardinaux : 
Siita qtïi 'éroît" préfent , & qui parle de cette con-' 
téilariok» dlu^é fe^on ttès^cutieufei/dir au contraire 
T. Hi-, TT-T73 rqtnrtes-fttirs Eccléfiaftiqucy avoient 
grotefU,; A f V^<?* W^ tiçtilîés. 
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charges, mourut de Tes bleffures au fiege de 
Montpellier en i6a2. Leur aîné, Henri de Rho- 
des, avoit été tué à la bataille d'Ivrien 1590; & 
je remarque , à fon occafion , que le fort d'une 
bataille peut quelquefois ne dépendre que d^une 
légère circonftahce. Alors , dit M. de Tlioy , 
les deux centres commencèrent à marcher , & 
quatre cens Arquebufiers à cheval, fortant du 
gros efcadron où étoit le Duc de Mayenne , & 
faifent leur décharge , à ving^dnq pas , fur 
Tefcadron où étoit le Roi , y cauferent d'abord 
du détordre ,• Taccident de Henri de Rhodes 
l'augmenta : ce jeune homme, diffingué par fa 
valeur, portoît la cornette- blanche; il reçut un 
coup mortel entre les deux yeux ; l'abondance 
du fang qui lui couvroit la vue , l'empêchant de 
pouvoir gouverner fon cheval devenu fougueux 
par deux bleffures , plufieurs crurent que le Roi 
(e retîroit de la mêlée , & fuîvoient la cornette- 
blanche que le cheval emportoît avec fon Maî- 
tre. Heureufemcnt le Roi , dont la prudence pré- 
venoit tous les înconvéniens , qvoit fait mettre 
ce jour- là fur fon cafque une aigrette blanche, 
afin d'être reconnu de plus loin, & avoit averti 
que dans le cas que fon étendart fut abattu , ce 
qui pou voit arriver, on prit garde à cette aigret- 
te ; plufieurs autres n'y furent donc pas trom- 
pés; &, comme ils avoîent toujours les yeux 
{attachés lîir ce flgnal, l'accident de l'étendart 
royal ne kut fit point abandonner leur polie. 
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Pierre Brulart , Marquis de Sîlleri^ 
Kicomte^dc Puifîeux^ Grand-TrèforUr'Comr 
tnandeur des Ordres du Roi. 

V 

Il fut reçu, en 1606, Secrétaire d'Etat au 
département de la Guerre & des Affaires Etran- 
gères. Henri IV ne tgrda pas à prendre une 
idée très-favorable de fon efprit, de fon caraftè- 
re, & à lui donner des marques d'une entière 
confiance. Il ne fe rendit pas moins agréable 
à Loiiis XIII; tous les Mémoires de ce temps^là 
rapportent que ce Prince , qui avoit déjà feize 
ans 9 verfa des larmes, lorfque la Reine-nierCf 
qui continuoit toujours de gouverner, exila, 
en 1616, les Silleris : il les rappella en léiy^ 
le jour même que le Maréchal d'Ancre , leur 
ennemi, ftt tué. .Le Connétable de Luines 
kur marqua toujours beaucoup d'égards, & ne 
^Jcidoit aucune affaire importante, fans les 
avoir confultés* Ils devinrent, après fa mort, 
tout-puiHàns dans l'Etat. Quel règne que celui 
de Louis XIII ! de Luines commençoit à £tre 
dîlgradé , lorfqu'il mourut. Les SîIIcris , après 
avoir joui , comme lui, de la plus haute faveur , 
font exilés au bout de deux ans , & même avec 
dureté. La Vleuville qui leur faccede, eft pilÊf- 
qu'aulfi-tôt emprifonné au Château d'Amboîfc^ 
Chàtcauneuf , Garde des Sceaux , éprouve le 
même fort en 1635, ^ f^^® ^ ^^* piîfounier 
au CMteau d'AngoulCnie.' Deux favoris , tout 

. . jeunes 



1 
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jeunes encore j Chalaîs & Cinqmars , périflent 
par la main- du Bourreau. Marie de Médkis, 
errante, dans le Pays étranger, y meiirt^ & 
dans la mîfere. Quels chagrins , quels dégoûts , 
quelles humiliations n'éfluya pas Anne d'Au- 
triche! 

Le 4 Février 1614, Tronçon, Secrétaire du 
Cabinet, notifia au Chancelier de Silleri & à 
foit^fils , Tordre dé fortir de Paris en vingt-qua- 
tre heures. Le Chancelier, âgé de quatre-vin^ 
ans, fut très-affligé ; Puifieux ne parut pas ému: 
^e partirai 9 dit- il, dès que f aurai dtné^ 6? 
fait moti petit fomme. Il dîna, fit fon petit 
fomme , & partît. Dans une Lettre à la Du- 
cheffe de Chevreufe:: „ Pourquoi, difoit-lU 
„ vous (iégùiferoîs^je. l'état de" mon ame V Je 
' " vous protefte que je n'ai jamais été fi con** 
tent que depuis que je fuis ici. J'étoîs dans! 
le -Mîniftere , mais fans être jaloux de m'y - 
conferver ; j'ai toujours penfé qu'un Mînif- 
tre qui s'attache trop à la poflèffion de fort 
pofte , doit pafler , & fi-équemment y de» 
nuits bien cruelles, par la crainte d'en être 
dépoffédé : il fait que l'envie le pourfuit ;* 
que la haine le carelfe ; que la flatterie & le 
tnenfonge l'obfedcnt ^ & qu'il fubfifte fan&- 
^^ cefle contre lui des menées-, des brigues 
„ fourdes ff des intrigues de femmes. Je fais 
„ bâtir, planter, défi:icher ; je répands ici uniat 
,V pe'tiEe aifànce dànf plus de fix cens familles j 
;, elles me bénifieiit } lu Noblefie de mon vok 
Tome FL V 
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9, fiaage m'aime ; & je ne fuis plus obligé dV 
j9 voir à ma table que des amis ^^, 
. ^es Bfulûrs étoient d'une andeone & noble 
/amille , ori^nair e d'Artois ^ un de leurs ancê- 
tres , Adam Brulart , Seigneur de Hez , étoit 
Grand-Mattre des Arbalétriers (bus le règne de 
Philippe de Valois ; ils ^voient toujours fuivi la 
profeflion des armes jufqa'au iregne de Louis XI; 
^e trifayeul du Chancelier de SUleri ftt le pre* 
m&x qui centra dans la Magiftratureu ^ 



Jac^îùes Davy ©u Pbrron, Evique â*E^ 
vreux^ puis Archevêque de Sent^ Grand-Au^ 
minier de Ft4ince^ & eu cette qualité^ Cotiu- 
manieur de rOrire du S. Efprit^ 

Il nftquit dans le Canton de Berne le 25 
Novembre 1556. Un de fes Panégyriftes tft- 
che de lui donner une extraction ndble ; Toa 
peré , JuUen Davy, étoit un Bourgeois de 
Saint-Lo , y exerçant la Médecine', & qui s*é* 
toit expatrié j avec fa femme, dais laxraînte 
4es recherches contie les Calvyuftes. Ss re- 
vinrent en Nonmmdie en I5€2 ^ y furent ar<- 
lÊtés, trouver le moyen, de fe fauver, & paP- 
lêcent à Jerlëy où ils demeurèrent trois ou 
quatre années.; enfin, en 1567, ils rentrèrent 
en Frahce, & relièrent dans leur patrie, làns 
y être inquiétés. 

; Le jeune du Perron,. i qui fon peie , hom- 
fiieiàvant, avoit.inipiré ]^ goût diss. «Sd^coi 
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Qc des Belles-Lettres, s Y ijkak appliqué avec la 
^liis .grande ardeur; il n'avoit pas dix-fept 
ans , quNl JaVoit ^ja les Langues Hébraïque, 
^rBc^i>e,La'tme,& gu'ir avdît, dit>on, pro- 
fbnc^éînent étudié te Philofophie , la Phyfique 
& lés Mathématiques. Le Comte de Mati- 
gnon ; qui wmraandott en baffe Normandie y 
•entendant parlerde lui c<>mme d'un prodige y 
foUhafta de le voîr ; il eh fut fi content , qu'il 
lui promit de îe mener- â Paris, de le préfenter 
«ii Roi, & lui tint parole en 1576. On prétend 
^ôe Henri ïn & tous lès C<)uttlfens furent 
<tficrvei«ës de fon efprit & de fa facilité à ré- 
pi6ndre à-toutes les qtieftîons qu'on lui fit fur 
différentes madères, te Poète ,♦ Philippe Deft 
portes , Abbé de TiTon ^ & Jean Touchard , 
Abfeé' dé Bélofanev, dont il rechercha & s'ac- 
qtrît raniitié ,' lui dîrerlt franchement que • mal- 
gré tout- foti génie & tbà favoir, il ne pouvoit 
guère erpéter dé faire fonune , s'il ne chan- 
geoît pas de Religion ; il en changea, fe fit 
CathoHquè j 'fe dèftîn^ à l'état Eccléfiaftique j 
!& pour fe conformer au goût d'une Cour dé* 
Vbte & voliiptueufe , cpmpofa des Sermons i 
ctes^Poëfies- galanfcsi Hcs Dîlcoùrs de morale 
& de piété , des Epîtres amoureufes & des 
Oraifons fimebres. S'il eft vrai^, comme le di- 
ftntfes Panégyriftes, que Henri lit l'afFeélion- 
iîoît beaucoup & le faîfoît fouvent appeller 
|»ur s*éhtreténîr livec luîi il eft bien étonnant 
'Qu'après* la mMt dé ce ftrincc ,- il- fe txomk^ 

Va 



pauvre &fi dénué de fout^ qu*un yacobin \ 
nommé Bérenger ^ le fourmjfoit de cg qu'il 
nvoif befoin de linge & d^iaiifs ; car , ajoute 
le Thuana , le jeune Cardinal de Btnirbon 
auprès di qui Tùucbard Pavait introduit après 
^Ja mort de Henri III 9 était très-avare , ilfal' 
loitfe contenter auprès de lui d'efpérances & 
dtrbonneur de lui appartenir. 
' Pluûeur» Seigneurs .Catholiques, voyant que 
Henri IV fembloit perGfter dans le Calvinifine , 
j>rojettoîenft de reçwnjotoe pour Rc^' jce. Cardi- 
nal de Bourbon qui feroit appuyé, diibieot- 
ils, de toute la puiffance fpîrituelle du Pape, 
& des forces du Roi d'Ëfpagne dont il épou- 
feroit la fille. Quelgues Lettres int&ictptéts 
Recouvrirent à Henri ÏV ce projet, ms^s çon- 
fufément^ le Cardinal de. Bourbon, à qui il 
écrivit de fe rendre auprès de lui à Chartres « 
liéfita & s'en excuTa pendant quelque tems ^ 
mais enfin il obéît, & mena avec lui Touchard 
& du Pem)a : , 0» ne put rien, tirer de Tou^ 
çbardy dit encore k Thuana; mais du Perron 
trahit fon Maître \ ^ dans une audiance gu^il 
eut de Henri IV ^ il ne laijja rien ignorer da 
taupe cette conjuration ^ qu* on. appelloif la 
Tiers-parti. 

- J*ai rapporté y dans un autre endroit de ce 
Volume, à quel point il trahit fon minifiere & 
la majeflé royale ,. lors de l'abfolution de Henri 
IV à Romf ; il ne pouyoit pas douter que toute 
M . Praçfje /eroit iqdignéç j , aji^aremment quQ 
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façonné à préférer tes honneurs à l'honneur , 
il n'cnvîfagea que la récompenfe ^ qu'il efpéroît 
du Pape. . - 

\ Ua Légat, en 1600, prétendît que les Evo- 
ques ne dévoient point parokre devant lui en 
habits épifcopaux, parce que ces habita mar- 
^uOicnt la jurifdiftion épifcopale, & que toute 
jUrifdiéHon épifcopale ceffolt, difdt-ft, eïlft^r^ 
fence« Du Perron , au lieu de répondre que les 
Evoques iie tenoicnt pas leur jùrifdiaîon épit 
CQpale du Pape, mais Je Dieti^ cohféntit à ce 
que le Légat exigeoit : il vouloit être Cardinal , 
il le ftit. Dans fa Lettre de reniercîmcnr à Clé- 
ment VHI ; je vous ai toujours révéré \ - adoré dit^ 
il, comme un Dieu fur terre : peut-être efpé- 
roît-il qu'un jour.il pourroîtôtre aufS tin Dïeu» 
...Sans chercher dans des'tems plus éloignés 9 
d'autres exeinples des ehtreprîfes des' Papes Ilff 
la fouveraineté & l'ind^endance temporelle des 
Rois , je ne citerai que la Bdle par laquelle Sixte- 
Quint exconuiiohioit le Roî de Navarre ♦ , dé- 
lioitfes Çujetsiliifermentde fidélité, &iedécla- 
rOitîdécbuÂ pf jvé de; tou§ fes dr<^ts à laf CoU^ 
ipnoe.deFraïKe,, Ge lûêmêjSixtc^Qiiint , à la tibui 
velledejl'aflaflîpat.de Henri III, aÔeàbla bô 
CoiiGftoire, y porta l'horreur & Titupiété, aa 
point de cpmparer *♦ cet ajjajjlînat aux My lier es 
dePific^rnation du Verbe & à la Réfurrec- 

; * DepuU. Henri. IV»' . i • 
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t^ion au Sja^v$Mf*l il y exalta le courage^ ta 

€enftance ^ -h . x^ek de F exécrable Reçues 

Clément^ ajoutant qu'une action fi gêner eu/i 

p^avoit pu être exécutée que pa^ un ^/ecours 

particulier de Dieu & de /a Provi'denceh 

Pendant la tenue des Etats-généraux aOetnblés 

à Paris en 16149 le Tiers Etat, pour arrêter 

Je cpqrs de Hi^rnàle dcâriae qui expolbît la 

vie des Sotivermoâvaiïx accès. du fiinatifme d^un 

.iinbécille:.& fipiigu/Êux jdévot,. fèduit par des 

fcélér^t?; le>TififS*Btat^ dis-je^-r^iréfenta qu'il 

feUoît. fiipplier le Roi de faire confirmer, dans 

iWemUée des Etat&, comme Loi fondanaèn- 

lale^ învJOteWe & notoire à tous , que nos 

Hois ,pe; tenant teur Couronne que de Dieu 

feal.3n*y a auciwc puil&nce fur h terre , Ipfc 

rituelle oateipponeHe,: qui ait quelque droitfur 

4eur RoyauçiÇf & qui» puiflfe, pour quelque 

xraufe, ou Tous quelque prétexte que ce foir^ 

prétendre ks en priver & difpenfer leurs Stijets 

de 1^ fidélité & obâfSmce qu'ils teurdoivent» 

;Pu Perron i5'unit%au.-Noitcd,&. prétendît 
qu'en- jatt^^snafitlâ puiflarice^da i^apé fur le 
toœpoirfl de$ Rois/c'étoit attaquer lès fi»nde« 
snent de rautodtéide l'Eglili , brifer le taber* 
mcle^ rifquer d'afleoir THérédqué dans le fanc- 
tuaite , & ternir Péclat de la Tbiare & de la Pour* 
pte du Sacré^Goflege, £fei le vit, *t un Auteui 
contemporain 9 éeumant de rage, injurier des 
Magiffarats fur un Arrêt du ^Parlement, du a 
Janvier 1615 y conforme i la dciD^ndc du 'ïvàsr 
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£tat ; toutes .les intrigues , les manœuviss , 
tous les faux raifoniiemens & leis fopliifmes que 
refprit de vertige peut enfanter dans une imagi- 
nation ardente, il les employa contre cette de-* 
ipande & cet Arrêt; îl porta l'audace jufqu'à! 
mfulter Je Prince de Coudé dans le Cqnfeil, & 
y dire au Duc de Bouillon , que l'avis d'un Hé-^ 
rétique devoit être fufpeâ:. O François ! lorC 
que dans Saiflt-Denî&> notre amour pour nos. 
Rois femble encore les chercher dans la nuit 
profonde du trépas^^ lorfque parmi leurs cer- 
cueils 9 nos yeux s'arrêtent fur celui ^e Henri! 
IV, & fe mouillent de larmes au fou venir de ce 
grand , de ce bon Prince expirant fous les coups 
d'un œonftre entretenu & enhardi dans fe« 
noires vifibns par fes exécrables maximes ultra-» 
montaines; ô François ! dans la Cathédrale dé] 
Sens, du Perron jouit de riiouneur d'un, fuv 
perbe maufolée ! 

. Il mourut le 5 de Septemdre 1618. On Tac- 
eufoit de mœurs plus que galantes* On dou^^ 
toit beaucoup de fa religion , & encorç plus de; 
fa droiture. Scaliger, l'Abbé de Longueruc & 
autres Savans , prétendent qu'il ne Tétolt que; 
fuperficiellement. Il avoitbeaucoup de mémoire,^ 
& s'énonçoît avec la plus grande facilité. Par*^' 
leur impitoyable, il lui arrivoît, dit-on, de con>* 
tinuer de parler, fans s'appercevoir qu'on Ta- 
voit laiffé feul. 

Fin 4es Promotmi fous h règne de Henri IK. 
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_Uand lîn Ouvrage paroît écrit d'une 
main alTez facile & d'un flyle fimple & naturel , 
bieu des Leâeurs s'imaginent qu'il n'a pas 
beaucoup coûté à Ton Auteur. On ne fçauroît 
croire i combien de recherches , & fouvcnt af- 
fez jnfruélueufes ^ j'ai été |ufqu'à préfent obligé 
pour compofer dette Hiftoire. Si je n'avois 
cherché dans les Manufcrits & les Mémoires 
imprimés de ce tems-là, qu'à trouver & recueil- 
lir les au ions & les fervices de chaque Cheva- 
lier à tels fieges & telles batailles , ç'auroît déjà 
été beaucoup de peine ; & fi jen'avois enfuite 
préfenté que ces feuls objets , je fcrois tombé 
dans une narration feche & cnnuycufc par l'u- 
niformité du fond & la répétition affez fré- 
quente des mêmes fervices. J'ai efpéré qu'eu 
fuivant le plan que je m'étois formé , je jette- 
rois de la variété , de l'intérêt & de l'inftruc- 
tion dans cet Ouvrage. Je me fuis attaché à 
^ndre le caradtere & les mœurs de ceux dont 
j'avbis à parler ; & c'eft par des Anecdotes , 
par des traits parriculiers de leur vie , que j^ai 
tâché de les faire connoître ; on peut juger , 
par ires Anecdotes mêmes » des recherches que 
j'ai faîtes. ^ 

J'ai dit, au commencement de cette Hîftoî- 
•se , que tous les Auteurs qui jufqu'à préfent 
ont parlé de l'Ordre ' du Saint -£fprit » ne fe 
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font uniquement, attachés qu'aux ^généalogies. 
îi*Hîftoire généalogique de là Maj.fonjl^ France 
ô; des graftds OfBcier3 de la Couronne ,^par te 
Pé Anrelme , indépendamment des fautes qu'on 
y trouve prefqu'à chaque article, eft de la plus 
grande féchereffe fur les faits : ^ujp ne la lit^ 
on paini 9 dît un de nos. Moralifies ; on n^y 4 
i-ècoUfiquepârhafàri ISf en pajfant\^ pour 
quelque preuve' de filiation \M n^y en a peut* 
être pas y ajoute-t-fl, cent exemplaires bots de 
France. Mœur3.9 actions, caraélere , fûiblefle 
& grandeur dans l'homme ^ voilà ce qu'on veut 
confidérer, & ce qu'on (è plaît à lire dans tous 
les pays. . , 

L*Hiftoîre générale d'uiie nation întéreffe par 
les grands événemens qu'ellç préfente .; mais 
elle ne parle guère que de ceux qui y : ontpré-^ 
fidé ; elle laifle ignorer les noms de beaucoup, 
d'autres qui y ont contribué par leur valeur & 
fcurs confcils : c*eft à quoi.fupplée l'hîftoire 
particulière d'un Prdre dîftingué ; elle, y fup- 
plée, du mçîns à l'égard des Chevalfers de cet 
Ordre ^ puifque fbn principal objet doit; être de, 
rechercher & faire connoîtfe^lés.fervîces qu'ils 
ont rendus à l'Etat. 

On a vu qu*il ne faut pas s'en rapporter 
légèrement à Brantôme & à d'Aubîgué fur ce 
qu'ils dîfent de plufieurs perfonnes dont ils 
parlent très -mal. J'avertis auffi que ceux qui 
ont mis deé' notes au Journal de Henri UI & 
de Henri IV, & à la rédaftîon des Mémoires de 
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Sul8, n'ont, pas. toujours ftît des recherche^ 
sûres & fe' font Quelquefois trony)jés, . 

tJn Jourhalifte prétend que je donne à la 
Noblefle de ce tems-|à ? une fprce , une ..vi-- 
gueur d'ame qui lui paroît exagérée j il n'a paSr- 
réfléchi qu'elle, déypît natyrellc^njt s'y former 
& s'y enttetepir ■ par. refprit de. î^^^ & d'ia-i 
dépenBance ..que pro'duîrem Iq^s. guerres civile^^. 
& les dangers bûfon y eftians cefle exgoTé.. 



Quelffuer retnarquep fur kf Statuts. 

Dans l'article 57 , il.(Sto«::dft qu'aucun Etran<» 
ger ^ s'il n'étolc Regnicole ou natunilffé , n& 
pourrait être a^ïPÎs.çlansJ'Oirdre. . ^ 

L'article 73 prefcrîvoit au Grand -Makre ^ 
aux Chevaliers & grands Officiers - Comman» 
deurs, de communier tous enlèmble les jours 
de fête de l'Ordre. -, 
' ffemî IV âyan^ juré à fa réception, de n'en» 
{reindre aucun des Statuts 9 demanda en iôqS,^ 
ail Pape Pauï V,/dé fc délier. de fon ferment à. 
l'iégard dé ces deux articles qu'iî jugeoit à * pro- 
pos de changer t le Pape, pir une Bulle du 16 
Février de la même année , lui accorda fa de^ 
mande j de forte que depuis ce tems-là 1105 
Rois ont admis dans l'Ordre des Étrangers ^ 
Êns exiger qiAls fy fient iiaturalifés. & Regnicp- 
les.' Le Gxâ^d-Maltre, les Chevaliers & .0(5- 
ders-Cbmmandeurs n'ont plus auffiété aftreiut» 
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depuis -ce tems-là^ à communier les jours d€ 
ftte de l'Ordre. Le Pape, dans cette Bulle, nd 
donnoit à Henri IV q^e le titré de Perpér 
tuus Admtnïftrator Ordtnis miïitaris Spiritâs 
SanSi ; cela parut apparemment fingulier j 
deux mois après dans une autre Bulle,, le Pape 
lui donna ceUû' dé Supremus Magljfér ^ M» 
mtnijlrator. , , . - ' I - 

Les' Cardinaux de Bourbon i de .Gûîfe & au* 
très , depuis niiftinitSpn de l'Ordre , avoient 
tous prêté le ferment & reçir le cordon bleu à 
genoux ; le Cardinal de Richelieu fut aflez al* 
tier pour vouloir être debout, & fon folble Mai* 
tre le ToufRit. . , ' ; 

A la réception d^un ChévaBer Duc , il eft 
dit qu'il aura pour Parreins lés deux Diîcs dec« 
niers re^us dans fOrdre; au lieu qu'à <:elle 
d'un Chevalier Gentilhomme , il eft dit qu'U 
aura pour Parreins les deux plus anciens Che- 
valier^ Gentilshommes : pourquoi cette diffé» 
lence dans le cérémonial? , 

Louis Xiy, en 1705, voulut que tous les; 
Maréchaux de France f^flènt décorés de l'Or. 
dré du Saint-Erprit j il fit une promotion par- 
ticulière pour eux; & ils furent tous reçus le :t- 
t^vrier : c'étoîent Meflîeurs d'Harcourt , d'Et 
trées, de yillars,.de Chamilly, de Châteaut 

Rehaud , de Vauban , de Rozea , ^ de Mon* 

treveU- - - -• . .■•"'•" 

M. le Maréchal de datinat, qiri avoit été 

compris dans cette promotion , déclara q^^'it 
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n*écoic pas en état de fournir les preuves de no- 
ilèfle requifes par les Statuts; Louis XIV lui 
Répondit , comme il avoit fait au Maréchal Fa- 
\>en en 1661 9 qu'il étoit très-ftché de cet obf- 
iacle qui lui lioit les mains ; quMl voudroit pou- 
voir lui accorder une difpenfe à cet égard ; mais 
qu'il ne le pouvdit pas fans renverfer le fonde- 
ineût de Ton Ordre. 

L'article 13 des Statuts. porte gue nul ne 
fera reçu dans POrdre^ qult ne foit Gentil-^ 
bomme de nom & d'armes de trois races pa^ 
Urnellès pour le moins. 

n y a fur cette qualification de Gentilhomme 
de nom & d'armes , diflférentes opinions , & 
dont aucune n'eft bien fatisfaifante ; je crois 
^u'un 'Gentilhomme de nom & d'armes , de troiî 
races au moins ^ eft un homme d'extradlion 
noble & dont la famille a reçu de l'éclat depuis 
un certain tems ; de forte que fon nom , ainfi 
que fes armes , eft à préfent très-connu & diffin» 
gué parmi la Noblefle. 

, II n'efl: pas douteux qu'un homme d'une ex- 
traâion noble ^ mais peii connue , s'il vient i 
fe difiinguer par de grandes àétions , ne foit 
trèsfufceptible de la décoration du cordon bleo. 

J'ai déjà averti que quelques Ecrivains di* 
foient que nos Rois avoient quelquefois nommé 
^ur être Chevalier da Saint-Efprit , des pcr- 
■fennes qu'ils dilpenfdiôit en même tems de 
fcîre leurs preuves de noblefle, ou à qui -ils ao- 
cordolent cent ans pont les faire; j'averds & té* 
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pete encore ici que rien n'efl: plus &ux; & 
que la nomination du Maréchal Fabert, le Teul 
exemple que citent ces Ecrivains, prouve le 
contraire de ^e- qu'ils avancent. Foyez la Let* 
tre de Louis XIF^ dans les commeneemem 
dt cet$e Hiftoire. 



^ FIN. 
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Heosarques far ks Statuts.^ 4M 

. ' l'in de la TaUi. 



AP P RO B A T I N. 

J'Ai In par ordre de Monfeigiieur le Garde 
«des Sceaux , les EJfais Hlftori^ues fur Paris ^ Se. 
autres Ouiirrages de M* de Saint-Foix j & je 
j)*ai rien trouvé qui m'ait paru devoir en em- 

£êcher la téinvreilion. A Paris « ce ao Oâo- 
re i775« 

5ipi/, CRÉBILLON. 
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ouïs PAU LA GRACE DEDiEV, ROl DB 

France et de Navarre. A nos amës & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours .^e Parlement « 
>laîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris • Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , Ôc autres nos Julliciers qu'il appartiens 
cira : Salut. Notre amée la Dame Veuve Duchesne « 
Libraire, Nous a fait èxpofer^ qu'elle défireroit faire 
imprimer & donner au Public , piuueurs Ouvrages » ayant 
j>our titres : DiBionnairé GéniatogMut ; Grammaire rran* 
foije & Allemande de Goâched ; Jiiftoire de la Répuhli^ 
iguc de Venife \ Effais Hlftoriques fur Paris ; ÈiblUtheqiu 
^mufante & InfiruHtwe , s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce néceuaire. A ces Causes « 
voulant favorablement traiter rfixpofante^ Nous lui avons 
permis Ôc permettons par ces Préfentes , de faire inmrt^ 
jntr lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui Cem£le* 
rat .& d» les vendre» faire vendre & débiter partout 
jiotre Royaume^ pendant le tems de fix. années confécu* 
4ivt$^ â compter du iour de la date des Préfentes. Fai- 
Xons* défenfes i tous Imprimeursfi Libraires , & autres 
perfonnes, de quelque qualité & condition qu'elles foient » 
.c'en introduire d'impreflion étrangère dans aucun, iieu de 
jiotre obéiiTance : comme aufli d'imprimer , ou faire im* 
SMrimer. vendre , faire vendre» débiter» jii contrefaire 
lefdits Ouvrages» ni d'en faire aucuns extraits^ fous quel- 

Sue prétexte que ce puilTe être » fans la permiflion expreiTe 
. t par écrit de ladite Expofante^ ou de ceux qui auront 
idroit d'elle » à peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits.» de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous » un tiers à l'Hôtel- 
Di€tt de Paris > & l'autre tiers à ladite ExpoiàDte, ou à 



ceittî ouï aura' droit d'elle , 8c dt tous dépens , domma|e» 
• & intérêts; à la charge que ces Préfentes feront enreof- 
trées tout au long fur le Regiftre de la Commimauté oes 
Imprimeurs. & Libraires de Paris , dans trois mois de U 
date d'icelles ; que Timpreffion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume, ot non ailleurs y en beau papier & 
i>\eâux cara^leres » conformément aux Re^lemens de la 
Librairie , & notamment à celui dii lo Avril 172^ , à peine 
de déchéance du préfent Privilège ; qu'avant oe les ex- 
pofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de Copie à 
rimpreflion defdits^ Ouvrages > fera remis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de 
France, le Sieur Hue De Miromenil j qu'il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre Château du Loune, 
un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Chan- 
celier de France, le Sieur de Maupiou, & un dans 
celle dudit Sieur HUE De Miromenil ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous 
MANDONS. & enioignons de. faire jouir ladite Expofante 
& fes ayant-caules , pleinement oc painolemenV » fans 
jfoufFrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou en^pêchemeiit* 
Voulons que la Copie des Préfentes, qui iera itnpri- 
mée tout au lopg , au commencement ou à la fin deldits 
Ouvrages , foit tenue pour duement fignifiée s & qu'aux 
Copiés collationnées par l'un de nos amés & féaux Con- 
feillers Secrétaires , toi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au prenûer notre Huiflîer ou Sergent 
Fur ce requis , de faire , pour l'exécution d'icelles , tous 
A£les requis & néceitaires, fans demander autre permif- 
fion t 8c nonobftant clameur de Haro , Charte Norman* 
de , & Lettres à ce contraires : Car. tel eft notre plai- 
Hr. Donné i Paris le quinzième jour du mois de m- 
vembre» l'an de graCe mil fept cent foixante-q^iinze , & 
de notre Règne le deuxième. Par le Roi en fon ConfeiL 

Signé, LE BEGUE. 

Rtgifiri fur ù Regifire XX de Ha Chambre Royal* & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , H^, 
!«<> t fol* ^ y conformément au Règlement d4 1723* A, 
rariâ$ €c la, Novmbre 177s» 

• . «gné HUMBLOT , Adhhii^ 
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